Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



-fe/i 



7-' ~ 
P- - 


/a 

- - - - - 4r 


vj fit 


r : : 


- ^ ~ yé^ 




^:v. 


é 


2h 


J/ ^ - 


— «itf^ 




- -~f!fe 


- /OL^ 


' ir«^A«M^ 


/8 e<»«Xj;«t*-».ie^ ^ ^ ^o© 




^ _ B^ 



•». % 



\ 



'\ 


oQ\ 


•i.\ 


; \ 









\»^ 



•4. 






■ w. 



i^ * 






'■■:\ 



L'EUROPE TOURMENTÉE 



PAR 



L.A ÏVÉVOLUnON EN FRANCE, 



iBHAMX.i> 



PAR DIXHUIT ANNÉES 

DE PROMENADES MEURTRIÈRES 



DE 



NAPOLÉON BUONAPARTE. 



TOME PREMIER. 



SE TI^OUVE 

AU PALAIS-ROYAL. 



c;h£z l^s libeaires 

DELAUNAT, Gallerîe de boîs , v!" 245; 

PETIT, Idem, n* aSy ; 

Çt chez DES AUGES, rue Jacob, n** 5. 



..Mtmmmu III I 



IMPRIMERIE DE MAME. 

^mmmmmmmmmmmm-mmmmmÊmmmmm , ■■■» i w ii i 



t 



•' 



L'EUROPE TOURMENTÉE 

PA.R 
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AVIS DE L'AUTEUR. 



JN OV8 ayoBS depais long-temps préparé les maté- 
riaux pour un Précis critique et chronologique de 
Thistoire ancienne et moderne jusqu'à ce jour. 

Mais le malheur a youlu que les évënemens qui 
se sont succédés a?ec une si extraordinaire rapi-» 
dite depuis vingt ans , aient ébranlé toute TEu** 
rope. 

Nous ayons préféré publier d'abord ces yingt 
dernières années de calamités, si capables d'éclairer 
les princes et les peuples sur le danger des révo- 
lutions^ nous donnerons au commencement de 1816, 
un volume sur le même plan. 

Ce volume commencera à l'an 4ooô avant Jésus- 
Cbrist , et finira au 5o septembre 1795, époque 
où ceux-ci commencent ; ce qui complétera un 
Précis chronologique de l'histoire universelle. 

Il contiendra les premières causes de la révo* 
lution française ; qui remontent bien antérieurement 
à l'époque de 1787 où elle a commencée , ainsi 
qu'on le verra par le tableau qui est ii la fin de 
cet ouvrage. 
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Les faits seront présentés avec la même impar- 
tialité et la même liberté envers les infâmes auteurs 
de nos malheurs. , . . 

Vn précis chronologique indique les faits et les 
temps où ils se sont passés y ainsi que les circons-> 
tances qui les ont amenés ; il mentionne les évë- 
nemèns politiques de. tous les pays. Ceux qui ont 
eu lieu depuis vingt-six années présentent des 
siècles de malheurs et de calamités. 

Une chronologie est un guide fidèle y tant pour 
celui qui veut écrire l'histoire avec exactitude 9 que 
pour celui qui désire Lien counoitre les véritables 
causes des diverses révolutions, qui souvent datent 
d'un demi-siècle. 

Si les évënemens politiques consignés dans ces 
deux volumes sont eifrayans pour les pe^ples , ils 
doivent servir de leçons aux souverains. 

Quoi ! un déficit dans les finances £n .France , 
de cinquante-cinq millions, à l'époque de 1787, 
a occasionné une révolution qui a tourmenté. et 
ébranlé l'Europe ! et ce par la corruption d'un 
petit nombre. 

. Dans toutes les révolutions , il s'est toujours 
trouvé des hommes avides d'or, de places et de 
dignités^ qui s'en emparent, et qui; pour cacher 
leur ambition , ne parlent qu'au nom du peuple , 
que pour le bonheur du peuple , que de V égalité j de 
la liberté, et AeV indépendance nationale. La révolu- 
tion en France en a donné un terrible exemple. 

Combien cous avons vu de ces âmes vénales 
qui ont prêché Thumanité , et qui ont fait des 



1<M8 sangalnatres ? combien il en est qui ont prêché: 
l'égalité j proBerii les titres de noblesse et les dé<^ 
corations , se sont affublés de diyers.eordons, -ep 
ont pris des>tî(riesde cheyalSer i, de. comte ; de 
baron, de duc et de prince? 

Si nn précis cUrbnotogique dévoilé les turpi- 
tudes et les crimes que tons les siècles ne peuvent^ 
effacer y il imprime aux actions Téritablement 
belles, le sceau de l'immortalité. 

Ce n'est pas par des pamphlets qi;i'on peut éorirô* 
la vie politique d'un homme qui doit occuper un 
vaste cercle dans l'histoire j il faut remonter à 
l'origine pour connoître les motifs et les circons- 
tances qui l'ont porté sur un si grand théâtre. 

Buonaparte , qui a ébranlé l'Europe par ses 
promenades k main armée pendant dix-huit années, 
ne doit sa terrible réputation qu'à la lâcheté des 
factions qui se* dévoroient entre elles "pour se dis- 
puter lé pouvoir. 

En 179^1 il a su profiter de leurs discordes. 
et il a même abusé de la valeur française , qui , 
sans lui et avant lui , avoit fait preuve de courage 
et produit des génér^inx plus habiles et plus Hu- 
mains >4ue( lui , et «doot les principes n'étoient 
point, datts 'l'intention de faire fortune en égor- 
geant et' en dévastant les cités, ni dans l'espoir 
des dignités de baron ^ duc, prince, etc. ^ mais 
étoiant dirigés seulement par leur amour de la 
patrie; 

Buonaparte , comme on le remarque dans cet 
ouvrage, a commencé sa carrière militaire en 1795^ 



laas les anspicÊs des Jacobins et de la faction de 
là convention nationale ( dite la. montagne ) , à 
qui .l'on doit l'exécrable régime de la terreur. 
Bdonaparte ; naturellement cruel, en a suivi le 
système. 

; Cette faction 1# chargea d'abord de faire mi- 
trailler par des Français les citoyens de Toulon , 
de Marseille et de Paris ; ensuite le directoire exér 
cutif lui donna l'ordre d'aller dévaster Tltalie , et 
d'y établir des gouvernemens républicains ; d'en- 
leyer tous les monumens, l'or, l'argent, et d'in- 
cendier les communes rebelles , etc. Buonaparte fit 
des prodiges de valeur en faisant égorger ses soldats. 

Le lâche directoire exécutif, redoutant son au- 
dace, et voulant l'éloigner, l'envo.ya en Egypte 
avec une armée de quarante mille hommes d'élite 
dont il a péri les neuf dixièmes. 

Le systèn^e d'anéantissement de toutes les mo- 
Barchies pour établir une république universelle , 
et les levées en masse pour faire la guerre , est 
encore l'ouvrage de ceux qui alors gouvernoient la 
France. 

Cette chronologie présente, une série d'évèoe- 
mens qui commence k la fin du règne de la con-* 
vention , époque ou elle voulut donner un gou- 
vernement aux Français, On y découvre les moyens 
employés par le parti de la montagne , protecteur 
. de l'anarchie , pour se perpétuer dans les pre- 
mières fonctions , et continuer d'asservir la France 
sous son autorité. Mais étant en opposition avec 
leurs collègues y qui n'avoi^nt pas voté la mort 






in Roi y il fallut imaginer ime conspiration pour 
se débarrasser d'eux. Elle eut lieu le iS Tende- 
miaire an IV ( 5 octobre i yg5 ) , journée sanglante^ 
où Bttonaparte se signala* Ainsi la constitution , le 
directoire et les deux conseils naquirent dans des 
jours de carnage, et furent ainsi établis sur des 
bases anarchiques. Le directoire y TOjrant l'édifice 
s'écrouler^ appela à son secours pour la troisième 
fois le général Buonaparte ; qui , adroitement les 
renyersa tous ; détruisit la constitution , et se dé- 
clara cbef du gouvernement , sous le titre de pre- 
mier consul proyisoire, consul à terme , consul à yie , 
ensuite empereur de la république française ; et 
enfin , empereur des Frj»nçais, roi d'Italie y etc. 

Il détruisit alors toutes les républiques qu'il avoit 
formé étant général sous les ordres du directoire) 
il bouleverse toutes les monarcbies. Il forme des 
royaumes ; il y place ses frères comme ses lieute- 
nans, et sous le nom dé roi; il établit partout 
une nouvelle noblesse, qui lui forme tne armée 
de valets titrés. ^ 

L'ambition de Buonaparte étoitd'étre chef unique 
d'une monarchie universelle. Si l'histoire ne peut* 
lui refuser quelques grandes actions , elle doit lui 
demander combien' elles ont coûtées de larmes , 
de sang et d'argent? ce qu'on né peut voir sans 
frémir dans Tinventaire des pertes faites sous son 
règne. 

Ce sont les yictoires de Buonaparte qui ont 
amené deux fois jusque dans ]fi. capitale , toujours 
restéeyierge jusqu'alors, des troupes étrangères. 

La première fois ; les souverains alliés ; par égard 
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pour Loiiis XyiII^ et xonvamcus 4|iiê les Frdnçftid 
avoient éié yibtimes'da despotisme et delatyra&nie 
de Buonapai'lie I nôus'av oient traités arec généresité: 

La seconde fois , par suite de la trahison la plos 
infâme , l'on fait supporter les cliarges et les rélri<^ 
butions, énormes de guerre par tons les Français ; 
elles n'auroie&t dû peser que sur les complices de 
ru9ur|>ateur'^ et s'ils ne sont que fr^appés de l'igno-* 
minie , ils diront teomme Buonaparte : Qtmnd j'ai 
-parcouru ma carrière , je navois qiCun écu de six 
U¥res dans ma poche et y en sors fort riche, (p. 402.) 

Bupnaparte a su , avec de l'or, réduire au silence 
des hommes qui onl trahi leur patrie et l'humanité; 
vil $èn<^ que fai gorgé d'or et de dignité' ; flagor^ 
neurs et Idehes préfets y qui disoient toujours que la 
levée en, masse sefai$oit avec le plus grand succès. 
Expressions de Buonaparte. ( Fqy-ipag, Î9G et Sgg.) 

Si le sénat conventionnel est coupable d'avoir 
envoyéi#*oidement , pendant dix-huit mois y vingt 
mille individus à l'échafaud y ce n'étoit pas l'amour 
de l'or qui dirigeoit ces fougueux législateurs, 
puisqu'ils ne réc6voient> que trenle-six francs en 
assignats par jour chacun. 

Les l&énateurii d0 ]3uonaparte sont bien plus cri-^ 

çiinels ; car ils ont y pendant quatorze années , 

moyennant trente-six mille francs par ati chfaciiu ^ 

£bm*ni;8ix millions de Français pour la boucherie 

d'un seul homme, qui a porté le carnage chez tons les 

peuples *, et ce que l'histoire ne voudra pas croire , 

c'est que jamais €e$ sénateurs n'ont poiissénn soupir- 

en faveur dq .l'humanîté L... - ^» i : • 

. Ces sénateurs diront ; Baoui^arte a faifj de 
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grandes choses ^ on lui doit des quais , des ponts > 
d«s tfkMinfis près d^s rivières y des routes ^ eto; 
Cda. est; .vrai ; maïs on lut doit aussi' une nouvelle 
noblesse qui a dilapidé plusienvs milliards, des bas-* 
ûUaSy et cinq milGons (jnq cent mille Français 
qui 6ot été> égorgé^!.... 

Le'règne de Baonaparte a été , par chaque-jour^ 
un siècle de tyrannie ; violation du* droit des gens, 
emprisoimemens arbitraires > déportations}, fusil*^ 
lades y assassinats , etc. Le sénat a sanctionné toui 
ces céit^e^m 

La sentence de condamnation dé tons 1 es sénateur^ 
se trouve dans l'acte de déchéance de Buonaparte , 
rendu par le sénat le 2 avril 181 4. {Foy.ptkg. S/^*) 

L'article 6 du projet de leur nouvelle constitution 
du 6 avril suivant, prouve encore leur rapatitél 

liés plus coBpal^les s'il peut y en avoir après les 
sénateurs , sont ': les ministres , Ies<îonseillers d'é- 
tat , les pi*éfets , les procureurs- impériaux , c;c. 

L'acte d'abdication dé Buonaparte, au milieu 
de plus de quarante mille hoiûmes de ses troupes 
qui lui sont dévoués , son dîsco«irspour lès tlégager 

de leur serment , en l<es invitant à être aussi fidèles 
pour le roi qu'ils l'ont été pour lui, prouve le pro- 
fond machiavélisme de son caractère , puisqu'au 
même moment il combinoît son dernier attentat , 
qui a eu lieu par son retour de l'île d'Elbe. 

Le traité qu'il a fait avec les puissances alliées , 
dans lequel on voit jusqu'à quel point il stipule 
ses intérêts pécuniers pour lui et sa famille , prouve 
encore que c'est à tort qu'il a été qualifié de 
grand Napoléon^ 
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. Son prétendu rëgne^ en i8i5, qui a duré trois 
snçis I il la lion te des Français j a été celui de la cor* 
ruption la plus infâme^ l'on peut dire qu'il a été 
le règne des parjures* 

Sa dernière campagne > ou plutAt sa boucherie f 
sa fuite de l'armée , son abdication y son départ 
^ Paris ayec cinquante chariots chargés de meu- 
bles f sa conduite envers le gouvernement anglais ^ 
dont -il a. réclamé la protection , son départ pour l'île 
Sainte-Bélëne^ sont encore un dernier trait qmnous 
le montre à nu, également vil et lâche. ^ puisqu'il 
n'a pas su mourir î«- 

L'enthousiasme de la nation Française y lors du 
retour de Louis XVUI , a jeté l'épouvante et 
l'effroi sur tous les traîtres j ils ont été à l'instant 
dévoilés» . 

IJSfous avons réuni dans un même cadre toute 
)a ^amîlle de Buonaparte ; pour que les générations 
futures puissent çonnoitre les traits de l'exécrable 
race, qui a dévoré le genre humain et dilapidé 
les revenus de l'état. Sueurs des peuples ! 

Par respect pour des princesses qui ont eu le 
malheur de s^allier à cette famille corse ^ nous n'a«* 
yons pas voulu dojm^r leurs. portraiiSt 
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AVENTURE 

DELAFAMII.LE 

PE NAPOLÉON BUONAPARTÇ, 

îfÉEEWCORSJÇ. • 
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BUONAPARTÈ (Charles) , ^tmâîant en droit, ensuite 
militaire sons Paoli; après la pacification, en 1768 , fut 
^sessenr de la jastice'rojale d'Ajaccio : mort à Mont-: 
peilier le a4 février 1785, père de NapôI^.on Buona* 
parte , de ses frères et sœnrs. 

LénriA RAMOLINI , nëe en i^So , ëponsé du pré- 
cëdent, mère de Kapoléon Baonaparte , de ses frèref 
et soeurs. Femme très-avare ; eUe a dit souvent, sous le 
Tègne de son fils t II faut coumoiUer, on ne saii pas 
ae qiU peut arriver. 

FESGH (Joseph ) , ne le 5 janvier 17G3 , frère de L^- 
tjtia l^moUni ,et onde de Baonaparte , fî|t d'a)H>r4 
prêtre,' la révolution lui fit ^tter les ordres» 

1793) 

1794 > Gjfgrde-magasin militaire. 

'795J 

180^ i5 août 9 archevêque de Lyon« 

x8o3 Cardind par son neveu Napolëon; 

1804 Grand aumônier de l'empire français» 

181.5 Retiré à Rome après la seconde abdication de Napoléon; 

Fesch est un homme très-ordinaire, avare comme sa soeur, 
il n^aime pas à payer ses dettes ^ il jure comme un charretieçir 

h 



NAPOLÉON BXJOIf Ai^ARtÉ , rié en 1769 Ti^ août , 
de Charles Buonaparleet de LëtiiiaRamolini , futëlcTé 
aa collège d'Autun , & PÉoole Militaire de Brienne , 
et ensuite â celle de Paris , aux frais da gouvernement. 

1787 Sou8-lfeiitcnatttdanslftregiine{|td'aj|{llerie de Lafère. 

1789 II partHde Paris arec P^li'poiir ic rendre en Corse. 

1792 Lieutenant-colonel de la garde nationale d'Ajaccio. 

1793 Banni de File de Corse avec sa famille. 

i> Dëbarque à Marseille. Officier d'artillerie et chef de ba- 
^ tailloir au siègQ de Totilok». , ' 
$794 Destîinë par ordre du comitë de salut pul)tîc. 

1795 Rëîntëgrë, destitué et emprisonne. Il obtient sa liberté j 

il part pour Paris , koltidtô de I*bmploi ; il est nommé 

commandant de Fartillerie en Hollande j ne part pas. 

( Voir page la.) 
» 5 octobre. Id, de l'artillerie â^Paris , X la fameuse journée 

. du i3 vendémiaire. 
» 10 octobre.. /J. en second dé l'armée dé l'Iniérieur â 

.Paris-, SQOfi Barras: ensuite commandant eucbef. 

" . • * . ' r • • l 

1796 a3 février. Général tjf, chef de l'ai^méed^italie.. 

. v^ .S.iparsr Épouse J,oséphiBe^A.os^ Xaschcr* Tenve d'A* 

Lexandre Bveaub^maî^^. (Voir page, 27. ) 
. » S mars. Part pour Tltalie.. 

B797 16 octobi;e» Le directoire, efïrajé de i'amhitîoà et des 
progrès de Napoléon en Italie j le nomme commandant 
en chef de'Parmée d'Angleterre. 

ty^ s'avril. irpfartpour Bl«st> et pretld lëcomman^ment de 
Pexpédition d'Egypte. • 

1799 iS août. Abandonne son armée en Egypte. * 

I) 16 septembre. Arrive à Paris,' conspire atec l'kbbl 
Sîejes et son frère Lucien. 

» 9 novembre. Dissout le corps législatif 5' Saint-CIond. 

» Il se nomme premier consul provisoire» 

» ^4 décembre. Premier consul à terme. 
iBo* aï avril. Premier consul à vie*. * ' 

1 8a4 1 B miâ. rEmpcfeur -^ès Drançitî» ^ SACiré .eti Qopjnoif gté^ ^ar 
le pape Pîe' VU , le aidéoeodlre de'f]armèikie;ap«[tfi«: ■ : . : 
$06 ^6 avril. Couronné roi d'Italie par le cardinal Caprara. 



BJS FÀPOLioy BVOKAPAllT'£. 'XV 

i$o5 16 décembre* |1 fait 4iuoudve, parsOn làcke êéiuXy son 

' mariage avec Jot^pbiofe. 
iSto 6^ janvier. VoffidâUté de Paris, présida par le cardinal 
Manry, déclare Ii| nallilé du mariage , quantaii spirituel* 
Il 1 1 tnans* $es succès cti AUenagve penduA les aimées 
1808 «t 1809, foroèrent ^empereur d'Atitriclie à Itai 
donner en mariage Marie-Louise , archiduchesse d'Au- 
triche , .princesse vertueuse y née à Vientie le la dé- 
cembre 1791. 
De ce mariage , Napoléon -fraiiçois^Charles-Josêpb , 
prince impériaf / roi de Rome > né à' Paris le 20 mars 

18 14 " 9yT'd> NapoUo« BvoBaparte renonce pont lui , ses 
successeurs «t d«M<ndans , ainsi que ptar tons leé 
membres de sa faoulley k tons droits dé sou?eraînetd 
et de pouvoir sur l'empire Français et le royaume à^l*. 
talie , et sur tout auire paya* > 

1 1 • Son traité ayec les puissanoes alliées et le gouTer- 
nement provisoire. 

;ao. Il part de Fontainebleau pour se rendre k Tile (l'£lbe. 

,6 mai. Il arrive à l'ile d'ËUie* 
iSi5 ao mars/ Il revient à Paris , reprend la qualité d'empe- 
reur dés Français ; et installe son gouvernement. 

1" juin. Son Champ-de-Maj. 

1 1. Sa dernière campagne. 

18. Sa foîte après la bataille dn Moiît«Sàîat-Jeaa. 

1x1, Il abdique uneseconde fois, niais en faveur de son HIs . 

ag. If part de Paris. , . 
i ]i5)uillei. Se Hvre A diserétion à la fletu anglaise > eé 
rade À Rocliefort , -qui k conduit à itle Sainte-Hélène. 
{roxezpdgeSyo.) ■;....,.'* 

- Napoléon eët évldeidêimem très-sttpérieur h jiès frères , et 
même '4 tout ce qui i'eatonit>it , par la force 'de'saiplïnsée , pa^ 
Pactivité des opérations , et pai* tons moyens de gonveraerzietit; 
C'est Itii qui a créé cette foule d'avanturiers qui le sontenoit. 
Plus puissant par une politique artifièielisfe et'crûeftle.qu^ par 
«M "rériteftde gétlié ^^pb» adiH>it que fort ,- pltis menaçbflt V^^ltH'^ 
poSatftS ^ incapable d^tre gfand à quelque élévation mm ^t^ 
vienne $ a#ttféieu« jusqu'à la pek€(He quand il'a bcibitt de.trom-f 
pé») sotrple'jusq^'à Ia<bitssesSe4qtfatat il craint-;' ifaiplacable et 
iérçoetU^k'it toute éxpréssitMH^and'ii veutsenire cndU^ 
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4re : il n^ahne ^e la guerre et le pouyoîr y et il rapporte tom à 
ces deux passions , sans saroir pjf^ftëment ce qui taille grand 
capitaine et ce qui fait le grai^l roi. Il a triomphe comme At<* 
tîla et rëgn^ comme Tibère : h une violence incurable de son 
caractère , Napoiëon joint un aveugle entêtement sur tous les 
poiats; Pendant quinze ans Napoiëon a toujours en des valets 
en titre , disposes à toutes les bassetoes , à tous les excès et & 
tous les crimes. On est obligé de douter si ses plus grands for- 
faits ne lui appartiennent pas.l)ne action épouvantable commise 
& son service , constatoit une espèce d^adoption , et il àvonoit 
ce lien et le proclamoit , et le consacroit avec une intrépidité 
qui navroit le cœur. Quand un de ses sicaires s'étoit souOlé 
pour lui , d^une de ces tacbes qui ne s'effacent plus ^ il s'em- 
pressoic de la montrer k la nation» 4 l'£urope , lui doniioit une 
préfecture ; une ambassade , mi tninistère , on en faisoit un roi* 
Kapoléon est doué de la connôissance dies hommes à un de^ 





<m ne sanroit compter les victimes* 

Ilapoléon n'étoit propre au gouvernement que chez un ptu» 
pledVsclÂTéâ: il ne savoit étërcer l'autorité <jue pôurluf^ 
même ; et » indifférent sur les moyens 9 il ne varioit point sur le 

réputation 

pour mé- 

manque les 

qualités essentielles d'nn souverain : celles d^un homme de 
bien et d'un homm$ d'honneur j il n'a pas même les demièr(Ks 
vertus d'uu chef de partie celles qui rendent l'usurpation t<^é* 
tableaux esprits foiblesetaux âmes communes: son caratCtère 
implacable ne s'est jamais fait ain^er de personne. 

ïfapoléon a tenu les rênes de l'empire d'une manière ferme , 
amrês avoir brisé tons les ressorts de l'esprit public ; mais ces 
rênes dévoient échapper à sa main de fei^, dès que le joug sons 
i«qnel les Français étoient courbés se fiouteveroit un moment* 
Enfin y après un rêgOç de quatoi^ze ans , peûdant lequel sa for- 
midable pm'ssance n'avoit qu'à s'accroître d'heure en heure y 
il l'a si bien perdue , qu'il a été obligé d'y f énoncer lui-même 
pour la' première fois au piilieu de soixante mille soldats ^ en« 
cocé armés pour lui seul; il abdique une seconde fois volon- 
tairement, après avoir pris la fuite pour la sixième fois dant 
les circonstances diflficires. 

Hapoléon neconvenoit point à la France; il conyenoit toal 
au plus à quelque peuple à demi-sauvage , qui anroit bcsoia 
d'nn mattre beilîqueux et d'une gloire inquiète , mais qui se- 
toit trop barbare encore pour attacher un juste prix aux lois et 
à la liberté ^ pious le répétons , cet homme funeste est le phéqût 
de ftit fiuaiUe I et se ftroit renuurquer au btsoiadiuu ane miU« 
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«le tyrans qui Yaudroit mieux qne la sienne. Là post^rit^ im- 
partiale le placera pent-ètre on peu «n-dessons de Mahomet et 
de Gengiskao , mais au - dessus de Mazaniel , et nème de 
Robespierre. ( Anonime en 181 5. ) 



BUONAPARTE (Joseph ) , ntÇ en 176S, 7 ianvier, à 
Ajaocio { fut éie? ^ chez son oncle, chanoine en Toscane. 

1793 Commis dans les bureaux du district d'Ajaccio , secré- 

taire de la sociëtë populaire. 
1795 Employé chez un commissaire ordonnateur à Blarseille , 
et ensuite commissaire des guerres. 

1794 1" «oût. Marie à Marie- Julie , fille de Clary, riche né- 

gociant et fabricant de saTon de Marseille , née le 26 dé- 
cembre 17779 et sœur de la femme du général Ber* 
nadotte , prince-royal de Suède. 

1797 Ambassadeur à Rome ; menace le pape Pie VII de re- 

commencer la guerre s'il ne renvoyoit pas de sou sei- 
vice le général Provera* 

1798 Député au corps législatif ( conseil des^ cinq-cents }• 

1799 Conseiller d'état. 

280Z 9 février. Signe à Luneville , en qualité de ministre plé- 
nipotentiaire de la république française ^ le traité de 
paix entre la France et l'Autriche. 

1804 Prince français. 

i$o5 Grand électeur dr l'empire. 

1806 Roi de Naples et de Sicile. 

1808 6 juin. Roi des Ëspagnes et des Indes. 

1814 U est chassé de son royaume, revient à Paris f et con- 

serve le titre de roi Joseph. 

3o mars. Se sauve de Paris la veille de l'entrée des 
alliés à Paris , avec des voitures chargées de meubles , 
d'or , d'argent et de vins. 

181 5 Revient , après le retour de Napoléon de Tlle d'£lbe. 
Se sauve en Suisse après la seconde abdication de SOA 

frère , etc. 

Il a eu de sa femme : 

Charlotte-Zénuïde- Julie , infante, née le 8 juillet 1801 j 
Charlotte , sa soeur , infante > née le 5i octobre i8oa. 
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Joseph est un homme insignifiant , sans o^ractèr^ , qui '• 
s'il n'aToit pas élë roi , pourroit se faire onhlier At l%istoire; 
A l'exception de l'infamie de ses moeurs , il pouvoit jouer lé 
rôle de Lascazas , mais il a préfère celui du bourreau dé 
Pizarre ^ Il a coûte jil'hnmanitë le sang d'un million et demi 
d^hommes. - . . ' ' 

II ëtoit connu pour avoir une tète foible , un cœur foible , 
un esprit foible ^ il ne lui a manqué qu'un peu d'énergie pour 
refuser d'être un exécrable tyran ^ mais il a consenti à tout ce 
que son monstre de frère a voulu de lui , et c'est ainsi qu'il 
est parvenu à régner pendant quelques années en Espagne sur 
des cadavres. 

Son frère Napoléon lui écrivit de Gharleroi^ en date du i6 
juin i8i5 , pour lui annoncer la perte du général Letort , et 
l'ordre qu'il avoit donné de confisquer les biens des traîtres 
quiformoient des raçsemblemens à Gand. Il ajoute : « Le dou^ 
Joseph a trouvé cette mesure trop rigoureuse ; il ne se souvient 
donc plus de ce qu^l a fait des traîtres qui ne voulurent ja- 
mais le reconnoltre comme roi d'Espagne ? » ( Ibidern, ) 



BUON AP A RTE ( Lucien ) , né en 1 770. 
jyga Président d'une société de Jacobins forcenés à Ajaccio. 

1795 Banni de sa patrie, et débarque à Marseille. 

» Garde-magasin à Saint-Maximin , département du Var , 
où il dirige la société populaire. 
1 794 Se marie aveo la fille de l'aubergiste où il logeoit, à Saint- 
Maximin , en a une fille. 

1796 Épouse à Paris 9 en secondes noces, la veuve d'un agent , 

de change , fille de M. Bleschamps , ancien commis- 
saire ordonnateur de la marine. 
U a de ce mariage six enfans. 
1799 Député au corps législatif ( conseil des cinq^ents). 
» 9 novembre. Président du corps législatif à la fameuse 

journée de Saint-Gloud. 
)) Conseiller d'état, ministre de l'intérieur. 
1801 1 5 janvier. Quitte le ministère de rii;itérienr, se brouille 
avec son frère Napoléon , part pour Pltalie avec trois 
ou quatre millions qu'il s'étoit procurés pendant les 
douze mois de son miiuslère. 
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1 807. Il se retire avec sa famille en Angleterre , d'accord arec 
SOD frère , pour faii« l'espion. 

1814 Revient en Italie après l'abdication de Kapol^on ; se prë<* 

sente an pape Pie VII comme nn homme' très-relî^ 
gieux ; lui fait hommage de son poëme : le pape le fait 
prince de Canino. 

181 5 Revient à Paris après Je dëpart de son frère de Tila 

d'Elbe , prend la qualité de prince , s'empare du palais 
du duc d'Orlëans. 

» IVommë membre de la chambre des pairs. 

>» Se sauve de Paris après la seconde abdication de Na- 
poléon ;' il est arrêté à Turin par ordre du roi de 
Sardaigne , et enfermé dans la citadelle* On lui (termet 
de rejoindre sa femme en Italie. 

Lucien est d'une ambition sans bornes ; il est né insou- 
ciant, superficiel, un peu plus (jae médiocre , à l'exception 
de quelques moyens- oratoires dont il a fait usage dans les «o^ 
oiétés populaires, où il a pr^hé le sans-culotisme le plus dé- 
goûtant. Une éducation abandonnée «u hasard l'a laissé èans 
instruction solide j un jugement fiinx Vm. détourné de tout ce 
qui étoit utile , une tmt corrompue l'a éloigné de tpnt ce quj 
est bien. Sa tète est complètement vide , et son coeur dissi- 
mulé vaut encore moins que sa tète. Facile k aborder pour les 
hommes vils qui flattent ses manies , plus facile à subjuguer 
par les hommes vils qui les excitent ^ fort contre les senti-i 
mens généreux qui ne l'entraînent jamais , et foibie contre les 
préjugés grossiers ^ ^il passe, au gré des circonstances , de la 
domination des femmes publiques à, celle des moindre^ char- 
latans. Grand dissipateur ; lorsqu'il étoit ministre de l'inté- 
rieur , il ne |>ougis8oit pas d'employer ïes moyens les plus 
honteux pour avoir de l'argent ^ il suffira de dire qu'il se disoit 
républicain et qu'il s'est fait prince ^ qu'il a dédié un mauvais 
poëme au pape , et qu'il étoit le protecteur , l'agent ou le com- 
plice d'uiie conspiration déjouée , dont Pie VU a failli ètrC la 
victime. ( Ibidem» ) 

A son arrivée l Paris, en i8i5, comme républicam, il s'est 
emparé du palais du duc d'Orléans j il a pris la qualité de 
prince fmnçaisj s'est chamarré de tous les cordons pos-* 



XX GÉNiÀLOGIE D£ li. FAMILLE 

tiUeSy et , ponr prouver son d^sintëressement, il a fait retirer 
des cares du paUis du duc d'Origans , pour environ quatre-vingt 
mille francs de vin qu^il a vendu , et dont il a partage les 
sommes avec son frère Joseph. Napoléon avoit demande la 
moitié des vins* Lucien a lu son mauvais poème à l'Institut ; 
mais comme prince et frère de l'usurpateur, lou» les membre»' 
de l'Institut en ont fait le plus grand éloge. 



BUONAPAETË ( Louis ) , ne en 1778 , i*"' septembre» 
à Ajaccio. 
1799 Sous-lieutenant dans un réginient corse. 
1793 Débarque i Marseille. 

1796 Aide-de-camp de son frère & l'armée d'Italie. 
1798 Colonel d'un régiment de dragons : part avec Ntpo* 
l^on pour rÉgypte. 
»> Arrive avec lui k Paris. 

180a Épouse Hortense-Eugénie Bcauhamais , fille de José* 
pbine , première femme de Napoléon. 

>8o5 Prince français , grand-connétabl'e de France , et ce* 
lonel-général des carabiniers. 

s 806 24 °^î* ^^ ^^ Hollande jusqu'en 181 1 , époque o& 
Napoléon lui ôte son rojraume ; qu'il réunit à l'Empire 
français. 
» Il se retire en Allemagne. 
182 5. A Rome. 

De son mariage il a eu deux enfant i 
Napoléon-Louis , princes-royal, grand-duc de Berget 
de Clèves, né le 11 octobre i8o4« 
Charles-Louis-Napoléon, né le ao avril 1808. 

Louis , dénué des facultés de ses frères , mais étranger & 
leurs crimes , s'est fait connottre par une probité douce , ti- 
mide et casanière, qu'on attribue i son tempérament débile 
et d'une mauvaise santé : une chose remarquable et unique 
dans Thistoire d''un peuple , que l'établissement d'une dynastie 
où les aines sont épileptiques et les cadets scrophuleux ^ il 
faudroit voir le sceau de la Providence , qui a attaché deux 
maladies héréditaires et hideuses à une race de tyrans. (/^.} 



BU01iAPAaTE(J^réme),nëen 1764, il décentre ^ 
à Ajaccio. 

t8o4 Prince frtnçiûsf > , » . 

i8o5 Sa maavuse càndnite dëtermiiift son fière Napoléon de 
le £dre yoyager sur mev| il dAarqna aux États-Unis. 
Ua ricbe négx^am Wi avance . Pargent dont il avoit 
besoin j il veut sëduire sa fille, mai? il l'ëpopse. Le 
pire écrit i rbpolëon pour l'instraîre de ce maria|;e , 
en lui observant que sa famille est digne de la sienne » 
et qa'il peat ^tre utile an goaTcniement français , etc. 
!Napolëon ne répond pi|S , et fait dire à Jérdiyetde re- 
venir à Paris avec sa femme î mais* il donner fiecrète^ 
* nent l'ordre an préfet de Bordeaux de ne laisser dé- 
barquer que son frère, et de i-envbyer aux États-Unis » 
par le même bâtiment j son épouse j elle étoit enf einte . 

1806 Jér^e arrive à Paris. 

1807 32 aoÀt. Aoi de Westpbalie. 

i> I*' décembre. I( épouse Frédérique-Catherîne-Sopbic* 
Dorothée , princeftse^rpyale de Wurtemberg , née le a 
février 1763. 
1614 B est détrôné , ejt se sauve de ses états. 
181 5 n revient à Paris lors du retour de son frère de Tile d'Elbe: 
B quitte Paris après la seconde abdication de Napoléon , 
et se retire dans les états de Wurtemberg. 

JéKÔuE n'*a ni esprit , ni instruction , 'ni facilité , ni hon- 
neur , ni courage , ni délicatesse. La nature lui a donné «ette 
exaltation de tète qui accompagne les tempéramens violens ; 
mais elle ne lui a pas donné de chaleur d'&me , ou pour mieux 
dire 9 elle ne lui en a pas donné une. Aucun mattre n'auroit 
tiré parti de ce caractère indisciplinable ^ aucune circonstance 
ne l'auroit modifié. Jeté de bonne heidre dans les plu» mau- 
vais lieux , il a pris les habitudes et les travers de la société 
la plus corrompue : grossier, dur, despotique dans ses ma- 
nières , et abominable dans ses moeurs , ne respectant ni lui- 
même ni les' autres , et ne se faisant respecter de personne » 
il s'est attiré l'aversion de tous les peuples qui Font vu. C'est 
un débauché sans frein qui gouvemeroit comme H^liogabale , 
dont il paroit avoir fait son modèle. Avec cette violence qui 



ç^it^t^me ïtapolëont, Jj^rqme est «ex^iie, i;fiar^iS\ ida • sceau 
particulier de sa famille, de cette dissimulation Iroidé et fé- 
roce , de cette hypocrisie artificieuse quiA^giaideledniÉ)^.^ ce 
4piîtc»}^^AiÇheft,^iwU$3nftjf<Mïijto«jî«ebtir.c<*&irf«w^ . 

'i^v i SUJOîÏAPAfttfe '{ M«iâe*AnneM6li«a ) , Wé ^feJ 1777, 
i.î .' S^yanfirt-îà Aja'olit; ' ••' " . ^' ' ' -^ •' 
1797 5 mai.' Mfirlëe à M. tëlix Baidchtôut, lieutenant d'înfan- 
'"^^ 'ferîe , nomme eâ 1806 prince de Luqués ' et de Piom- 
• %hrO', ettiapritBrDedesgàrdes'dé'Sé'fefûâiè^. . ' 
•i-8o6'-Gràndc-dtfchc^^e aéTosèaii«;'''r'V' ' ' '• 

- ^^ ■ Dé'bertîâtilié«- ' '' " '" '"*"" '" '' '' ' " ' 
■*•* ' Îî^poïëôn-Élisà , prfhccssc de'Pitknbino/ntle W 3 juin 
•' ''•' .48065' ••''.' "' ^ ' '-''/• ^ '■ '^ •' 'I'"' •' 
Ch^les^J^rémCjtié^te^B'jwilct'rôiô'. '■♦'•;f- 
Un troisième enfant lors, dé la seconde abdiKktibxi dé 
Napoléon. / 



• A • ••■ 



BÛONAPARTE (Marie-PàulinV)^ née ci» 1780, ao 
octobre y à Ajaccio. . / , . , 

* * J ' ''i V ' ) ' 1 ié.\ , 

Mariée au 'général. Leclerc, lîiQrt'à Saint-yomi^gue; ^ 
le 3 tiovenibre ;8o^. • - • < • ' ,' ^ 

1806 Mariée en secondes noces au prjnce Bôrjghe'se; nommée 

prinsesse et duchesse de Guastalla^ le prince, grand 

dignitaire de l empire , gouverneui^général , pour Napo- 

léoi^ , des départemeiisan deU des Alpes ,' le siëge à 

^ Turin. 



» i •> 






BUONAPARTE ( Marie-Annunciadé-Caroline)', né en 
178a , a5 mars, à Ai^ccio. . • ;. 

i&op 20 .ianviier. Maxime A« gon^r?! JVÏura^» 

1 80Ô i5 juillet. Relire die Naples «t de $icile« 

De ce mariage : ^ « . > 

Napoléon- Achille , prince-royal , né le ai janvier iSoi ^ 
Nappléon-Lucieij- Charles, son. frère, né le aS avr/l 1 802^ 
Louise-'Jnlie-CaroUne , . sa. sœur , née le ^amars i8q5. ^ 

181 5 Retirée avec sa famille ,. après la inerte /d^ sQj»VQ}'jàSffnfi ^ 
il Haimbourg en Autrichç. /ti i • * . . • !1 ' 



9£ NAPOLÉON S<rONAPi.aTjBb xkîîj 

ALLIANCES.. '"7/ 



• > XASClifiR: (^oséphtiM-Rbse') , ■ pf émiëf e 'feJnW de 

Napoléon. ( FoyeiiJXnpùWyti,) 

MARIE-LOUISE., archidaçbesse d'Autricb* , se- 
conde ëponse de Nepolëon. ( Foyez Napoléon. ) 

MURAT (Joachim), beatirfrère de Napoléon , né en 

* t t^^'i , iS^amuRi'V an pontifie Rôdes r dë^uivtenient du 

. fop, 'dHm ^M aiibergiasev 4{ni' obtint ponr son lils 

nne bonne aa.£ollège_dejroiilpiisey le destinant & 

IVcat ecclésia&tjqne. 

17^1 Vblontaife d'ans on bataillon de son département ; il 

* "* dëviebt successiTement général de division , et fait 

plusieurs campagnes avec Napoléon. 

1800 oo janvier. Eponse Marie^Annonciade-Caroline ^ sœnr 

' • i de^Nàpâéén;. ^ • >; . 

»9o6 i.Hbiftmé ^riinbe et grand^amiitiA de rempioe.' ' 
i8oS<'DaeidiBBrg>etdeCliiresk> j* 
i> Envoyé en Espagne ; nneiinsBrreoticm se manifeste! 
Madrid en faveur de Caries VIL 11 fait cerner la prin- 
' câpidèrae où étoi€ nissemiiLës plui de dix mille indl- 
▼idns f et Caititifersur eois à mitrailles ; il en a péri an 
. . gBÎBdrkwndâéei i '. > - * 
n i5 juillet. Nommé par Napoléon. éoii dé Naplct et de 
Sicile. 
i^ù^ (Psémb le, neoL^ làaddm .Napoléon » 
i8i5 Chassé de son royaume, après une guerre entreprise 
contre l'Ant|n£be pour ^facilicer à Napoléon son inva- 
sion en France» lise sauve: à Marseille et à Toulon. 
>» iS cictàbre. Il étoit en €6rse à la télé d'un parii de re- 
belles j il passe en Calabre ^ il est arrêté et fusillé dans 
le fort de Pizzo* ÇYoîc^iage 6q6.) . 

BORÔHÈSE ( Camille ) , beau-frère de Napoléon, 
( Foyez Marie-Pauline Buonaparté. ) 



>. > > •• 



BACGHIOCI CPéiix ), be^u-frère de Napoléon.* 
( Voyez Marîe-AnÀc-ËlIsa Buonaparte. ) 



( Voye:^ Joseph Çoo^apa^. ) ^ 



BLÈSCHXmPS , belle-sœur de NapoUoii/(>'?ô^. Lu- 
cien Buonaparte.) 



BEAUHARNAI8 (UortenscrEnc^BieO, UUe^Ie et 
.'beUe-soeur dte NapoiëonL ( V0y^% LoiuiiBi|oii«parte. ) 

• * ' t - 

CATHERINE-SOPHIE-POROTHÉE , pnncesse de 
. Wurtemberg f» beUe-soet^ de NapoUon. |[ Voy^ O» 
rome Buonaparte.) 

BJEAUHARNAIS (Eugène), ni À Par^ en 1780; 
5 septembre , 'fils d^Alexandre Beaubarnais et de Jo8^« 
phine , première femme de ^apoUon BnQaâ|>arte » 
qui adopte pour sonifilsSugènc'y spus le nom- d'fiugènc 
Napoléon* 
i<8o5 Vice*roî d'Italie, prince de Venise, arobtcfaaiicelier- 

d'état de l'empii« , prince héréditaire. . 
1806 X 3 janvier. Il épousa Aufpste-AméliedeBavièif , née 
le %i Juin lyS^i .,:,.•. ^ 

De ce mariage : . > 

Auguste Napoléon, prinoe d& TeaiBe,'' né le 8 dé- 
cembre 1810$ 

Joséphin0*MaximiIiemié-Engèf e Napoléon / princesse 
de Bologne , née le 14 mars 1807 ^ 

Horiense-Eugénie Napoléjûn , st soeur, née le aS dé« 
cembre i8o8. 



MARIE-LOUISE DE ^ÀVlERE. ( Foy^z Eugène 
Beauharnais. ) 



PRECIS 

4 ^ 

SUR 

LA FAMILLE DE NAPOLÉON. 

jM^poiiioN Birorr APARTE, né à Ajaccîo en 
Corse , le 1 5 août 1 769, de Charles Baonaparte , 
assesseur de la justice royale d'Ajaccio (1), fut 
d'abord étudiant en droit ; il abandonna le bar- 
reau pour faire la guerre de Tindépendance 
sous le général Paoli^ contre les Génois et contre 
les Français. Charles se soumit en 1 768 , et Paolî, 
son ami y passa en Angleterre \ mais Charles 
conserva un ressentiment contre les Français* 
11 parloU souvent à ses enfans des beaux jours 
de la guerre de l'indépendance de la Corse ) il 
leur lisoit les diverses proclamations de Paoli (2)* 



(i) En 178a , il a obtenu de Louis XYI , en son conseil 
des finances, une gratification de ly^oo livres , à la solli- 
citude de M. de Marbœuf. 

(3) Paoli ayoit eu le projet de se faire proclamer roi 
de, Corse, après avoir ëtë.l'un des premiers de la cour 
de Payentuiier Théodore, qui s'ëtoit fait roi* de Corse, 
et dont le règne n^a dure cpie huit mois, depuis lé i5 avril 
1756, jusqu'en d^embre de la même jînnée. 
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On trouve dans Pane de ces proclamations celle 
phrase : Unissons nos ^orts afin que les Fran» 
çais ne puissent envahir noire pa^s, et nous trai~ 
ter comme un troupeau de bétes qu'on a vendu 
au marché ; la justice de notre cause est connue 
de V univers; Dieu a protégé nos armes durant 
quarante années. 

Ces principes se grayëreht dans le cœur de 
Napoléon , et, dès son jeune âgC; il fit aperce* 
▼oir le désir de pouvoir nu jour Tenger son 
pays. La révolution de 178g sembloit lui en an- 
noncer l'époque ; il étoit alors à Paris. 

Sa famille ; protégée par le comte de Mar- 
bœuf > gouverneur de la Corse , envoya Napo- 
léon à l'abbé de Marbœuf , évéque d'Autun, 
qui le fît entrer au collège de cette ville , ensuite 
à FÉcoIe militaire de Brieone y où il fut élevé aux 
dépens du gouvernement. Six ans après, il entra 
à rÉcole militaire de Paris, le 22 octobre 1784. 
Il s'j montra , comme à Brienne, triste ^ rèvéur , 
mauvais camarade \ la brutalité se maniféstoH 
dans toqtes ses âfctioos. Il obtint une sous-liente- 
nance pour Far lillerie dans le ^éginf eQt df, Is^ Fè^ç* 
M. Domairoxi > son profes^ei^r de beUearleUref 
a VFcole militaire de Paris ^ ^oit que Napo- 
léon, nç s'jêtoit jamais distingijLé ^a^s ses étH^e^. 
Voici un tr^it q^i prq^fe $0^ ç^r^ç t^e içi^r^l- 
Obligé y comme tous les écoliers , de soumettre 



SUR LA FAMILLE DE NAPOLÉON. S 

k lears professeurs les lettres qu'ils êcrlvolènt 
à leurs parens ou à dès ainîs ayant àe pouyoîr 
les fai^e jiartîr ^ il en communiqua une à M. Uo* 
tnairbti qu'il âdressolt ê;n Corée^ et dans laquelle 
îl pàrtôit avec peu de respect de Lbuîs XVJ. 
Jeune homme , lui dit M. Domàiron , hrulez 
cette lettre devant moi ; vous mériteriez d'^Are 
chaisé de J'Ècole pour vous exprimer d'une 
manière aussi irrespectueuse du soùveraih votre 
bienfaiteur : il brûla la lettre avec colère. 

La révolution ayant fait perdre à M. Uonial- 
ron $a |>1aèe de profeélseur y il se iroùVa don- 
traîrit de se i>etit*er dans un collège de province > 
il écrivit plaèiéurs fols sans succès à Kapotéoh, 
la ^t^iùxkH à'nhëé dé sdn consulat à vie. M. l)o* 
ixiairdn i'e jùl ènfih l'ordre ie se rendre à Paris, 
I^ottr dtfiïnèr dés leçons cte beBés^-letires à Jé- 
rôme Éudnàparle. tl. se présente au préitiie^ 
COtt^ûl, qui ïiii dît : Èh bien ! >J. Éfàma&on, 
lès choses Èant bien chafigë'éi depuis la lettre 
brûlët; "ifoUs ne hie condaihheriez pas aùjour*- 
d'hUi. Cte profësieni* donné h Pans et à Sâîul- 
Clàud , ^èntlâht neuf inols dés leçons à Jérôme , 
saiià rëceirôîr d'àfgênlj le beioîn lui en faîi 
^maïid^r au éecrétaîre, qiti promet d'en parler 
au pif'riàiîer consul , qui dit : que Doniairon 
fasse son mémoire. Cette conduite de la part 
de «On ancien élève le surprend 3 néanmoins il 
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fait son mémoire qui se monte à 1037 francs^ 
il ne reçoit que 1000 francs. 

M. Légaille, l'un des professeurs de l'Ecole 
militaire^ chargé de rédiger des notes sur chaque 
élève , avoit écrit , à côté du nom de Napaléon 
Buonaparte: Corse de nation et de caractère ; il 
ira loin si les circonstances le favorisent. 

Dès la première campagne d'Italie de Buona- 
parte, M. L. fitToir son portrait au philosophe 
Lavater II Zurich , qui , après l'avoir examiné , 
dit : C^est le portrait d'un fou ; les j-eux sont 
faux et inquiets, Vdme est sèche s un homme 
qui auroit toutes les lignes indiquées dans cette 
■phjrsionomie seroit capable de bouleverser le 
mande. On ignore si Napoléon a eu connois- 
sance du jugement de Lavater 3 mais ce qu'il 
y a de certain , c'est qi^e ce respectable philo* 
sophe est mort dix-huit mois après d'un coup 
d'épée que lui porta un soldat français au moment 
où il traversait la rue pour rentrer dans $a mai- 
son à Zurich. Cet événement arriva lé quatrième 
jour de l'entrée des Français dans cette ville. 

Un décret de l'assemblée constituante^ rap* 
pela y en 17B9 , le général Paoli qui étoît exilé 
de sa patrie depuis 1768. Il s'étoit retiré en 
Àugleterre : il revint en France , et fut reçu à 
Paris avec enthousiasme par les patriotes, qui lui 

décernèrent une couronne civique. Paolî^ aprèa 
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ftTOir été présenté à Louis XVI par Lafayette | 
se rend à la barre de l'assemblée nationale pour 
la remercier dû décret qui le rendoit à sa patrie. 
Le club de 1789 lui donna une fête ou se trou* 
yërent l'abbé Sieyes, Bailly, Lafayette , et& 
Paoli s'embarqua ensuite pour la Corse, emmena 
avec lui'Napoléon, fils de son ancien ami. Deux 
partis divisoîent la Corse , les patriotes et les 
aristocrates 3 l'arrivée de Paoli exalta les idées 
patriotiques y et donna de rires inquiétudes ^ sa 
présence devint une occasion de troubles pour 
sa patrie. .La nouvelle de la mort de Louis XYI 
affecta Paoli ; il voulut renoncer an parti dé-^ 
magogique, qui le dénonça à la convention 
nationale ] il fut déclaré traître h la patrie 
et mis hors la loi ; il s'embarqua pour Livonme* 
Napoléon fiuonaparte et son frère Lucien res-* 
tèrent fidèles au parti révolutionnaire ; tons 
les deux affichoient le sans-culotisme le plus 
outré ; ils montoient la garde en sabots et en 
bonnet rouge. 

Joseph Buonaparte étoit alors commis à l'ad-» 
minislration du district du département à 
Ajaccio. 

Napoléon s'étoit fait nommer lieutenant- co-^ 
lonel de la garde nationale ; il dit depuis à ses 
aini«; Si j'ayois été général en j'jSt), j'aurois 
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embrassé le parti du roi] sout-Ueuienant ^ fai 
dâ embrasser celai de la révàtution* 

Un décret banmt Napoléon de la Gone ; il 
est obligé de quitter sa ]^trle arec toute isa fii* 
mille \ ses ffërés^ Joseph ^ Lactèn et Louis sont 
compris dans la liroscripiîon de leur frère Na- 
poléon; la rn^re emmène àTOc elle trois fiUea 
et son fils JérAme^ encore eu&nt* Cette famille , 
fpgltîye et sàn^fortdbe, ▼ints'établir àBiarseiUe' 
et yécut des secours que le gouTemement ao^ 
cordoit aux réfugiés. Lucie» , Joseph ^ TiOuts^ 
et leur oncle Fesch , qui avott quitté Thabit ec-^ 
désifiistique , étoient sans ressourcé} bn pro- 
metrn un chameau dans le dub des jacobins de 
Marseille pour stibyéntr à leurs besoins. Cette 
fiaimille étoit logée dané la maison de M. Clarj^ 
riche négoéiant et fabricant de saison : le gé^ 
néral Côllin y pour adoucir \n. rigiieur dis leur 
situation, lui faisoit donner tous lesjburs, àbire 
lea distributions ordinaires y quelques livres 
de pain et autant de viande ; par suite il a été 
récompensé de ses actes de bienfiàisilnce ^ar 
une lettre d'exil dé Napoléon. 

La maison Clary y amie de la révolution et 
induite en erreur ^ d'après les intentîdns dé la 
fiiction de la mbntagne, étoit le réu«fes-v<M 
des officiers frattçaia. M. Chrrj av^it tfcut de- 
moiselles charmantes^ qui avoîent reçu une 
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eieeilente éducation*, elles ne manquoient pas 
d'addratenirs. L'une éptnisa Joseph feuofnapàHe ^ 
Faatre se inarîà au général Bernadotte , ijnl 
eut la pl^èféreïiee èur ÎJ^apôIécm. 

Là ville de Marseille étoit dafis un état 
d'aglttttioti au iiiibbient oit ITapoIéon arriva. Il 
ti'appartenoit alors à aticun régiment , ne ser- 
vant plds déns l'àrtllIerie ; cepeiidaiit pour 
donttèr nà noureau ga^e de dévouement à k 
ccmvéntidn nationale , Napoléon fit ini primer à 
Avî|;non , ehex la veuve Sabin Tourtlâ^; nn 
pamphlet des plus révolutionnaires , intitulé 
fe ^Éiper dà Éèàttcalfey dialogue entre Màrat et 
un fédérsUstè. 

Marseille lut ^intne par le parti monta- 
•gntfttl , soosla pdiséàncè des procdnsuh Fréron, 
Ban'às, Sàlfcéitf ; Rtëord et Rbbespieri^e )ennc , 
^ém NapOlédh ctf dit su éUptiier l'ahiîtiéta plus 
iiKinke* 

Ltè prbéonslalà âéblm4^èbt ijtte tétté villb 
ti'àitrdit pins d^Aiitre noàt tflt eehri de iftttis^ 
Nom : c'éidit bieh Icri doiiner uii bom. Lès plùb 
iteau édifice^ sont dé^rafti> ^t cents èitoytèn^ 
fiOfil ftisîliés bu gttîllotiné^ ; les prts6n^ eneon!!- 
fttéte^ de iicttàîeè. 

fLh mofe ae juin "i^cfi, Ik ville de îôulon, 
èVHijréèHè^ i^^heùrs deL3'ôn et de Marseille, 
oiiirrè s^ ports HSk Ànglaifei ; Toulon fut dé* 
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clarée hors la loi. Cet éyënement commença la 
fortune de Napoléon) les proconsuls firent dans 
divers départemens une levée de Irente mille 
hommes , circonstance favorable pour les of&<* 
ciers sans emploi. Salicetti présenta alors I9a- 
poléon à Barras , qui le fit entrer dans un corps 
d'artillerie ; Joseph fut employé dans les bu- 
reaux du commissaire ordonnateur Chauvel; 
bientôt après il devint commissaire des guerres. 
Lucien étoit simple gardis - magasin à Saipt^ 
Maxim! n , département du Yar^ où il dirigeoît 
la société populaire } il ne parloit de Marat 
qu'avec la plus grande vénération. C'est dans 
cetie commune qu'il a ^ par principe d'égalité > 
épousé sa première femme, qui étoit la fille de 
Taubergiste chez lequel il logcoit. L'oncle^ 
Fcsch ; obtint une place de garde-magasin. 

Buonaparte fut donc chargé de commander 
l'artillerie après la blessure du général Domr 
.martin:aux gorges d'OlUoules ', cette circons- 
tance décida de sa fortune , il y déploya tout ce 
qu'il, a voit dé talent et d'audace ^ il fut chargé 
aussi des batteries conti^e le fort Pharon \ il osa 
répondre à Barras, qui se permettoit de con- 
damner le placement d'une batterie ; ienez-^ous 
à votre métier de représentant et laissez-moi 
faire le mien d'artilleur 'y cette batterie restera^là 
et je réponds du succès sur ma te^e, La ballerie 
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ne fut pas déplacée et le fort Pharon fat pris : 
dès cette époque Barras le prit sous sa protection. 
Buonaparte écririt aux proconsuls k Toulon : 
<f Citoyens représentans , c'est du champ de la 
« gloire f marchant dans le sang des traitres^ 
<f que je tous annonce avec )oie que tos ordres 
« sont exécutés y et que la France est yengée : 
« ni l'âge , ni le sexe n'ont été épargnés ; ceux 
ic qui ayoient été seulement blessés parle canon 
K républicain ont été dépéchés par le glaiye de 
« la liberté et par les baïonnettes de l'égalité. 
« Salut et admiration aux représentans du pem- 
f( pie 'y Robespierre jeune, Fréroni-etC; etc. 

c( Bavtus Buonaparte ; 
« Citoyen sans-culotte, >i 

Buonaparte fut promu au grade de chef de 
bataillon ^ peu à près il fut destitué par arrêté 
du comité de salut public pour avoir dit : Ces 
proconsuls sont de foutus imbéciles; qu'ils se 
chargent seulement de tuer les^ennemis de la 
révolution avec la guillotine) je me charge d'en 
faire raison avec le canon, 11 se consola de sa 
disgrâce en disant : Eh bien I ilj^a deux trônes 
croulans que je vais soutenir y celui de Cons- 
tantinople et celui de Perse. 11 retourna à Mar- 
seille ; le député Poultier venait d'y arriver ; Buo- 
naparte lui fit la cour, Poultier lui promit.de 
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retartîcr rcîéfcution de Vafrèté concerfrahi sa 
destitution, €1 écriTÎt au comité en sa fetenr; le 
général Dugommier le recomnianda également 
à la convention Nationale. Dans son rarp(l(R*t 
snrle siège de Toulon^ Napoléon sans aident 
eut , pendant deux mois , son couvert clies 
Pbultier, qui lui avança de Tardent pour avoir 
un habit , veste et culotte , dcfnl il a eùédre la 
reconnoissante. Poultier proiégeott aussi ses 
Sœurs y il leur dônn6it des brlleta fionr les 
^péctades ^ cependant Bvdnaparte se feîsoSt dis- 
tingnér des Autres officiers, par sbn airrésèkré 
et penseur. 

La mort de Robespierre jeune affligea beau-* 
coup Napoléon ; il voyoît écrouler toutTédifice 
de sa fortune par ta pefte de son ami. Le dé- 
pute Beffi'oi le suspendit de fteà filncttons et le 
£t arrêter. Kàpotéottr cfiai^gea'sottcomj^krfofe 
Aréna d'une lettre pour le coiDaté de sidat pà^ 
blie , dans laQu^He il deihandoit la jj^emtisston 
de Quitter la France et de passer en Turquiie. 
Aréna né remit point la lettre et la éoiiserva 
eoiâmè pièce de convictloù de son indntioh. 
Napoléon demdûda souvent cette lettre à Aréna^ 
qui répondit toujours^u'il l'avoit perdue ] Buo- 
naparte lui en conserva utie rancune , et le sa- 
crffia ( voir 3o janvier 1 802 ). 

Salicetjti. obtint la liberté de Napoléon; il 
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loi conseillfL de partir pour Paris, afin d'obte- 
nir de rentrer en grâce auprès dp la convention 
nationale î mais Napoléon mi^pqnant d'argent , 
Foukier lui avança douze cents firmncs d'assi-f 
gpata. Arrivé .à Paris, il se logea dans un 
héui garni » rnfi des Foosés-^onmartre ; une 
partie de ses pituccteurs étoient di^graeiés : il 
n^ li|i ref toit que Barras et Fréron , qui avoient 
a^mioil^ le parti de la montagne pour se 
mettre du càlé du parti vainqueur. Le député 
Ajihry étoi^ son ennemi déclaré , et avoit la 
confiance du nouveau comité de salut public. 
Uargcnt comniençap t k manqi^er h. Buônap^rtc , 
il étoijt obligé de vivre très -médiocrement; 
son ami Ttlly lui prêta* une somme modique ; 
M* Fauvelet de Bouriennei son camarade de 
l'yole militaire de Bnenne, vint aussi à son se* 
couxSy ainsi que M. Patraud, son ancien profiçs^ 
aenrde matkéuiatiques de la ipème école. 

Bnonaparte ne pouvant parvenir k obtenir la 
protection du représentant Aubrj, solicita la 
permission de quitter le service dé France , et 
de passer en Turquie, oh la Sublime-Porte 
s'occupoit d'un armement contre l'Autricbe. 
Jean Debrjr s'y opposa , représentant que l'ar- 
mée firançaise manquoit de bons officiers d'ar- 
tillerie : Fréron parvint à lui faire donner le 
commandement de l'artillerie en Hollande. On 
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lui aToit accordé un délai de quinze jours pour 
se rendre à son poste : un événement singulier 
retarda son yoyage. Napoléon avoit , k cette 
époque , commandé quatre paires de bottes à 
un bottier^ qui demeuroit en face du Palais* de 
Justice ; il lui apporte les bottes deux jours 
ayant son dépurt , et lui présenté son mémoire ] 
Napoléon lui dit qu'il n'a pas d'argent , et reut 
lui donner un bon^ sur le ministère de la guerre^ 
à valoir sur. ses appointemens. Le bottier lui 
répond : a Je ne vous coonois pas ; }e n'ai pas 
envie de £aire trente courses inutiles au bureau 
de la guerre p. "Napoléon ne peut parvenir k lui 
inspirer aucune confiance et le bottier emporte 
les bottes. Il faut en commander d'autres , ce 
qui fait perdre huit jours à Buonaparte. Fen- 
dant ee délai^là révolution du i3 vendémiaire se 
préparoit ; Barras ^ dès le 6^ avoit fait prévenir 
Buonaparte de ne pas partir-; ce qui a fait dire : 
Napoléon Buonaparte est devenu empereur à 
propos de hotiesm 
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CONVENTION NATIONALE. 



ANNÉE 1795. 



x«' OCTOBRE. (9 vendémiaire an IV.) Décret 
de la convention nationale y portant qae les 
pays conquis, ssfx déjà du Rhin, seront réunis*^ 
à la France,. 



7. OcT. Décret qui fixe au 5 brumaire ( 27 
octolire) l'oiiverture du corps législatif, 

— Sur la formation de la garde départe- 
mentale. 

5. — Célébration de la fête en mémoire 
des amis de la libellé ; immolés par la tyrannie 
décemvirale. 

— Décret de la convention nationale qui 
ordonne aux. assemblées primaires de se séparer 
dans le jour. 

— Permatience de la convention , qui en- 
joint à ses comités de faire exécuter dans le 
jour ledit décret aux électeurs qui s'étolent 
réunis au Théâtre français de s'y conformer. 
^La force armée marcbe contre eux. — Susr 
pension de la séance jusqu'au lendemain dix 
heures. 

Malgré la mort de Robespierre , la conven- 
tion nationale étoit toujours sous la domina? 
tion do parti de la montagne : les honnêtes 
habitans de Paris voyaient avec douleur que 
le nouveau gouvernement seroit composé de 
membres de la même faction ^ ainsi que le 
nouveau corps législatif. Les citoyens délibé- 
roient dans les assemblées priniaîres sur les 
moyens de secouer le joug de leur tyrannie. 
Un eampest étal>Udans le jardin des Tuileries : 
les jacobins et tous les instrumens de la terreur 
s'y réunissent avec des armes ^ des députés raon^ 
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tagnards parcourent le fouboulig el Ie$ sectioils 
clemioées par les faoebios , pou^ lès intiter à 
se. réunir en armes à la edayentfon , foûr s*op- 
iKiser f disoîent-ils , aitx rojaiistes qnî teiilcfÉi 
rétablir les Bourbons sur le trène. 

4 OcT* La convention rapporte le déeret êa 
S venlAse, sor la deatilttthm de cent qèi 
aToient reàspK des fodettons pettdaiit là ti- 
reur f ainsi que sur leur désarmement; 

— Ghénter dèmatidè qtte les cooftiiés ihê- 
tmisent la conrentioa de ee qui se passe daiis 
Paris. A minuit , Delùwttif â'Angei'S annont^ 
^pe là section Lc^p«lietler est investie de tonte 
part. -^ Dea dépotés ndntagnaTdd Itti éôttnënt 
mi démenti ^ mais c^Ia était vrai. -— lie gé- 
néral Menoû j commandant de la force armée 
et de Fintériettr , est dénoùcé éomiiie pfoté- 
i;eant les royalistes. -^ Il est déclârt traître k 
la patrie. 

La conventioti nomfeàe Barras eoiumai^aht 
de la fbree artoéeen reinpiàceittent du général 
Menou.Barràs ^9S]Aii\Buùnàpàne et le tfiàr^ 
de diriger l'artillerie. . 

5. -î- ( i5 vendémiaire aw IV. ) F?êrdd , dfe 
retour du faubourg Saittt-^AMôiué , aânoircte 
que les sections des Quid«e-Yingts , de Pojiiii- 
court et de Montreuil ^ atHvebt jpôtir lâdéfense 
de la convètttien. Plusieurs seetiotfis se réunis- 
sent à la aecUon Lepelletier^ rassemblée dana 



l6 ûvkfiEUEKs 

le jardin da Falais-Rojal et dans Féglise i^ 
SaÎQt-Roch. La conTention fait ranger sa troupe 
en bataille y qui sembloît attendre l'attaque des 
Parisiens , qui ne font aucun mouyement. H 
étôit quatre heures après midi y les membres de 
la convention qui étoient dehors rentrent dans 
la salle. Barras et Buonaparte^ pour faire croire 
que lés Parisiens les ont provoqués chargent une 
vingtaine de soldats et de jacobins de se ren- 
dre dans la maison du traiteur ^ au ^ coin de 
la rue du Dauphin y et de tirer des coups de 
fusils sur la troupe de la convention. On crie 
aux armes y à la trahison! Des décharges 
de mousqueterie et d'artillerie se font enten- 
dre aux environs de la cour du manège; 
Buonaparie fait tirer des coups de canon sur 
le portail de Saint^Roch ^ où se trouvoient des 
citoyens armés ^ ou sans armes, ainsi que dans 
divers autres quartiers. A six heures, on entend 
dans le jardin des Tuileries , le aride vhe la 
république. Un grenadier apporte un drapeau 
pris sur les soi-disant rehelles, Â sept heures , 
Merlin de Douai vient annoncefr que les re- 
belles ont été repoussés partout. — A neuf 
heures, j^arr^s annonce que les meilleurs postes 
sont aux républicains , et que ce qui reste de 
rebelles n'est pas à craindre. A minuit ^ la con* 
vention décrète l'envoi aux armées et aux 
départemens^ de la proclama tiço présentée 



sous LA CONVENTION NATIONALE. IJ 

par Louvet, Le nombre des Ttctimes , dans cette 
trop £ftDoeuse journée , est de trois cent yingt* 
huvt i dont soixante-six de la tronpe conven- 
tionnelle. 

6 Octobre, (i 4 vendémiaire.) La convention 
décrète l'arrestation de tous les courriers el 
émissaires envoyés dans les départemens par 
les sections de Paris ; — que les républicains 
qui ont vaincu les royalistes ^ le 1 3 et le 14 ven« 
démiaire j n'ont pas cessé de bien mériter de la 
patrie ; — que les citoyens aisés de Paris ne 
recevront plus la ration de pain qui leur étoit 
fournie par le gouvernement. 

8. { 16 vendémiaire.) Décret sur la suppres- 
sion de Vétat-major de Paris, ainsi que des 
compagnies des grenadiers et 'des chasseurs de 
la garde nationale. 

-*• Décret portant création de trois conseils 
militaires pour juger les auteurs et complices 
de la révolte, (i) 

9. — -r La convention déclare solennelle-' 
ment qu^eUe ne changera point les époques 
filées pour la convocation des assemblées élec- 



( I ) Ces trois conseils ëtoient composés de militaires 
jacobins et de terroristes. Ils condamnèrent > à la peine de 
mort , par contumace , quarante individus , dont deux 
furent d(fcapit(:s à Paris^I^^^ot^ et Lajond-JouîéAJn grand 
sombre fut condamné à la déportation. 

2. 
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lorales , la formdtkm cla corps législatif êl l'élK^ 
btssément du gourei^nement constîtatioiihd. 

10 OcT. Buùnaparte est nommé géiiéral té 
second de l'armée de l'intérîenr et de Pa^»^ 
d'après le rapport ayantagens de sa belle con- 
duite dans la )ournée du i3 tendémiaire. 

12. -^ Décret que les re^>résentaif8 en mk-^ 
siôn dans les départemens et prës les éttiAéa»^ 
continaeront leurs fonctions jusqu'à ce qne lé 
directoire exécutif ait fait piarl de son inâfttl*^ 
lation. 

15. -^ Décret d'arrestation Contre léàrejiré^ 
sentans Bovère et Salàdin. 

2o« i^ Décret sur k coMdme deîs fofactidn* 
ikaires publics. 

21 • — Décret qui destUne lotis lëà fbrKr^ 
tionnaires publics qui n'ont pasr dëhdnfdé les 
ièsassînais cdmints dan^s le midi ^ après la réacr 
tîon dn 9 thermidor. 

22. — Règlement pour la formation et riiâ^ 
lallation dn corps législatif. 

•^ Décrdt qui nomme une eommissioà de 
ctnè| membres poni^ préseiitet' des iàesw^eiï eà^ 
pables de sauver la patrie. 

— Décret d'arrestation contre les représen* 
fttlS Aulrjr et 2/o>Hdm2;Fèx- général Mi^ 
raftda, 6t le homîné Go. — )ttise en jugement 
du général Menou. 

24. — Décrets qui exclal ju^^qu'à la paix^ 
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des fonctions publiques , les pareiïs d'éinigréà, 
et ceux qui auroient signés des arrêtés UBer'^ 
ticides dans les assemblées prifcnaîres ou élec- 
torales. — Que tous ceux qui Tondront quitter 
la France ; pourront le faire etlBiHportèr leur 
fortune. 

25 OcT. La conréntièn nttiotiale déerëie la 
formation d'un institut natidnaU 

— Bfehétnét , sotùféi'afifi perse , pille Ttfllîs^ 
cfaphaile de Ki Oéoi-gîe^-^Lés Rtf^eS, alliés de^ 
Géorgiens > se disposent à lui faire la guerre. 

— Convention entre la Crusse et l'Autriche^ 
cbnceriiâht leurs possessions en Pologne. 

26. ^* bécrets d'amnistié pour tous lés dé- 
litis réTôl'uiicynnaires , excepté le toI et l'assas- 
tiiiat. -^ Sur la sujppréisisiôh de là peine de 
mort y à dater de la publication de la pais gé- 
^Srâte. 

— La convention décrète la réunion dû 
diicbS dé Bouillon & ta ïlépubliqùe française* 

— Fin de la session de rassenibléè ^ comme 
convention nationale. 

— Réunion des membres réétus en corps^ 
électoral , sous la présidence du doyen d'âge. 

— Barras donne sa démission de général 
en chef de l'armée de l'intérieur et de Paris» 

— Les membres de la conyention réélus se 
forment en corps électoral pour compléfeer les 
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deux tiers des membres de la conTentlou qt(! 
doÎTent rester dans le corps législatif. 

— Clètare des séances de la conyention. 

sy OcT. Les deux tiers nommés^ le corps lé- 
gislatif se divise en deux conseils ; rûn com- 
posé de cinq cents membres } l'autre de. deux 
cent cinquante , sous la dénomination de con- 
seil des anciens. Les cinq cents se rendent à 
la salle du manège 9 et les deux cent cinquante 
restent aux Tuileries ^ dans la salle de la con- 
vention. 

28, — Les ci -devant membres de la con- 
vention terminent leurs fonctions électorales. 

29. — • ^Nomination des messagers d'état et 
secrétaires rédacteurs dans les deux conseils. 

— Les Autrichiens emportent les lignes des 
Français devant Mayence. 

— Le roi d'Angleterre est insulté en allant 
au parlement. 

5o. — Les deux conseils s'avertissent par 
un message qu'ils sont constitués. 

— Les Français évacuent la tête du pont 
de Neuwied. 

— Buonaparte est nommé général en clief 
de l'armée de l'ialérieur et de Paris ^ en rem- 
placement de Barras» On lui donne en outre 
la police de Paris, (i) 

(i) Buonaparte a déployé dans cette place le despo- 
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\^^ Novembre. Le conseil des anciens nom^ 
me les cinq membres du directoire sur une 
liste de cinquante candidats présentés par \v. 
conseil des cinq-cents. Les membres élus sont : 
Rewbell , La Rêve Hier e-^Lepeaiix y Le Tourneuvy 
de la Manche, Sieyes et Barras ^ et sur le refus 
de Siejes Carnoi 'la remplacé {i)\ 

5, — Camus est confirmé dans la place d'ar- 
cbiviste de la république. 

— Cormartin y chef des chouans , est tra- 
duit devant une commission militaire à Paris. 



tîsme de Tibère et de Néron, Lorsqu^on lui demandoit 
un emploi, îlrëpondoit : Etes-vous terroristes , je Vous 
placerai^ il ne me faut que de ces hommes-là pour 
intimider les royalistes. Il fait venir les comédiens de 
Paris; il lenr donne l'ordre de ne pas joaer un nombre 
de pièces qu'il leur désigne, en leur déclarant que dans 
le cas contraire, il fera tirer le canon sur leur salle au 
moment du spectacle , etc. 

(i) Rien ne prouve mieux les principes des deux 
conseils , que le choix des membres du directoire exé- 
€aû(, qui tous «voient vQté la mort de Louis XVI. 
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4 Nov. Nouvelle de TéTasion àe "Bàtrirt , étn^ 
damné à la déportation. 

5. — Message du directoire annonçant son 
installation. — Le directoire nomme ses six 
ministres^ sayoir : Ch. Lacroix, ponr les afi&ires 
étrangères^ Merlin, pour la justice^ Auhert-' 
Duhajrcl ^ pour la guerre ^ Gaudin j pour la 
trésorerie^ Pléville-le-Péley-y pour la mariner 
et Bénéxeth , pour l'intérieur. . 

8. — Décret qui met en liberté les dépnrés 
•décrétés d'arrestation le 5o vendémiaire an lY» 
-— Levée du caùip des Tuileriéli. 

10. — Prise de Voltrî, J>rès de Gènes ^ par 
ks Franchis. 

11. — L'armée navale de là Biédi^ettanéè 
a rendu à la République française le VaiSâ^au 
le Cenieur, Qu'elle a r^rts. 

i4. — Deux bÂtimens portant une partir 
du régiment de Choiseul échouent à Calais ^ 
ceux qui s'y trouvent sont fait prisonniers. 

i6. — Loi qui donne sn directoire le droit 
de coïupléler les électioiis. 

i8. ^— Lèi qui permet lé passage des Stiisses 
licenciés en Hollande. 

st2, — Loi qui suspend la vente des da-> 
i^fiaines nationaux. 

23. — Victoirede l'armée d'ItaEe^ à IiOaooj 
contre le général autrichien Devitis. 
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t2NoT. Pichegru ae retire des lignep dd 
Weissembourg. 

34* — Ton» le9 titres , armoiries et livrées 
s^at aJ^pHs dans U Belgiqup comme .e|i France. 

25. — * L'Autriche 9 la Russie, et la Prusse 
font signer à SlaQÎsla9 Poniatowski s^ démission 
de la coiiroone de.Pologne et l'acte du partage 
d^ 4011 royaume.. 

27. — Les Français attaquent et repoussent 
le général &oU y. 

a8, — Les Français attaquent sur tous lài 
points les Aastro-Sardes eu Italie. 

9^ — Décret concernaut la fabrication des 
pièces d'or et d'argent eu France. 

— Reprise du poste de Crentznach par les 
Français sur les Autrîc1i|ens. 

— Alexandre Lavueth, prisonnier a Magde* 
' liourg I est mis en liberté. 

4 Décembre* Le général Miranda accuse le 
directoire d'avoir violé U constitution à son 
égard. 

5. — Li^Au^riçbitns sont chassés des Deux- 
Pon^ pjr le géu^rf l Saintr-Cyr. 

9. — Le conseil d^i cinq-cents décrète un 
empriint ^^^ ^^ ^V^ ^^P^ millions. 

1 7. —^ £vacn4ti9n 4ç l'IIe-piea par les An- 
glais. 

jft. -^ HÈqsp^tX qni antprîs^ le9 pjireus d'émî* 



-It- 
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grés à rendre une portion dé leurs bieiiar pour 
satisfaire à l'emprunt forcé. 

— Départ de la prison du Temple de Marie- 
Thérèse - Charlotte de France , fille du roi 
Louis XYI9 pour être échangée à Bàle contre 
les députés à la convention nationale , Camus , 
Quinette , Drouet , Lamarque et Bancal, que 
le général Dumourier avoit fait arrêter et qui 
étoient détenus en Autriche. 

22 Dec. L'émission des assignats est fixée 
Il quarante millions. 

— Première séance de l'institut à Paris. 
3i. — Suspension d'armes entré les armées 

françaises et Autrichiennes. 

1796, 

5 Janvier* Entrée des Autrichiens à Cra- 
Govie. 

7. — Arrêté du directoire qui met la yiHei 
d'Angers en état de siège. 

lB. — Idem, qui ordonne que dans tous loi 
spectacles on jouera des airs patriotiques. 

— Arrivée à Vienne de la fille de Louis XVf. 

9. — lintrée des Prussiens à Varsovie. 

i5. — Décret qui ordonne la célébration de 
l'anniversaire de la mort de Louis XVL 

21. — Célébration de la mort de Louis XVT5 ' 
dbcours de Treilhard; président du conseilles 
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cinq*ceiit8 , sur les avantages de la mort du der^» 
nier roi» 

21. Jamtieb. Les deux conseOfl prêtent ser- 
ment de haine à la royauté. 

24* -— Loi qui ordonne la rente d'une partie 
des biens de la ci^devant Belgique. 

28. — Célébration à la Haye de l'anniver-^ 
saire de la révolution Batave. 

5o, — L'institut national demande l'exécu- 
tion du décret qui ordonne le dépôt des cendres 
de Descartes au Panthéon. 

— Les Français prennent possession de la 
partie Espagnole de Saint-Domingue. 

2 FEVRIER. Installation des douce municipa- 
lités de Paris. 

6. — Décret qui suspend l'emprunt par roie 
de tontine. 

8. — jÉubert-Duhajret est nommé ambassa«« 
denr près la Porte Otlomanne. 

jo. — L'archtduc Charles est nommé com- 
mandant en chef de l'armée impériale, sur le 
Bas*£hin. 

14. -— Les princes de Linange^ en prison i 
Paris y réclament leur liberté. 

i6. — ' Prise de Colombe , dans File de 
Ceylan , par les Anglais. 

19. — Les Chouans surprennent la ville de 
Uayenne. 

23. — Suonaparte obtient le commando» 

3 
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ment en chef de Tariaée dltali^j par la protec- 
tion de Barras cl de Tallien y mais sous la 
cQûdîtion qu'il épousera Joséphioe , Teuve 
d'Alexandre fieauharnais. 

24. Février. Prise de Stofflet , général de 
chouans ; il est fusillé. 

27. — Lc^lirectoiredissoutplusieurssociétés 
populaires» . . 

^ — Abdication de ILien-Iong « empereur de 
la Chine i Ka-faing , l'un de ces fils ^ lui 
succède. ___ 

1*^'' Mabs. Ouverture des séances de la uou- 
\clie assemblée nationale hAïjàye^'^^Péierpaulus 
en est nommé président. 

6. — L'archidnc Charles est ;tàQ«iimé feld-. 
jvarécbal. 

7. — L'abbé Rayual meurt à Passy , pris 
Paris y k ^'Age de 84 ans. 

8. — Buonaparle épouse a Paris Joséphine 
Ilose-Taschcr^née à la Ma rtinique le 2S j uin 1 7 5q, 
ih Joseph- Qasp^rd-Tascher de la Fagerie^ capi- 
taine de dragons , veuve du vicomte AleiLandrf 
fie Besiubarnais , major en second d'un régiment 
d'infanterie, l'un des chevaliers français le plu^ 
estia^al)Ie : ilfutdéputéeu 1 789 de lapoble^sedu 
baillagedeBloisauiLétaU-géiiéraux/présidentdf 
l'assemblée constituante le 21 juin 1791 ^époque 
dudépartduroi. Après lasession,adjudantgénéi- 
Xèl i Y9^fmé^ dp ^9rà > etc. j décapita à farif le 
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â5 juillet 1 794 > Agé de 34 ^^^' Beauliarnaift 
étoic trës*attac1iè att roi ^ on lui entendit dire k 
des nobles, an commencement de la révolution : 
Messieurs , ^oiei le moment de vous montrer *, 
vous n'avez encore rien fait pour le peuple, il a 
beaucoup à se plaindre ; si vous ri y prenez garde^ 
Us sabres se tourneront contre nom , et nous per^ 
drons Louis XFL La venve de Beaut^aruais^en 
prison au Luxembourg , étoit sans ressource , sa 
,ldrtttneétanlàIaMartin(que.£lledutsalibertéà 
Barras , et à Ta Ilicn des secours d'argent pendant 
sa captivité ; sa fiUe étoit ignorée dans une pen- 
sion ^ e( pour sauT^er s4n fils , il fui placé comme 
dpprentif, ch«i»nn menuiner, tout le temps dç 
k lerreur. Barras fit avoir à madame de Beau*- 
barnais une somme d'argent, comm« indemnité 
d'une partie'des biens de son premier mari : elle 
aebeia de M. le Coultieux^ la .Malmaison, ef vn 
petit hdtel , rue dbantereine, pendant l'absenee 
de son mari. Elle manqua»! d'argent , elle s^en 
procura , d'accord avec B»rras , en faisant ob- 
tenir des marchés à difiTérenta fournisseurs pour 
lea armées , moyennant une rétribution. 

1 1 . Maks. Buonaparte part pour l'Italie ; mai^ 
avant de commencer la campagne, il va voir sa 
famille à Marseille, ville qu'il avait quifté en 
proscrit en 1 7f)3 ; il y revint triomphant et glo- 
rieux en 1796 : après avoir passé en revue la 
garnison , il partit pour Nice j le général Lcclerc 
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le suivit ; il ayait poar aides-de-camp son frère 
Loais f Marmont , Janot , Le Marrois y etc. ; et 
pour secrétaire, son professeur de mathémati-*' 
ques, M. Fatrane , homme d'un esprit délié , etc. 
L'armée d'Italie comptoit alors parmi ses 
^généraux des hommes déjà célèbres. Cé- 
toient les généraux Cervoni , Augereau > Jou^ 
hert y Musséna y Rampon , Dumerbion , Ber* 
thiery La Harpe y Kellermany Serrurier y etc* 
fiuonaparte passe près de Nice la reyue de l!ar- 
mée y le soldat manquoit de tout y il murmuroit 
hautement. Buonaparte leur dit : u Braves sol- 
dats y en leur montrant les plaines d'Italie , 
Qfous manquez de tout au milieu de ces rochers '^ 
jetez un regard sur ces riches contrées y eUesvous 
appartiennent ; c^esl là que vous trouverez tout 
ce dpntvomavàz JNisoin. ^-Àuofiapavle est entré 
jBOUYent en campagne sans effets de campement, 
«ans équipages, saos magasins^ sans hôpitaux; 
-ce qui l'a mis à même de faire des marches 
rapides y et de deyancer son ennemi ; mais ce 
système dangereux a fait sacrifier des millions 
de soldats , et a démoralisé l'armée en réduisant 
le soldat à se procurer^ par tous les moyens, les 
ohjets de première nécessité. Si sa campagne 
d'Italie lui a fait une grande réputation , elle a 
été des plus meurtrières; il y a prouvé à quel 
degré il pouvoit porter son despotisme et mé- 
connoître les ordres du gouvernement dont il 
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dépeodoit. Des fournisseurs de l'armée lui de- 
mandent cinq cents mille francs pour le serTÎce ^ . 
il répond : J'ai 4e fargent , je ne vous en don" 
neraipas ; et si le service manque, je vous fais 
fusiller à la télé de V armée -, comme il avoit fait 
d'un grand nombre d'employés des adminis- 
trations de son armée pour calmer les soldats. 

Les deux fournisseurs partent pour Paris. Le 
"directoire prend un arrêté qui ordonne à Bno- 
naparte de payer la somme : ils se présentent 
avec Tordre ; Buonaparte déchire Tarrèté ; et 
leur dit : Si dans une heure vous êtes encore 
ici y je vous fais fusiller. Allez dire au direc^ 
toire que je me f^. . de lui» 

fiuona parte force le duc de Modène, qui n'étoit 
pas en guerre avec la France , de payer une 
forte contribution pour racheter ses états du 
pillage. Mais quand la contribution fut dans 
la caisse de Buonaparte , le pays fut pillé et le 
duc obligé de fuir. Buonaparte établit son quar- 
tier-général au palais ducal ^ fit enlever tout 
ce qu'il y trouyà» 

Après les yictoirea de Montenotte^ de Mille- 
simo, de Dego , et de Mondovi , etc. , ok le pil- 
lage n'aToit cessé ^ il fit une proclamation doat 
Yoici un extrait : 

tt Soldats , TOUS étiez dénué de tout au corn.- 
mencement de la campagne , vous êtes aujour- 
d'hui a)K>ndamment pourvus. Soldats , la pairie 

a. 
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a droit d'àtlentlre de vous de grandes cliosrs f 
justifierez- vous son attente ? Les plus grands 
obstacles sont franchis , sans doute ; mais vous 
avez encoi*e des combats à livrer, des>fllesà 
prendre , des rivières à passer. Soldats , vous 
n'avez rien fait , puisqu'il vous resie encore à 
faire. Ni Turin , ni Milan ne sont h vous. Vou« 
voulez tous humilier ces rois orgueilleux qui 
osoient méditer de nous donner des fers : tous 
veulent , en rentrant dans leurs villages , pou- 
voir dire avec fierté : j'étois de l'armée triom-* 
pbante d'Italie ; etc. 

Lorsque Buonaparte partit pour l'armée 
d'Italie, il fit ses aidieux au rédacteur du jour- 
nal des patriotes de ^y<^ç^- Il lui dit : Songez y 
bien ; moi , toujours irtoi , jumais que moi. Le 
rédacteur Real tînt parole, et fut élevé au rang 
de conseiller d'état avec lé titre de comte. 

Âpres son entrée à Milan , Buonaparte dé- 
clara les biens du clergé acquis h la tiation. Il (Jt 
enlever l'argenterie et les trésors des églises ; on 
ouvrit les cauve.ns. Les citoyens, frappés d'effroi , 
pour le désarmer , lui offrirent voitures , ameu- 
blemens^ vaisselles ^ diamans, bijoux , etc. Rien 
ne pouvant le rassasier : il enleva les fonds des 
Monls-de-Piété et les caisses des hôpitaux. Il fit 
enlever à Venise tous les tableaux e l objets d'à ris, 
bibliothèques , etc. , etc. En envoyant au direc- 
toire un saint Jérôme du Corrëge , Btt<9naparte 
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0Voit ajoute celte phrase : JesuisJHché que ce 
saint prenne si mal son temps pour voyager f 
mais j*e$père que vous lui accorderez les hon^ 
neurs du Muséum. Les massacrés et le pillage 
de Wkii y de Pise , de Lodi , ' de Binasso et des 
villages insurges, durèrent six jours. Après cet 
horrible carnage , Buonaparte parut au spec*- 
4acle avec un air caltne et serein ; 9tL donnoit 
l'opéra de Caton^ àe JMclastase ; des Italiens 
pâjés ap^lkadissoient avec transport des vers 
dont on lui fit Tapplication , et , à la fin du 
spectacle on vint lui {>oser une couronne de 
laurier sur la têle 9 etc. 

18 MARS, mort de Péterpaubis , président de 
l'assenihlée nationale batavo. 

— Décret portant création de deux milliards 
400 millions de mandats territoriaux. 

— Le général Pichcgru se démet du com-* 
mandement de l'armée française. 

22. — Charette et Stofilet , généraux dcS 
Vendéens, sont battus par le ^général Tra- 
Tot. jljgitnt traduits devant une commission mi- 
litaire et fusillés à liantes le 29 du même mois» 

39. — Arrivée de Buonaparte à Nice. 

-^ Les Vénitiens s'arment contre les Fran- 
çais. 

— Prise par les Anglais du fort de la Mar- 
tinique. ^ 

3 AVRIL. Pichegru eârt nommé ambassadeur 
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en Suède ; mais il refuse ^ et se retire dans s» 
famille à Arbois . où il yécut modestement. 
; 4 AVRIL. Beumonyille prend le commande* 
ment en chef de l'armée du l^ord. 

6. — Commencement des hostilités en Italie. 

11. — Victoire de Montenotte remportée sur 
l'armée autrichienne par Buonaparte. 

i3. — «Le sénat de Venise fait signifier au 
prétendant de se retirer de Vérone. 

i4* — Victoire de Buonaparte ipdillésimo. 

1 6. — Décret qui prononce peine de mort 
eontre les provocateurs à la royauté et à l'anar* 
chie en France. 

-^ Victoire de Dego ^ par l'armée d'Italie. 

17. — Prise du camp retranché de Céva par 
les Français. 

19* — Sidney Smith ^ eommodore anglais^ 
est pris près de Cherhourg. 

so. — Formation de plusieurs camps aux 
environs de Paris. 
.21. — Prise de Démérari par les Anglais, 

22. *^ Bataille de Mondovi gagnéobjigLl'ar- 
inée française commandée par Buonap^e^ 

25. : — Prise par les François de Cherasco. 

2fi, -^ Prise de Sainte-Lucie par les Anglais, 

28. — Armistice entre les armées françaises 
et Piémontaises« 

2 MAI. Incendie de Tinchebra||^ par let 
Ghott^. 
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5 Mai. La ville de Tortone est prise par let 
Français. 

7. — Les Français passent le PÀ.. 

8. — Entrée des Français k Plaisance. 

g. — Armistice entre les Français et le duc 
de Parme. 

10. — Exclusion de Paris des ex-conven* 
fionnels et des amnistiés. Conspiration de Ba- 
bœuf. 

— Là forteresse de Derbent , en Prnsse , se 
rend aux troupes Russes. 

11. — Passage du pont de Lodi ; et victoire 
des Français. 

— Fuite de Beaulieu , général de l'armée 
autrichienne , dans les étals de Venise. 

i3. — Le général Moreau prend le conw- 
maWtemem â#^ l'armée dâ Rlitn et Moselle. 

14* — Entrée des Français a Mi tan. 
* ]5. — Traité de paix entre la république 
française et le roi de Sardaigne ^ qui cède à la 
France la Savoie et ses principales forteresses. 

iB. — Lettre d£ Babœuf au directoire ^ oà 
il lui propose de traiter avec lui de puissance à 
puissance ; que faute par le directoire d'accep- 
ter sa proposition^ il lui déclare qUe son parti 
est en état de lui résister. 

21. . — Cessation de l'armistice sur le Rhin, 
dénoncéç aux généraux français par ordre du 
prince Charles, 
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22 Mat. La ville de Pavie est prise d'assnut 
par les Français. 

23. — Décret sur l'échange des assignats 
contre des mandats , à trente capitaux pour un. 

29. — Passage du Mincio par l'armée d^la- 
lie. — Victoire de Borglietto. 

1*' Juin. Le général Kîéber bal les Autri- 
chiens , sur la Sieg y commandés par le duc de 
Wurtemberg. 

3. — Le général Masséna entre à.Yérone. 
Louis XVIII^ qui habitoit cette ville ^ en étôit 
parti depuis quatorze jours y pour rejoindre 
l'armée de Gondé. 

4. 7~ Bataille d'Altcnkirchen , gagnée par 
le corps d'armée de Kléber. 

— Attaque des faubourgs de Mantone, et 
investissement de cette place. 

6. — Buonaparte envoie à Paris les objets 
de sciences et arts conquis en Italie* 

I o. — Les Anglais reprennent la Grenade 

sur les Français. 

<ï 

i5*. — Suspension d'armes entre la France 
et le roi de Naples. 

18. — L'armée française de Sambre-ct- 
Meuse se retire sur la Sie^^^ partie sur la rive 
gauche du Rhin , à la suite d'un échec. 

19. — Le général Augereau entre à Bo-^ 
logne, et Buonaparte à Modène^ d'où il envoie 
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Tordre k la garnison du fort d'Urbin de capi- 
tuler. — Prise de ce fort. 

25 JuiK. Armistice entre la république fran- 
çaise et le Pape. 

24. — L'armée de Moreau passe le Rhin. 

— Prise du fort de Kehl. 

-^ L'armée française , commandée par Jour- 
dan; s'avance dans l'Allemagne. v 

26. — La cavalerie se sépare de l'armée 
autrichienne ; h la suite d'un armistice conclu 
entre Buonaparte et le roi de Naples. 

37. — Les Français occupent les différentes 
villes des états du pape. 

28. ~ Prise d'Offembourg par les français , 
commandée par le général Férino. 

29. — Victoire de Moreau s^Renchen. 

— Entrée à Livourne de l'armée de Buo* 
na parte. 

1*^*^ JujLLLT. L'armée de Jourdan passe le 
Rhin près de Coblentz. 

— L'armée de Gondé est battue près d'Eu- 
lingen. 

4, — Combat de Freudenstadt. — Les Prus- 
siens s'emparent des faubourgs de Neuremberg. 

5. — JBaiailIe de Rasiadt , gaguée par le 
général Moreau. 

7. •-— Le traitement des membres de l'insti- 
tut est fixé à I ;5oo francs. ^ 
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9 nai.LET. Passage de la Lahn par l'armée 
de Jourdan. 

— - Victoire du général Moreau à Ettlingen. 

— Débarquement des Anglais dans File 
d'Elbe. 

II. •*- Le général Championne! inyestit le 
fort de Kcenigstein. 

j5. ^ — Prise de Francfort parles Français^ 
après un bombardement. 

— Loi qui organise le tribunal de cassation. 

— Insurrection du camp de Grenelle , près 
de Paris : il est réuni au camp de Yincennes. 

i6. — Passage du Rhin ^ à Huningue^ par 
l'aile droite de l'armée de Moreau. 

17. — Armistice entre les Français et le duc 
de Wurtemberg. 

20. — Sommation faite au commandant de 
la TÎlle de Mantoue de rendre cette place à 
Parmée française. — Réponse négative. 

21. — Les Autrichiens sont chassés de 
Stuttgard et de la riye gauche du Necker , par 
le général Saint-Cjr. 

22. — Les Français prennent la forteresse 
de Kœnigstein. — Prise de Schweinfurt. 

24* — La ville de Wurtzbourg se rend à 
l'armée de Sambre et Meuse j après plusieurs 
combats sanglans. — Siège de Mantoue par 
les Français. 
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aS JUILLET. Déclaration de l'électeur de 
Saxe I sur la part qu'il a prise à la guerre. 

27. — Loi qui accorde des secours aux 
veuves des militaires morts sous les drapeaux 
de la république française en combattant. 

28. — Loi qui porte que les anniversaires des 
i4 juillet et 10 août seront célébrés séparément 
dans toutes les communes de la république. 

3 AOUT. La ville de Bamberg est prise par 
l'armée de Sambre et Meuse commandée par 
le général Kléber. 

5. — Bataille de Castiglione, gagnée contre 
le général Wurmser par Buonaparte. 

7. — L'armée d'Italie passe le Mincio, et 
reprend toutes les positions qu'elle avoit per*^ 
dues. 

— Traité de paix entre la république fran- 
çaise et le roi de Prusse. 

8. La haute cour nationale est convoquée à 
Vendôme pour juger les complices de la cons- 
piration de Babœuf. 

'> — Traité de paix entre la république fran^ 
çaise et le duc de Wurtemberg, 

10. — Capitulation de la ville de Brégentz. 

— L'armée de Moreau force le prince 
Charles à repasser le Danube. 

12. — Le général Moreau passe le Necker à 
0çibfon, après avoir cerné M^nbeîm et Philis- 
bourg. 

4 
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1 5 AOUT. L'arbiée de Condé est battue à Kaiu- 
lach par le général Férino. 

i5. — Les Anglais s'emparent ^ au Cap de 
Bonne - Espérance , de l'escadre bataye com- 
mandée par le contre-amiral Lucas. 

— Prise d'Attorir par le général Bernadotte. 
ig, — Siège de Mayence parles Français. 
-* Traité d'alliance offensive et défensive 

entre la France et l'Espagne. 

— Passage du Danube par l'armée française 
de Rhin et Moselle. 

20. — La ville de Damberg est prise par 
l'armée de Jourdan. 

22. — Le prince Charles attaque l'armée de 
Sambre-et-Meuse , commandée ^par Bernadette y 
près de Neumarck ; et la force à la retraite. 

— Traité de paix entre la république fran- 
çaise et le margrave de Bade. 

24. -^ Passage du Lech près Friedberg par 
l'armée de Rhin et Moselle. ' 

25. •*-- Loi pQrtant amnistie des délits com- 
mis dans les déparlemens de l'Ouest. 

•— Loi portant suppression des armées' des 
côtes de l'Océan et de Tiotérieur. 

i^' SETTEMBBE. Combat de Psaffenhoffen, à 
l'avantage du général Moreau. 

3. — Occupation de Nuremberg par les 
Prussiens. 
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3 SEPT.L'ardiuIuc Cft«r/f5 défait l'armée fran- 
çaise à Wurtzbourg , commandée par Jourdan. 

4. — Victoire des Français à Bx>Térédo , 
contre les Autrichiens. 

— Passage dePAdige par des Français ^ com^ 
mandés par le général Masséna. 

5. — Prise de la ville de Trente par les 
Français. 

7. — Armistice concla entre Télectear de 
Bavière et le général Moreaa. 

— Les Français se retirent de Francfort. 

•—« Passage des gorges de la Brenta par 
Farraée d'Italie. 

8. — Levée du blocus de Mayence par les 
Français. 

g, — Invasion du camp de Grenelle près 
Paris, par sixon sept cents membres des jacobins 
et des cordeliers, pour se diriger contre les 
membres du directoire exécutif. Un grand 
nombre de conjurés sont traduits devant une 
commission militaire. 

*~« Bataille de Sain t Georges , près Mantouc , 
gagnée contre les Français par le général 
fVttrmser. Il rentre dans Mantoue. 

17. -.— Les Français le vent le blocus d'Ehren- 
breitstein. 

18. — Les Autrichiens entrent à £.thl et en 
sont chassés. 

ig. — L'armée £i*ançaiâe de Sambre-ei-* 
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Meuse se retire , en partie snr le Rhin ^ en 
partie sur le camp retranché de Dasseldorf ^ 
après un combat meurtrier snr la Lahn. 

20 SEFT. Déroute des Français à Àttenkîrcben^ 
où le général Moreau a été blessé. 

— L'armée de Moreau est forcée de rétro- 
grader par la défaite du générai Jourdan, 

21. — Mébémet ^ souverain de la Perse, 
enlève le Khorasan à Cbarokb, petit- 111s de 
Thamas-Kouli-Kan. — Mort de Gharokb. 

22. — Beurnonville prend le commande- 
ment général de l'armée de Sambre-et-Meuse. 

— Arrivée à Constantinople de Tambassa- 
deur Auhert'Dubayef, 

27. — Évacuation de la ville d'Ulm par 
l'armée du général Moreau. 
.28. — La ville de Neuwied est reconnue 
neutre par les généraux des armées ennemies. 

i*' ocTOBRS. Manifeste du Pape adressé à 
toutes les cours catholiques. 

2. — Le général Moreau bat l'armée autri- 
chienne près de Biberach et lui fait cinq mille 
prisonniers. 

6. — L'Fspagne déclare la guerre à l'An- 
gleterre. 

8. — Les Français s'emparent de la forte-* 
r^ise de Modène. 

— Manifeste de l'Espagne, portant déclara-» 
tien de guerre à l'Angleterre. 
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' 9 OCTOBRE. ConTentîon entre la république * 
française et la république de Gènes. 

lo.'— Traité de paix entre la république 
française et le roi des Deux-Siciles ^ signé à 
Paris* 

i3. — Arrivée du général jlfor^aii à Stras- 
bourg , après ayoii^ forcé le passage du Val- 
d'Enfer, contre Parmée ennemie, et lui avoir 
fait sept mille prisonniers en différentes aETaires. 

i5. — Evacuation forcée de l'île de Corse 
par les Anglais. 

16. — Mort de Tictor Amédée III , roi de 
Sardaigne \ son fils Charles-Emmanuel IV loi 
succède. 

17. — La diète de Ratisbonne félicite le 
prince Charles sur ses vicjioires. 

i8« — Descente des Français en Corse* 
21. — L'armée do général Moreau se retire 
sur Huningue» 

â4. — Arrivée de lord Malmesbury à Paris 
poui^ traiter de la paix. 

— Belle défense de l'armée de Sambre-et- 
Meuse, attaquée par l'armée autrichienne à la 
tète du pont de Neuwied. 

a5. — L'armée du Rhin-et-Moselle , corn*- 
mandée par le général Moreau , repasse le Rhin 
à Huningne , après la retraite la plus pénible ^ 
la plus conragpusè et la plus honorable» 

4. 



228 ocToi'RB. Les deux fib da duc d^Orléans 
s'embarquent à Marseille , pour les Etats-Uuî». 

29. — Reprise de Biugeu par Tarmée de 
Sanibre^e t-Me use. 

5i. — Le gouvernement français 'prohibe 
les marchandises anglaises* 

5 vovEMBRR. Insurrection générale des Ir- 
landais contre le gouyernement anglais. 

5. — Arrirée à Rocheforl du contre-amiral 
Richéry, oprès avoir détruit un grand nombre 
d'établisemens anglais sur les côtes de Terre- 
Neuve. 

6. — Traité de paix entre la république 
française et le prince de Parme, signé à Paris. 

la. -^ Prise du Port-Mahon par les Anglais. 

i5. — Entrée à Toulon de Tescadre "sortie 
de ce port , commandée par le contre -amiral 
"Villeneuve. 

i5. -^ Bataille d'Arcole, gagnée par Buona- 
]parle, contre le général autrichien Alvinzj. 

17. — Mort de l'impératrice de Russie Ca- 
therine IL — Son fils lui succède sous le nom 
de Paul I". 

18. — Buonaparte et les commissaires du 
gouvernement français approuvent la constitu- 
tion rédigée par le sénat de Bologne pour la 
irépublique Cispadane. 

22. — Sortie vigoureuse de la garnison de 
Kelh* -— Combat des plus violena à cette occa- 
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sion, k l'aTontage des Français. — Le généril 
Moreau attaque en personne les lignes du 
prince Charles deyant Kclh. — Il est re- 
poussé. 

34 Mot. Attaque des retranchemens du pont 
d'Huoingue par les Autrichiens. 

27. — Décret qui met^un impôt sur les 
bîUets de spectacles en France. 

28. ♦ — Le pont d'Haniogue est détruit par 
les Autrichiens. 

3g. — Décret qui fixe les droits de pa- 
tente^ et en détermine les exceptions. 

i" Dic£MBR£. Les ambassadeurs de Naples 
et de Sardaigne présentent au directoire fran- 
çais leurs lettres de créance. 

5. — Les Autrichiens assiègent la tête du 
pont d'Huningue. 

4. — I^s agens du gouvernement français , 
inie de France, annoncent au directoire qu'on 
a méconnu leur autorité. 

7. ^ — Armistice entre l'année de Sambre et 
Meuse et l'armée autrichienne. 

— ffashingion parott pour la dernière fols 
dans le congrès des Etats-Unis. 

— Convention entre la république française 
et le roi de Prusse, relative à la neutralité du 
nord de l'Allemagne. 

11. .^ Acceptation de la constitution de la 
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république cispadane ^ par les représentaDs as* 
semblés. 

1 5 DicxMB. Uae flotte française , commandée 
par Tamiral Morand-Dogalles , sort du port de 
Brest pour effectuer une descente en Irlande , 
composée de trente-six yaisseaûx, portant douze 
mille hommes de débarquement y aux ordres 
du général Hoche ^ cette flotte est battue par 
une tempête 'y elle rentre en partie dans le port. 
Le directoire a voit chargé le général de faire 
distribuer aux Irlaudab cinquante mille exem- 
plaires de la constitution de la république 
française y comme un moyen certain de sou- 
lever les Irlandais contre le gouyernement 
anglais I 

• 17. — Les Russes s'emparent des yilles de 
Berbent , Bakou et Chamaki , dans la Perse ^ et 
les Anglais de Grenade. 

] g. — Lord Maîmeshury reçoit ^ de la part 
du directoire, l'injonction de 'quitter Paria 
et le territoire français sous quarante - biûi 
Iieureft 

30. — Le général BeurnonMle quitte lecom^ 
mandement del'armée de Sambre-et-Meuse» 

sj. — Prise du château de Bergame par te 
général Baraguaj-d'Hilliers» 

5o. — Déclaration du roi d'Angleterre au 
parlement ^ par sou ministre Pitt; qu'il ne cour 
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sentira jamais à la réaoion de la Belgique à 
la France. 

5o Dic£MB. L'enyoyé de la république de 
Venise est admis à Faudience du directoire 
français , ainsi que celui des Etats-Unis. 

5i. — Traité d'alliance entre TempereW 
d'Allemagne et le pape. 

'797- 

1*' Jiii9Ti£B. Moreau est nommé général en 
chef de l'armée- du Nord ; Beurnonville com- 
mode sous ses ordres ; Rléber celle de Sambre 
et Meuse; Desaix celle de Rhin et Moselle. 

— Le comte de Puysaye est nommé par les 
Chouans commandant de l'armée royale en 
Bretagne. 

,* lo. — Bu6naparte 4ait transporter le^ con- 
gres cispadan à Modëne. 

-— Eyacuation du fort de Kelh par la gar- 
nison française ; le prince Charles y rentre. 

i3. — Décret qui règle la formule de ser- 
ment à prêter I le 21 janvier, par tous les fonc- 
tionnaires de la république française. 

i3. — Mort de la reine Elisabeth- Cathe- 
rine , femme de Frédéric- le-Grand; âgée de 
quatre-vingt-deux ans* 

i4* — Bataille de Rivoli , gagnée par Buo- 
naparte contre le général Alvinzi. 
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i4 Jakv. Bataille de Saint- Georges et de la 
Favorite, sur le général Provera , fait pri^ 
sonnier pour la deuxième fois. 

21. — Les membres des deux conseils prê- 
tent serment de haine à la royauté. — - Le di- 
rectoire le prête avce les autorités consti- 
tuées dans l'église de Notre-Dame. 

— Le général CoUi est proclamé généralis- 
sime des armées du Pape. 

a5. — Buonaparte stipule avec le marquis 
Manfrédmi l'évacuation de la Toscane. 

— Décret qui accorde, à titre de récom- 
pense , aux généraux Buonaparte et Augereau , 
les drapeaux qu'ils ont remportés , à la tête des 
troupes, à la 4>a taille d'ArcoIe* 

— Dernière convention entre la Russie ^ 
rAulriclie et la IVusse ; concernant le partage 
de la Pologne. 

28. — Hodicest nommé général en cTief 
de l'armée de Sambre--et Meuse. 

5o. — Les Français forcent les gorges du 
Tyrol et arrivent à Trente. 

5i. — Rapport du ministre de la police sur 
une conspiration royaliste , tramée par l'abbé 
Broltier, Dunand et Berthelol delà Villelieur- 
noy, et dénoncée par Malo, commandant da 
21° régiment de dragons, et Ramel> comman- 
dant de la garde du corps législatif. 
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i^'' FÉv&iEii. Les troupes Fraoçaîses entrent 
dans la Eomagne. 

— Ruplare de l'ainnistîce conclue entre la 
république française et le Pape. 

— Décret qui déclare que les mandats qui 
aToient remplacé les assignats ^ cessent d'à- 
-Toir cours forcé de papier monnaie. 

a. — Reddition de la ville de Mantoue aux 
Français« 

— Capitulation pour la tète du pont d'Hu- 
ningue en faveur des Français. 

-— Défaite des troupes du Pape sur le Finio. 
4% -— Le congrès cispadan déclare que la 
république conserve la religion catholique. 

— Entrée desr Français à Lésenne. 

6. — Envoi par le directoire aux deux cbam-^ 
bres des pièces relatives à la conspiration roya- 
liste. Les prévenus sont traduits ; comme em- 
baucheurs , devant une commission militaire. 

8. — Convention entre la république fran- 
çaise et le grand duc de Toscane. 

lO. — Lfe général Buonaparte écrit au di- 
rectoire pour lui annoncer la conquête de la 
Komagne , du duché d'Fmbin , de la Marche-* 
d'Ancâne , et la prise de Notre -Dame de Lo- 
rette. 

II.-— Prise de Mantoue. — Embarquement 
à Brest de douze mille forçats armés et équipés. 
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12 Tiv, Arrivée des Français à Macerote , k 
quarante lieaes de Ronoie. 

— Lettre de Buonajparte au général Mat- 
tliei , relative à des propositions de paix. 

i4. — Victoire navale remportée par Fami- 
rai Jervis sur la flotte espagnole y commandée 
par Langara , à la hauteur du Cap Saint-Yin- 
cent. 

16. — Décret au sujet des actions de la 
banque de Saint-Charles^ en dépôt au trésor 
puhlic. 

19. — Buonaparte fait un traité de paix avec 
le Pape , qui cède Avignon à la république et 
se rend son tributaire. 

20. — Le directoire destitue le général JRo- 
chdTïiheau à Saint-Domingue. 

22. — Bref du pape Pie YI au général Buo- 
naparte. 

«— Débarquement de 1200 forçats français 
9ur les côtes d'Angleterre ^ qui se rendent à la 
première sommation. 

26* — Arrêté du directoire français qui au* 
torise les prêtres insermentés à se rendre en 
Italie. 

— La banque d'Angleterre 9uspend ses paie^ 
mens. 

27. Départ de Tarchiduo Charles de Yieiinei 
po^r l'arfnée d'Italie^ - 
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1^^ MARS. Réunion au dépanemêni An Mont-> 
l'errîble y de la principauté de Montbéliard. •' 

6. — Les deux conseils tirent au sort les 
membres qui doiyent sortir. 

8. — Projet de Cambacérès, présenté aux 
deux conseils , relatif à la continuation de là 
galerie du Lourre , du c6té de la rue Saint- 
Honoré. 

i5. — RéToIution k Bergame qui sexonsll- 
iue en république. 

i6. — Bataille de Tagliamento ^ gagnée pa|r 
les Français. 

17. — L'arcbidùc i^AarZes est nommé g^nér 
ralîssime des armées autricbienne^ 

19. -^ Passage du Lisonzo.^— Prise et capi^ 
tnlation de Gradisca. — Combat de Casasola.*-^ 
du Lavis ^ de Tramin^ et de Glausen. — L'armée 
'd'Italie remporte la victoire. 

:ii. — Prise de Trieste par les Français. — • 
Prise de Brixen. —^Entrée des Français ji 
iGortz. 

29. — Prise de Venise, de la baute et basse 
-Carintbiei et de tout le Tyrol y par les armée» 
françaises. 

30. — Décret qui i[nnulle les élections- de 
•Saint-IJomingue. • 

5:1. *-< Lettre de Buonaparte au prince 
Charly. 

S 



. 9 iTmxL» Réponse dn priace Charles à Buo^ 
naparte. 

8. — Saspenslon d'armes consentie à Inden- 
lioarg par Buonaparte ^y^c Ic^ inÂp,istre$ plé- 
nipotentiaires de l'empereur. 

g. «- Lettre insolente de Buonaparle au 
doge de YenisOi au sujet des attroupemens qui 
ont lieu dans la terre-ferme de Venise. 

12. — Cessation de l'armistice sur le Kbin. 

-— Proclamation du sénat de Yenîse. 

— Les états de Hongrie décrètent la levée 
en masse de la nation hongroise. 

i4* — Reprise de Trieste par un corps au- 
tricliien , après la conclusion de l'armistice. 

i5. — Réponse TÎgoureuse du sénat de Ve- 
nise à la lettre que Buanaparte avait écrit au 
doge de cette république. 

i6« — Paul F' est couronné à Moscou. 

17. — L'armée de Sambre-et-Meuse passe 
le Rhin à Neuwied. — Les Autricliiens sont 
battus à Berndorff et à Hetterdorff. 

— Les provinces Vénitiennes se soulèvent 
contre les Français. — Le génér«il Hoehe défait 
les Autrichiens. — Victoire remportée par le 
général Championne t. 

18. — Bataille dIJkerUth et d'AItenkir- 
chen. — Combat de Dierdorff à l'avantage des 
Français, — L'empereur demande un armis- 
tice. 
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18 AVRIL. Frélîmioaires de paix lîgnés à 
Loebea^ entre Buonofarte et i«8 ministres de 
l'emperenr. 

30. — « Lé général Moreau passe le Rhin 
et défiiit les Autrichiens. — La nouTelle des 
préliminaires de paix arrête sa marche. 

20.' — Insurrection momentanée sur la flotte 
anglaise à Spithéad. 

— Passage du Rhiu ; près de Strasbourg y 
par l'armée de Ehin-el-Moselle. 

21. — Reprise de KehI. — ^^ Affaire d'Her- 
born j à l'avantage de l'armée de Sambre-et-- 
Meuse. — Prise de Wetzlar. 

a4. — Suspension des hostilités sur le 
Rhin. 

— Capitulation et reddition de Vérone aux 
Français. 

25. — Les habitans des pays réunis se plai- 
gnent au gonTemetnent français de la conduite 
des agens français. 

26. — Première séance du corps législatif 
de là république cispadane. 

27. -^ Eloge au c^mseil des aneîens^ du 
général Buonnparîe» 

— - Proclamation du roi d'Angleterre sur la 
révolte des équipageà de plusieurs de ses flottes* 

3 MAI. Manifeste de Buonaparte y portant 
déclaration de guerre à la république de 
Venise. 
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7 MAI. Nourelle insf^rreélion ÉûrJa flotte an- 
glaise il Spithéad ; les insurgés se readeftt maw 
très de la flotte. 

— Dissolution du gouvernement de Venise. 
i3« — La république de* Venise se . soumejt 

à la France^ et l'armée de J^uona/^^rfe .occupet 
le territoire vénitien^ 

14. — Melieinet , roi de Perse, marclie 
contre les Russes. Meliemetxest assassiné; sa 
succession est disputée. 

16. — Les Français se Tendent maîtres de 
Venise» — * Une municipalité remplace le gon* 
ternement. 

— Les Génois abolissent le sénat , et se cons - 
tituent en démocratie sous le nom de républi- 
que Ligurienne. 

17. — Troublesenirlande; association sons 
le titre à* Irlandais unis, 

•-— Traité, de commerce ratifié entreja Russie 
et l'Angleterre. 

. i8. — L'ambassadeur vénitien à Paris re- 
.|^pit l'ordre d'en sortir sous yingt-qnatre heures* 

— Mariage du prince de Wurtemberg avec 
la princesse royale d'Angleterre. 

19. — Le directeur Letourneur est celui 
cles membres du directoire que le sort a désigné 
pour sor ir. 

2o« ^^ Les généraux Jour dan e.t Pichegm 
sont nommés membres du conseil des cip^*- 
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cents. «^ Picliegru est élu président de ce con- 
seil. ~-* L'élection de Barère est déclarée nuU^ 

. 26 MAI. i^artik^/eni^' y ambassadeur en Saisse, 
est élu membre du directoire à la place de 
Letourneur* 

^ — Bahcéuf et d^Arihé sont condamnés à 
mort par la haute-cour à Vendôme ; au mo- 
ment olx ils entendent prononcer leur jugement 
ils se poignardent. , 

5 jiriM. Buonaparte envoie au directoire les 
drapeanx vénitiens. 

4. — * Les habîtans de la ville d'Ancône se 
déclarent libres et iudépendans. 

5. — Réunion des républiques Cispadane et 
Cisalpine ^ par ordre de Buonjparte. 

— Toussaint-V Ouverture , président du di- 
rectoire àSai nt-Domîngue , écrit au gouver- 
nement à Paris ^ pour lui déclarer sa fidélité à 
la république française. 

6. — Convention stipulée à Montébello^ en- 
tre Buonaparte et les députés génois y laquelle 
établit à Gènes un gouvernement provisoire. 

7 JUIN. Manifeste du gouvernement de Bres- 
cia à tous les peuples d'Italie ^ tendant à ne 
former qu'une seule république. 

8. — . Proclamation du doge de Gènes j re- 
lative au nouveau sj^st^me de gouvernement. 

9, — Ordrfi .de Buonaparte qui règle .les 

5. 
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limites entre la république Cisalpine et le duclié 
^e Parme. 

10 JUIN* Entrée des tronpes autricliieiines 
sur le territoire Téoitien. 

1 1 • — Loi sur le séquestre des biens des habî« 
tans de Toulon après la reprise de cette ville. 

12. — Joseph JJuonaparttf est nommé mem- 
bre du conseil des cinq «cents , comme député 
du département de Liamone. en Corse. 

i3. — Les peuples de la Yalteline se dé- 
clarent indépendansi et demandent leur réu- 
nion à la république Cisalpine. 

21. — Mort du comte de B^mstor^, ministre 
des affaires étrangères du roi de Dannemarc. 

22. — ^ Lettre de Buonaparte à la municipal 
lité de Marseille^ an sujet des bonnétetés dont 
sa famille a été comblée dans cette yille. 

26« — » Parker, cbef des matelots anglais ré- 

Toltés f est condamné à mort. 

28. — Décret qui accorde une pension k la 

duchesse d'Orléans et au prince de Conti , rési • 
dans en pays étrangers. 

-— Les troupes françaises débarquent à Cor- 
fou, et prennent possession des forts de cette 
ville. 

29. L'indépendance de la république Cisal- 
pine est reconnue et proclamée ; on 7 réunit les 
Bolonais ^ les Ferrarois et la Romagne^ — Buo- 
naparte en installe le directoire. 



sous LE DmEXTOXK£ EXECUTIF. 55 

SoaviF. LarépaUiqueBatare accède an traité 
d'Aran j nez entre la France et l'Espagne. 

i«' JUILLET. Bombardement de Cadix par les 
Anglais. 

4. — Le directoire dénonce an conseil des. 
cinq*cents des oompagniesd'assassins sous le nom 
de compagnies de Jésus dans la yille de Ljou. 

— Arrivée à Lille de lord Malmesbnry y mi- 
nistre plénipotentiaire du roi d'Angleterre , 
pour négocier la paix avec le directoire français. 

5. — Le directoire français annonce une 
attaque infructueuse des Anglais et des émi- 
grés contre le nord de Saint-Domingue. 

8. — Mort du célèbre anglais Burcke ; âgé 
de 68 ans. 

i5. — Arrirée à Paris de l'ambassadeur ot* 
toman. 

— Lettre du directoire au général Buona- 
parte , portant approbation de la conduite qu'il 
a tenue à l'égard des Yénitiens et des Génois. 

— Mort du grand-maitre de Malte ; Emma- 
nuel de Bohan. 

14. — Proclamation de Buonaparte à son 
armée ^ sur les malbeurs qui menacent la France 
dans son sein , c'est-à-dire ^ qu'il Tiendra sur 
Paris corriger les parisiens. 

16. — Déclaration exigée des ministres des 
cultes de la république française. 

17. — M.deHompeschestélugrand-mailre 
de Idalte. 
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20 JUILLET. Le directoire fait avancer des 
troupes dans le rayon constitutionnel* 

— PIchegru' présente au conseil des cinq- 
cents le plan de la réorganisation de la garde 
nationale. 

25. — Décret qui suspend provisoirement 
en France toute Société et club où l'on s'oc- 
cupe de questions politiques. 

— Mariage du prince héréditaire de Naples 
avec Farchiducliesse Marie- Clémentine. 

— Mort du député Louvet , auteur déFau* 
blaSj etc. 

3i. — Naissance du culte Théophilantro- 
pique à Paris, par les membres du club des 
Jacobins. 

-— Lettre du général Buonaparte an che 
des Maniotes. 

2 AOUT. Décret qui ordonne que les naufra- 
gés à Calais seront transportés dans un pays 
neutre. 

4* — * Discussion au conseil des cinq-cents 
lelativeà la marche des troupes vers l'intérieur. 

9. *— Lettre de Buonaparte au directoire , 
contenant l'éloge du général Bernadette. 

iQ. — Traité de paix entre là France etlft 
Portugal. 

j6. — Ordre de Buonaparte en faveur, des 
fujetsd el' empire ottoman. 
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16 AOUT* L'état de Gènes est constitué ré- 
publique Ligurienne. 

19. — PIchegru est nommé membre delà 
commission des inspecteurs de la salle des cinq* 
,icents. 

23. — Buonaparte part de Milan pour le 
congrès d'Udine. 

a4* — Résolution des deux conseils^ qui 
rapporte les lois pénales contre les prêtres in* 
sermentés. 

27. — Le général Bernadette présente au 
directoire les drapeaux conquis par l'armée 
d'Iulie. 

do. — Grand tumulte au conseil des cinq-^ 
cents. — On reproche à Tallien d'être à la 
tète d'une conspiration contre les deux conseils. 
."^ Tallien ne peut se justifier. 
. 5e . . — Loi qui annulle les décrets de la cou* 
^entioanationale qui ont prononcé la mise hott 
la loi. r 

T^. Discussion an conseil des anciens, sur 
la résolution relative à la gande du corps lé- 
gislatif^ et contre la résolution approuvée le 12 
août sur la réorganisation de la garde natio- 

«tionale. 

4 asPTEMBRx (18 fructidor an Y). Révolu- 
tion du directoire contre les deux conseils^ et 
contre deux de leurs collègues , membres du 
4irectoire« — L'enceinte des deux conseils est 
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HiTestie. -^ ÀDgereaa, que le directoire atait 
Élit revenir de l'armée secrètement pour diriger 
eette révolution y fait arrêter Ramel , comman- 
dant de la garde du corps législatif , et le gé- 
néral Miranda. —- Les directeurs Barthélémy 
et Carnot sont consignés dans leurs apparte- 
mens. — Carnot prend la fuite. — Trente-deux 
députés sont arrêtés. — Les barrières de Paris 
sont fermées. — Proclamation] du directoire 
sur la prétendue conspiration. — Le conseil des 
cinq-cents se réunit dans la salle dé l'Odéon ^ 
tous la présidence de liamarque. — Le conseil 
des anciens dans l'Ecole de Médecine^ sous 
la présidence de Aoger-Ducos. ~ Message^lu 
directoire ^ qui rend compte des. mesures qu'il 
a prises. ^^ Il envoie des pièces relatives à la 
conspiration qu'il dit avoir découverte ; mais 
comme il n'enexîstoit points Barras en avoit 
fait &briquer une. depuis un ihois^ et les 
pièces de conviction étoient imprimées d'à» 
tance ; elles étoient renfermées dans une armoire 
cites l'imprimcttr L. M. , qui en répondôii sous 
peine de mort. 

5 SEVT. Loi qui condamne à la déportation 
les directeurs Barthélémy ; Carnot , le général 
Pîchegru> Aamelj unnombre de députés (trente- 
cinq de journalistes et d'écrivains, elcO^-Loi qû 
permet l'entrée des troupes dans le rayon oons* 
titutionnel. 
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8 SEFTSMBAB. Mcrltii (de Douai)et François (de 
Neafcbâieao ) remplacent Barlbélemy et Car* 
not an directoire. 

9. — Les deux conseOs lèvent leur perma'* 
nence. 

io. — Lettre an directoire, da général 
Moreau y relaiiwe à Picliegra, tendant à prou- 
yer quePichegra avoit en des correspondances 
avec Louis XYIIL Cette lettre n'a pas fait 
d'honneur à Moreau , qoi en a souvent témoi* 
gné son repentir depuis. 

••» Loi qui porte que toutes les armées , dans 
la journée du 18 fructidor, ont bien mérité de 
la patrie. 

12. — Proclamation de Buonaparte à l'ar^ 
mée d'Italie y sur ia journée du 18 fructidor, 
dont il fait l'apologie* 

i5. — Tous les Bourbons qui restoient en 
France partent pour l'Espagne. 

i4* — Arrirée à Paris du général Moreau. 

i6« — • Rupture des négociations de l'tlle. 
-^ Lord Malmesbury retourne en Angleterre , 
d'après la journée du 18 fructidor , 4 septembre. 

ig. — Mort du général Hocbe à Weular, 
âgé de trente ans. — U est inhumé dans le 
camp retranché de Coblents. 

— La Fayette ^ Bureau de Puzy et La Tour- 
Maubourg , sortent des prisona^'Olmuts. 
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aa SEPT. Embarquement du directeur Bar- 
thélémy, et autres déportés^ pour la Guîane. 

23. — Augereau est nommé commandant 
en chef des armées du Bhm-et*Mo$elle^ et de 
Sambre-et-Meuse^ réunis sous le nom d'armée 
d'Allemagne. 

i^' ocTOBBB. Fête en l'honneur du général 
Hoche. 

— Lettre des plénipotentiaires restés à Lille, 
au, lord Malmesbury, pour lui témoigner le 
désir que le directoire a toujours de faire la 
paix. 

4. — Préparatifs de guerre dans le royaume 
de Naples. 

5. — Réponse négative du lord Malmes* 
bury à la lettre des plénipotentiaires français. 

— Arrivée à Hambourg de La Fajette et 
autres prisonniers d'Olmutz. 

6. — Le roi de Suède épouse à Stralsnnd,^ 
par procuration , une princesse de Bade. 

9. — Des négociateurs américains sont pré- 
sentés à Paris au minisire des relations exté- 
rieures. 

II. --. L'amiral anglais Duncan défait la 
flotte hollandaise : l'amiral dé Winser est fût 
prisonnier. — Prisé de neuf vaisseaux de ligne 
hollandais. , 

1 7. — Traité de paix entré la République 
française et l'empereur d'Allemagne ^ conclu a 
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Gampè-Formio , par le géivéral Buonaparte et 
les ministres de l'Empereur. — Indication da 
congrès à Rastadt. 

!i5. OCTOBRE. Ratification do traité de paix 
avec 1^ roi de Sardaigne. 

26. — • Arrêté du directoire qui ordonne la 
formation d'une armée d'Angleterre sur les 
cotes de l'océan , et nomme Buonaparte corn* 
mandant en'chef de cette armée. Le directoire, 
effirajé de l'ambition et des progrès de la puis- 
sance de Puonaparte en Italie, lui prépare 
secrètement une expédition pour l'Egypte. 

— he directoire enjoint au minisu*e de Pof' 
tugal de quitter la France. 

— B^éunion à la république Cisalpine de la 
Yaltéline , Chiayenne ^t Bormio , par arrêté du 
général Buonaparte. ^ 

28. — Manifeste du roi d'4-ngleterre apx 
cours étrangères , relatif à la rupture des négo- 
ciations pour la paix arec la France» 

5i. — l^uonaparte euToie à Paris le général 
'Berthier et le colonel Monge, pour présenter au 
directoire le traité de paix qu'il '*a fait avec 
rEmpereur. 

i«' NOYEiABRX. Suppression de l'université de 
Louyain, et saisie de toutes ses propriétés, par 
ordre du gouvernement français. 

5. — Correspondances pontificale et royale 
saisie? en Italie , et adressées a|i directoire par 

6 



•6a ' iY&NBMENS 

Baoncparte. — H «i éié depaU recpnnn que cet 
pièces ayoient été fabriquées par ordre de Buona- 
parte. — M. Patraud , son ancien professeur de 
mathématiquesy homme d'un esprit adroit et fin, 
ne Ta pas quitté pendant sa campagne d'Italie ; 
il était chargé de sa correspondance avec le 
Saint-Père et le Sacré "Collège;, et de rédiger 
ses proclamations i etc. 

lo. 190VEHBRE. Lettre remarquable par le ton 
despotique de Buonaparte y au gouvernement 
provisoire delà république Ligurienne. — Pk*o- 
clamation du même , au peuple Cisalpin , sur la 
constitution. — Lettre du même ans chefs des 
trois Ligues-Grises. 

— Arrivée à Cayenne des déportés par suite 
de la journée du i8 fructidor. 

i5. — Buonaparte quitte l'armée d'Italie, et 
se rend à Rastadt pour ouvrir le congrès. 

— Le gouvernement de Brescia est dissous ; 
et réuni à la République cisalpine. 

— Ouverture du collège de France.; à Paris* 

i6. — Mort de Frédéric Guillaume II , roi 
de Prusse ) son fils , Frédéric III j lui succède. 

17. — Buonaparte divise la république Ci- 
salpine en vingt départeméns. 

i8. — Loi qui fixe un nouveau costume pour 
les représentans du penple de la république 
Française^ 
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i8«KoTEMBRÉ. Loî suF la dÎTisioii terrUorkltf 
et la constitution des Colonies françaises. 

iQf Départ de Milan , de Buonaparte ^ poor 
revenir en France. 

20. Ouverture du corps législatif delà répU"* 
Uique Cisalpine à Milan. 

• _ 

— < Proclamatiou du directoire aux Français 
sur la descente en An|§leterre ; c'était pour Iut 
duire en erreur les Anglais sur l'expédition 
projetée en Egypte. 

— Joseph Buona parte I ambassadeur 11 Rôme^ 
menace Pie YI de recommencer la guerre s'il 
ne renvoie pas de son service le général Pro* 
vera. 

â6. — Arrivée de Buonaparte à Rastadt. 

— Décret qui supprime le clergé régulier et 
les bénéfices simples dans la ci-devant Belgique^ 
e% qui déclare biens nationaux^tous ceux appar- 
tenant aux corporations laïques des deux sexes* 

3 DÉcEMBRx. Arrivée du prince de Condé à 
Pétersbourg. 

6. — Buonaparte arrive à Paris. 

10. < — Buonaparte présente au directoire^ 
dans une audienoe solennelle , le traité de 
Campo-Formio , ratifié par l'empereur d'Alle- 
magne, n prononce un discours k cette occasion 
et présente un drapeau sur lequel sont inscrites 
le» victoires de l'armée d'Italie. — • Buonaparte 
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devîeut Vidole ides Parisiens. On frappa des tné- 
daîlles en l'honneur de ses victoires , etc. 
. 1 o D]6c£MBR£. Gongrès de Rastadt pour la paix 
générale de rAutriche avec la France. 

22. -— Le corps législatif donne une fêle 
brillante et un repas somptueux à Buonaparte, 
dans la grande galerie du Louyre ; la conduite 
de Buonaparte fut celle d'un homme qui mépri* 
saitcette masse d'adulateurs , qui lui prodiguait 
des éloges ; il était triste, rêveur et dédaigneux. 

25. — Lettre de Buonaparte au président 
du directoire , . contenant la copie d'une lettre 
du bej dé Tunis. 

— Mort de Frédéric-Eugène, duc de Wur- 
temberg y son fils f Frédéric Guillaume , loi 
succède. 

— Le pacha turc , Paswan - Oglon , s'em- 
pare de Belgrade ; ii en est bientôt chassé. 

a5. -^ Buonaparte est nonmié membre de 
l'institut. 

28. — Le palais de l'aiiibassadeur de France 
à Rome est investi par une multitude. — lie 
général Duphot est massacré. — La guerre 
recommence. 

# 

2g.. — Départ de l'ambassadeur Joseph Buo- 
naparte de la ville de Rome* 

— Capitulation de la ville de Mayence. En- 
trée des troupes françaises à Mayence et dans lo 
fort de Cassel ; par le général Hatry . 
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29 DECEMBRE. Fetab-Ali-Kai&lui monte sur le 
trône de Perse. 

1798. 

i^^ JANVIER. Mise en activité de la constitu- 
tion française dans les colonies. 

3. — Fête donnée à Buonaparte par le 
ministre des délations extérieures dans l'église 
dç Saiut-Sulpice^ où le luxe n'était pas épargné; 
même contenance dédaigneuse de Buonaparte^ 
comme à la fête du corps législatif. 

4. >-^ Le directoire ordonne de saisir les 
marchandises anglaises dans tous les chefs-lieux 
de département et dans tous les ports de 
France. — Tout vaisseau neutre qui porterait 
des marchandises anglaises est considéré comme 
bonne prise. 

6. — Proclamation du directoire aux Fran- 
çais f relativement à la descente en Angleterre. 
— Des paysans suisses tuent un aide-de-camp 
du général français Ménard; événement qui 
est le signal de la guerre. 

7» — Plantation de l'arbre de la liberté à, 
Majence. 

9* — Insurrection en Suisse, dirigée par des 
Français : réunion des treize cantons en une 
seule république démocratique. 

10. Les insurgés du Yéyai s'empareùt du fort 
Chillon. 

' 6. 
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il 7ii»vi£H. Proclamation du directoire ^ sur 
Temprunt forcé pour la descente en Angleterre. 

— Le directoire fait arrêter à Paris l'ambas- 
sadeur du Pape. 

18. — Manifeste des habitans des campagnes 
des environs de Bâle aux bourgeois de cette 
ville. 

— Les Autrichiens entrent à Venise. 

— Annonce de nouveaux troubles dans l'ile 
de Corse. 

— Entrée à Eâle des députés des campagnes, 
pour se réunir aux membres de la ville,, et ob- 
tenir YeSei de leur manifeste. 

2k I. — Inauguration delà nouvelle salle du 
conseil des cinq-cents au Palais-Bourbon -, plan- 
tation de l'arbre de la liberté dans la cour du 
palais. 

— Le directoire célèbre , dans l'église Saint- 
Sulpice ; l'anniversaire de la mort de Louis XY I. 

22. — Plantation de l'arbre de la liberté 
dans la ville de Bâle. 

— L'assemblée nationale batave se constitue 
eu corps constituant. — Arrestation à La Haye 
de plusieurs députés , qui sont destitués , el 
autres membres du gouvernement batave. — 
Révolution imitée comme celle de France à la 
)0urnée du 18 fructidor. 

25. — Joseph Buonaparte, ex-ambassadeor 
à Home ; prête serment de fidélité , en qualité 
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de député du département de Liamone , au 
conseil des cinq-cents. 

24 7 AKTÛR. Les Vandob secouent le joug de la 
ville de Berne. -— Les Français marchent contre 
cette Tille. 

— * Les insurgés du pays de Vaud se consti- 
tuent en république et prennent la cocarde 
yerte. 

-^ Les Français attaquent le fort du Rhin 
Tis-à-yis Manbeim. 

a6. — L'assemblée des Yaudois décrète que 
les propriétés du gou?ernement de Berne sont 
propriétés nationales. 

— Prise de la tête du pont de Manheim. 
28. — Entrée des Français dans le pays de 

Yaud. — Le général Ménard établit son quar* 
tier général à Lausanne. 

— La république de Mulhausen est réunie k 
la France. 

2g. — Le directoire supprime l'armée du 
Rhin , et nomme Augereau commandant de la 
diiième division militaire. 

1^' r^TRisa. La ville de Rome est envahie 
par les Français sous les ordres du général 
Berthier. 

— Loi qui établit une fête annuelle pour 
solenniser la souveraineté du peuple français. 

a, — Arrêté du directoire qui met la ville 
de Lyon et ses faubourgs en état de siège. 
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5 FEVRIER. Arrivée >à Paris de trois dépatés de 
la république Lémanique. 

. 6. --* Entrée des Français dans la ville de 
Berne. 

12. — Mort du roi de Pologne j Stanislas 
Poniatowski , à Pétersbourg. 

— Proclamation de la république romaine. 
— L'arbre de la liberté e6t planté devant le 
capitole. — Discours du général Bertbier au 
peuple romain. — ïïomination de six consuls 
chargés du* pouvoir exécutif. 

i8. — Te Deum chanté à Rome dans toutes 
les églises^ pour célébrer le rétablissement de 
la république. 

210. — Le pape Pie VI quitte la ville de 
B.ome sous la garde de deux officiers français. 

21. — Les consuls romains envoient un am- 
bassadeur près la république Française. 

22. — Arrivée à Rome de trois commissaires 
français. 

25. — Retour à Paris de Buonaparte d'une 
visite qu'il a faite des côtes de l'Océan avant de 
consentir à accepter le commandement de 
Tarmée d'Angleterre pour l'expédition secrète 
en Egypte, persuadé que c'éloit un moyen 
employé par Iç directoire pour l'éloigner de 

!|Prance. 

;)S. — Mort daduc de Nivernois. à Paris ; 
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Biembre de racadéniie française^ âgé de quatre^* 
▼iagt-quatre ans. 

S7 FéTRJSB. Arrivée k Sienne da pape Pie YI. 
^a8. — Leitre des consuls romains au di- 
rectoire français pour lui protester de leur re- 
connoissance et celle de la postérilé. 

— Les députés des trois Lignes-Grises sont 
présentés au directoire français. 

i^'Mabs. Proclamation du général Brune aux 
«faabitans du canton de Berne. 

2. — Enlrée des Français à Soleure. — La 
ville de Fribourg est prise d'assaut. — Evacua** 
tîon de Morat par les Bernois , et destnictioa 
par un bataillon de Français de la Cdie-d'Or ^ 
de Tossuaire élevé avec les ossemcns des Bour- 
guignons en 1476. 

4* — Dcslitution du sénat de Soleure ^ qui 
est remplacé par un gouvernement provisoire. 

-<- Les deux fameux passages de Gumine et 
de Neueneck^ en Suisse, sont forcés par lei 
Français. 

5. — Entrée des Français dans la ville de 
Berne. ^ après une sanglante bataille. 

6. — Arrestation de tous les Anglais à Bor- 
deaux. 

8. r* Le général Brune est nommé com* 
mandant en chef de l'armée d'Italie. 
^2. -— La députation de l'empire à Ra^tadt 
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reconnoît le principe de la cession à la France 
delà rire gauche du Rhin. 

12 MASS. Destruction da gouyernementliel- 
'vétique. 

i6. — Le général Brune partage la Suisse 
en trois républiques. 

20. — Fête de la souveraineté du peuple 
français. 

2.3. — Cellule du roi d'Fspagne contre les 
émigrés français. 

— Cession à la France du pays prussien situé 
sur la rÎTe gauche du Rhin. 
, !a4. — Arrivée du prétendant Louis XVIII 
à Mittau y en Courlande. 

28.' — Le prince de la Paix donne sa dé- 
mission de premier ministre d'Espagne. 

3o. — Arrivée à Paris de M. AngioHni , mi- 
nistre du grand-duc de Toscane. 

5i. — Proclamation du lord Cambden , 
lord-lic^u tenant d'Irlande ^ qui déclare l'Irlande 
entiére^ en état de réhellion. 

2 AyniL. Bnonaparte part pour Brest , en 
qualité' de commandant en chef de l'armée 
d'Angleterre. 

iK — La république Helvétique se forme 
d'aprës celle de France. 

i5. — L'hôtel de l'ambassadeur finançais 
Bernadette , h "Vienne , oi étoit arboré le dra- 
peau tricolor y est insulté par une multitude. 
Bernadette quitte Tienne. 
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i5 ATRiL. Les Français entrent dans Genève. 
Le conseil souverain de Genève prononce lu 
réunion de celte répubfîque à la France. 

17* — Destitution de plusieurs membres du 
gouvernement cisalpin. 

a5. — Le général anglais Sydney-Smith s'é- 
vade de la prison du Temple. 

29. — Incendie «du vaisseau de ligne le 
Quatorze^Juillet dans le port de Lorieiit. 

— Entrée des Français dans la ville de Zug, 
après le combat de Bremgarten. 

30. — Pension accordée à la nourrice de 
Louis XVI. 

— Evacuation du Port -au* Prince par Iqs 
Anglais. 

I®' MAI. Etablissement de la nouvelle cqns* 
titution batave. 

4* — Buonaparte part pour Toulon. 

— Embarquement d'une armée française aur 
la flotte de. Toulon , commandée par le vice- 
amiral Bruyx. — Proclamation .de fiuonapai*Le 
aux spldats et aux matelots. ^ 

— Entrée des Français à Saint-Gàll. 

12. — Dépôt aux archives nationales da 
manuscrit original des Confessions de Jeaur 
Ja cques JRousseau . 

i4. -r- Quinze chariots chargés d'écas de 
six livres partent de Berne pour !Paris, enlevés 
pak- ordre du directoire.^ 
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i4 MAI. Lettre du commissaire français Ra*- 
pînat au directoire helvétique à ce sujet. 

i5. — r Treillard , ministre à Rastadt , est 
proclamé directeur, en remplacement de Fran- 
çois (de I^eufchâleau)^ sorti du directoire par 
la yoix du sort. 

16. •— Le Carlier est nommé ministre de 
la police générale-^ en remplacement ^e Dou^ 
deau. 

17. — * Le directoire prohibe les marchan- 
dises anglaises dans les nx)UTeaux déparlemens 
de la rive gauche du Rhin réunis à la France. 

19. — Les Anglais paroissent devant Os- 
tende y et bombardent cette place } ils dé- 
barquent quatre mille hommes ; ils sont battus. 

' — Bi^onùparte part de Toulon avec la flotte 
composée de cent quatre-vingt-quatorze voiles 
et quarante miUe hommes d'infanterie et de 
cavalerie. 

ao. -^ Deux mille anglais , de ceux débar- 
qués à Ostende , sont faits prisonniers. 

25. — Lucien Buonaparie et Arena sont 
admis - députés au conseil des cinq-ceuts. Le 
premier du département de Liamône , et l'autre 
de celui de Golo. 

26. ^ — Le congres des Etats-Unis ordonne la 
saisie des hâtimens français qui troubleroien( 
le commerce américain^ 



sous liB D11\ECT0IKE EXECUTIF. 7S 

29 MAI. Bernadoite refuse Tambassade dô 
Hollande. 

5o. •— LesFrançaisfûalla guerre auT petits 
cantons Suisses. 

3i. -— ^ lies Américains arment contre la 
France. 

1^ JUIN. Conférence à Seltz, sur le Rhin, 
entre M. Cobentzei ; ministre de l'Empereur , 
et François ( de Neufchâteau ) j relatives à Tin- 
snlte faite à Vienne & l'ambassadeur y le gêné* 
rai Bemadotte. 

— Guerre civile en Irlande., «-^ Exécution 
d*0-Carg1ey , l'un des chefs des Irlandais-Unis. 
-—Le lord Fitzgerald , autre chef; meurt dans 
sa prison. 

4* — Retour à Paris du capitaine Baudin , 
apportant une cargaison d'objets d'histoire na- 
turelle. 

5. *— * Rapinat ; commissaire français en. 
jSuisse, fait enlever le trésor de Zurich. 

6. — Manifeste du directoire exécutif ligu- 
rien contre le roi de Sardaigne» 

10. — Débarquement des Français dans 
nie de Malte: Buonaparte y laisse Regnault 
de Saînt-Jean-d'Angély; qui fait enlever l'or et 
l'argent des églises , lever des contributions ^ 
fouille dans tous les coffres , dans toutes les 
bourses ; etc. , etc. 

12. — Dissolution du directoire batave^ et 
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«rreslation de plusieurs membres du corps lé- 
gislatif. 

la JUIN. Lettre du 4irectoîre Cisalpin au gé- 
néral Brune, contre le roi de Sardafgne- v 

i6. — Lettre insolente du conmiissaire Ra- 
pînat. — Il déclare propriété française tous les 
magasins nationaux qui se trouToient en Suisse 
lors de l'entrée des Français. 

*-^ La flotte anglaise y sous les ordres de 
Nelson , sort du port de Naples pour se mettre 
à la poursuite de la flotte française. 

17. — Arriyée à Paris de dix-huit bateaux 
chargés de monumens précieux -venant d'Italie. 

20. — Arrêté du directoire qui improuve 
la lettre du commissaire Kapinat au directoire 
helvétique , et rappelle Rapina t. 

— L'abbé Sieyes arrive à Berlin , en qualité 
d'ambassadeur extraordinaire. , 

— L'escadre française , sous les ordres de 
Bud^sip?^'® , quitte l'ile de Malte. 

0,1, ^^ Les Irlandais- Unis sont battus auprès 

de Wexford. 

28. -^ Convention entre le général Brune 
et le marquis de Saint-Marsan , en vertu de 
laquelle la citadelle de Turin sera occupée par 
les troupes françaises le^ juillet, penjd^nt l'es- 
pace dç deux mois. 

29. — Lettres d'amnistie du roi de 'Sa,r- 

daigne. 
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i**" JUILLET. Manifeste du goaverneur de 
Tarin, relatif à l'occapation de la citadelle de 
cette yille par les Fraoçais. 

— Arrivée et débarquement de la ilollc 
française près d'Alexandrie. 

2. — Le général Buonaparte attaque et prend 
Alexandrie. % 

5. — Le directoire promet une récompense 
à ceux qui dénonceront ou arrêteront des 
émigrés. 

7. — Loi qui autorise des visites domicî^ 
liaires dans toute la France. 

9. — Le général Brune ordonne aux Piémon- 
tais et aux Génois d'évacuer les places dont ils 
se sont emparés. — Conditions imposées par 
le même au ministre du roi de Sardaigne. 

10. — Arrivée deRobergcot, troisième mi- 
nistre français à Rastadt. 

■^^ Combat des Français k Rabmanie, contre 
les Mamelonclrs. — Proclamation de Buona- 
parte contre les bevs et les Mameloucks. 

25. — Entrée des Français dans la ville du 
Caire > après un combat sanglant. 

27. — Proclamation du roi de Sardaigne 
contre ceux de ses sujets qui insulleroient ks 
Français. 

3i. — Ouverture des séances du nouveau 
corps législatif Batave. 
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3i xuiL. InstalUtion du prylanée françaU 
dansTancien collège de L<»ais-le-Grand; à Paris. 

1% AOUT, La flotte anglaise^ commandée par 
l'amiral Nelson , défait la flotte française dans 
la rade d'Abonkir ; «-^ le vaissean^amiral fran* 
çais est incendié ^ et le contre-amiral Bruys 
est tué; — les Anglais prennent neuf yaisseanx^ 
deux sont coulés bas et deux sont brûlés. 

9. — ' Les insurgés romains sont défaits a 
Terracine y qui est emportée d'assaut. 

10. — Le conseil des anciens et celui des 
cinq-cents célèbrent la journée du 10 août. 

«- La reine de Portugal ayant refusé de ra- 
tifier le traité conclu en son nom; le directoire 
fait notifier à l'ambassadeur de sortir de France. 

13. •— L'ile de Saint-Domingue est évacuée 
par les anglais. 

1 6* — Lucien Buonaparte s'élève avec force, 
au conseil des cinq-cents ; contre la faction des 
* dilapidateurs. Ce langage lui avoit fait des 
partisans , ne pouvant prévoir s'a conduite spo- 
liatrice lorsqu'il fut ministre de l'intérieur. 

— Les troupes autrichiennes entrent dans la 
ville de Coîre. 

19. — Traité d'alliance entre la république 
Française et la république Helvétique y signé âi 

Paris. 

20. — Arrêté du directoire pour célébrer 

la fameuse journée du ijB fructidor. 
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92 AOUT. Qniose cents français clébarqneiil 
dans la baie de SLilala^ en Irlande , sous 1« 
commandement du général fiumbert , qui 
donne une proclamation pour l'organisation de 
la province de Connaugt , en Irlande. 

a4* "^ Décret qui établit un noureandépar'* 
tement sous le nom de Lac Léman , dont Gé« 
nève est le chef*lien« 

i*' SEPTEMBRE. Lc dircctoire français donnQ 
une nouTclIe constitution à la république Ci- 
salpine. —• Le corps législatif est réduit à cent 
TÎugt membres ; et le directoire à cinq. 

4- — ^ 18 fructidor. Célébration de l'anni- 
tersaire de la journée du 18 fructidor. 

•— Le roi de Sardaigiie défend les assem-* 
blées et réunions secrètes* 

— La Turquie déclare la guerre à la FrancCé 

6. •— Buonaparté convoque une assemblée 
générale des notables en î gypte. 

8. — Les Français débarqués en Irlande sont 
battus à Baiiinamanck | et faits prisonniers* 

9. — Les insurgés de Stantz sont battus par 
les Français \ prise de cette ville. — Défaite 
des insurgés d'Underwald y en Suisse. 

i5 — Pardon accordé par le roi d'Angleterre 
aux coupables de haute trahison* 

16. — Troubles dans la ville de Turin ^ caa« 
ses par les Français ; apaisés par le général 
français 
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22 SEPT. Fête lie la fondation de la république 
Française. — Exposition au Champ-de-Mars 
des produits de Tindustrie française. 

25. — Le directoire demande au conseil des 
cinq-cents , i25 millions et 260,000 hommes. 

— Arrivée h Londres de Pichegru , et plu- 
sieurs autres déportes a Gayenne. ^ 

24. — Décret qui ordonne la levée de' 
200^000 conscrits. 

29. — Soulëvenient séditieux à Turin. 

3on — Buona parte établit au Caire un bu- 
reau de santé et de salubrité. 

1*' OCTOBRE. Le général Moreau va prendre 
le commandement de Parmée d'Italie* 

4. — ^ Buonaparte établit une garde nationale 
au Caire. 

5. — * Traité du roi de Naples arec les An- 
glais, qui leur permet l'entrée dans les ports 
de la Sicile. 

— Le général Mack prend le commandement 
des troupes napolitaiïies* 

— Bataille de Sédiman gagnée par le géné- 
ral Desaix contre les Mameloucks. 

— Première séance du divan général d'£gypte 
tenue au Caire. 

8. — Les Anglais incendient quarante bi^ 
timens napolitains et génois devant le port 
d'Alexandrie. 

i3. — Arriyée à Milan de Fouché fd^ Kan^ 
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tes) 9 ambassadeur du goiivernement Français 
près la république Cisalpine. 

1 5 ocT. La flotte de Brest est battue sur les côtes 
d'Irlande par une escadre anglaise commandée 
par l'amiral Warren. — Perte du vaisseau le 
Hoche et de cinq frégates. 

— L'empereur de Russie se déclare grand- 
maître de Malte. 

i4. — Embargo général mis sur tous les 
navires neutres par ordre du gouvernement 
français. 

— Les Anglais sont battus en Italie par le 
général Ghampionnet. 

16. — La ville de Manfaeim est reprise par 
les Français. 

17. -*- Loi qui établit à Paris un octroi ma«» 
nicipal et de bienfaisance* 

20. — Prise de la frégate V Immortalité , de 
42 canons , par une frégate anglaise ] le capi- 
taine français Legraud est tué. 

9.1. — Rentrée à Brest d'une partie de la 
ilotte aux ordres du co^tre-amiral Bompart. ' 

— InsuiTCCtion au Caire } le général Dupuy 
est assassiné ; mais Buonaparte fait passer au fil 
de l'épée six mille Turcs. 

22. — Insurrection dans les départemens de 
l'Escaut et des Deux-Nèthes. 
26. — - Lès Belges insurgés forcent les réput 
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blicains de se replier snr Hall. •— Us sont 
l>attas près de Coiirtray. 

29 OCT. Frise de Minorqne par les Anglais* 
3i. — Le corps législatif Batave prohibe les 
marchandises anglaises. 

— La ville d'Ancône est mise en état de 
siège. 

' 2 KOYEMBns. Le général Joubert prend lé 
commandement de l'armée d'Italie ; en rem- 
placement du général Brune. 

3. ' — Ouverture à Paris dn Salon d'exposi-* 
lion des tableaux arrivés d'Italie. 

:5. — Le département de la Djie est mis en 
état de siège , ainsi que la ville de Bruxelles. 

12. — - Le gouvernement Français meC un 
impôt sur le tabac. 

iS. Les insurgés de la Belgique s'emparent 
de la ville de Dietz. 

J7. — Le fort Mabon se rend par capîto- 

lalion y et toute l'ile est soumise aux Anglais. . 

25. — L'armée Napolitaine , commandée 

par , le général Mack , attaque les Français près 

de Borne \ ils sont forcés d'évacuer cette viUe. 

27. — Les Napolitains sont battus à Terni, 
par le général français Lemoine. 

28. — Débarquement à Livonme des An^- 
glais et des Napolitains. 

29. -— Le roi de Naples entre h. Rome a la 
tète de qnatrervingt mille hommes. 
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39 KOYXMB. Traité d'alliance entre le roi de 
Naples et l'empereur de Kussie. 

4. pécBHBRE. Traité d'alliance enti^e le roi 
de Naples et le roi d'Angleterre. 

— Les Français défont les Napolîtans k 
Ponto-Fermo. 

6. — La France déclare la guerre aux roi» 
de Naples et de Sardaîgne. 

— Défaite du général Mack par le général 
Championnet. 

— Les Français reprennent Antricoli sur les 
Napolitains. 

8. — Installation d'une municipalité à Turin. 

9. — Le roi de Sardaigne quitte Turin et 
se retire avec toute sa famille dans l'île de Sar- 
daigne. — Acte de renonciation de ce prince à 
la souveraineté du Piémont. 

— La députation de l'Empire accepte VulU» 
matum des ministres français. 

— Les Napolitains sont battus à Galri par le 
général^acdonald. 

ii« — Installation d'un gouyernemenlprovi«> 
soireàTuria. 

— Le général Ghampîonnet s'empare de 
Civita-Duçale sur les Napolitains. 

— -< Prise de Liyourne par les Napolitains. 

i4. — Masséna prend le commandement de 
l'armée d'Helvétie. 
- — La coryette la Baj-onnaise s'empare k 
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l'abordage d'une fi'égate anglaise de 4^ pic ces 
de canons. 

t4 d^cëmb. Les Français rentrent dans Rome. 

17. — Le fort d'Aqaila se rend aux Français 
par capitulation. 

21. — Buonaparte rétablit le divan au Caire. 

22. — Le roi de Naples se réfugie en Sicile. 
— Pignatelli est nommé vice-roi k Naples. 

— Entrée des Français dans Lucqnes. 

25. — La Russie fait alliance avec les Turcs ; 
elle envoie des troupes contre la France. 

<— Kellermann défait le général Damas à 
Montallo: 

^799- 

4 JANVIER. Entrée des Français à Capone. 

8. — Incendie des vaisseaux napolitains 
dans le port de Naples, par l'escadre por- 
tugaise. 

i5. — La France déclare la guerre au dey 
d'Alger . 

j5. — Les Lazzaronîs se rendent maîtres de 
Naples. 

21. — - On célèbre l'anniversaire de la mort 
de Louis XYI. -^ Et serment de naine à la 
royauté, dans le conseil des cinq-cents et le 
conse^ des anciens. 

— Mort du célèbre naturaliste de Saussure 
k Genève ; Agé de cinquame-neuf ans. 
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st3 JAKV. Eatrée des Français dans la ville de 
Naples après la..déroate de Tarméedes Lazza- 
ronîs. — Proclamation du général Ghampîon- 
net aux habîtans du royaume de Naplcs , re- 
lative à l'établissement du gouvernement pro- 
visoire de la république parthénopéenne. 

26. — Séance d'ouverture de l'école poly- 
technique à Paris. 

2^1. — ' Entrée des Français dans la forte- 
resse d'Ehrenbreistein ; commandée par les 
troupes tréviroises. 

5o. — Les Piémontais votent leur réunion 
à la Franee. 

4 FivBiEK. B non aparté est victorieux à Ela- 
ricb ; il prend Gaza et Jaffa en Palestine. 

y. — La France déclare la guerre à l'em- 
pereur d'Allemagne et au grand duc de Toscane» 

12. — Traité d'alliance de l'Angleterre et de 
la Turquie. 

i5. — Discussion au parlement d'Angle- 
terre , sur le projet de réunion de l'Irlande à 
ce royaume. 

16. — Mort de Charles-Théodore , électeur 
palatin et de Bavière, le duc de Deux-Ponts 
Maximilien-Ioseph lui succède. 

21. — Mort de Borda , célèbre géomètre et 
astronome ; âgé de soixante -quatre ans. 

— Schérer est nommé; par le directoire, gé- 
néral en chef de l'armée d'Italie. —-Le général 
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Milel-Mureau le remplace comme miniatre de 
la guerre. 

a5 fît. Le général Ghampîonnety comman- 
dant Farinée de Naples^ est traduit devant un ' 
conseil de guerre. — Le général Macdonald le 
remplace. 

2 MAHS. Le général Jourdan est nommé gé- 
néral en chef des armées da Danube , dllel- 
▼étie et d'observation. — Bemadotte est chargé 
sous ses ordres du commandement de l'armée 
d'observation ^ et Masséna de celui de l'armée 
d'Helvétie. 

— Passage du Rhin par l'armée de Jofirdait 
auprès de Strasbourg. 

— Reddition de la place de Manbeim aux 
Français. 

-— Le'bill de rébellion est adopté par le par* 
lement d'Irlande. — Prodamation de la loi 
martiale dans cette contrée. 

7. — Prise de la ville de Coire par les Fran- 
çais. — Défaite des Autrichiens eommandés 
par le général Auffenbourg , qui. est £ait pri- 
sonnier. 

i3. — Mort de Kien-Long; ancien empe^ 
reur de la Chine. 

» 17. — Arrêté du directoire qui ordonne la 
démolition du piédestal qui soutenoit la statue 
de Louis XV , sur la place de ce nom. •«• Un 
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autre monument y sera élevé en remplacement 
delà statue de la liberté. 

17 MARS. Incendie delà belle salle de l'Odéon 
faubourg Saint-Germain , que Louis XYI ayoit 
tàii bâtir. 

20. — Le directoire , les deux, conseils , etc. 
célèbrent la fête de la souveraineté du peuple. 

— La chambre haute adopte les résolutions 
de la chambre des communes sur l'union de 
l'Irlande. 

22. •— L'armée duDanubey commandée par 
Jourdan , est forcée de rétrograder à la suite 
d'une bataille sanglante , près de Stockach , 
avec le prince Charles. — L'aile gauche de cette 
armée est battue par le général Férino sur le 
lac de Constance* 

25. — Le général Broussier s'empare de 
vive force de la ville d'Andria dans le royaume 
de Naples , et fait passer au fil de l'épée 6000 
ennemis. 

— Entrée des Français à Livoume. 

25. — Le prince Charles bat l'armée de 
Jourdan à Liptingen. — Retraite de l'aile gauche 
de cette armée sur Scfaaffhouse. . — Le général 
Dessoles bat les Autrichiens àGlureiiSy et s'em- 
pare de cette ville. 

26. — Le général Lecourbe remporte une 

victoire à Finstermunster , doiit il s'empare , 

jftinsi qn^ d# Naud^rs. 

8 
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27 MARS. Le grand dac de Toscane abandonne 
Florence avec toute sa famille. — Entrée des 
Français dans cette ville. 

— Le pape Pie VI quitte la ville de Sienne 
pour se rendre à Parme. 

29. La république Helvétique déclare la 
guerre à l'empereur d'Allemagne. 

— Réunion des trois Ligues - Grises à la 
république Helvétique. 

30. "^ Proclamation du prince Gbarles aux 
Suisses. — Entrée des Autrichiens à Schaffhouse. 
— L'aile droite de l'armée du Danube se replie 
sur les villes forestières. — Le général Kl-ai bat 
les Français sur l'Adige. — Les Russes arrivent 
à Trieste. 

5i. — Le général Murât prend possession de 
Staffat, l'ancienne Béthulie , et le général 
ïunot , de Nazareth. 

7 AVBiL. L'armée du Danube commandée 
par le général Jourdan repasse le Rhin^ à Kell, 
à la suite d'une défaite essuyée le i5 , sur le 
revers de la forêt Noire. 

8. — Combat de Mazafetb , gagné par iè 
général Janot j contre une armée de Turcs et 
d'Arabes* 

9. — Départ pour Paris du général Tourdan, 
après avoir remis provisoirement le commande* 
ment de l'armée du Danube à Masséna* 
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' 10 AYKiL. Bemadotte qniite le commandement 
de l'armée d'observation sor le Rhin. 

— L'armée d'Italie abandonne le Miocio* 
12. — Arrêté du directoire qui nomme 

Masséna général en chef des armées du Danabe 
et d'Helyétie. 

i5*. — Rupture du congrès de Rastadt par 
le départ du ministre plénipotentiaire de l'£ni« 
pereur. 

i4. — Arrivée à Vérone de Suwarow, 
général de l'armée Russe en Italie. 

i6. — Bataille du Mont-Thabor, gagnée par 
Buonaparte.. 

21. — Le général Moreau est nommé géné- 
ral en chef de Tarmée d'Italie. — L'armée 
d'Helvétie est réunie à celle du Danube. 

— L'armée Autrichienne s'empare delà ville 
et du château de Brescia. 

2'S. — Les Autrichiens entrent à Bergame. 

26. — Entrée des Autrichiens et des Russes 
à Milan. 

27. Bataille sanglante entre les Français et 
les Autrichiens ^ sur l'Adda ; les premiers sont 
battus. — Evacuation de Milan. — Le général 
Suwarow bat les Français k Gassano. 

28. r— Départ des ministres Français de Ras- 
tadt^ on assassine en route Bonnière ^Robergeoi 
qui meurent de leurs blessures* Le troisième , 
Jean-de-Bry ^ dit avoir été aussi assassiné > maia 



68 EYENËlttENâ 

il est arrivé à Parils en bonne fiante. On a tiré 
beaucoup de conjectures sur le rapport que 
Jean-de-Bry a fait de son assassinat , qui res- 
semble à un roman. 

25 ATRii*. Les Autricbiens entrent à Milan* 
— Capitulation pour son corps de troupes. 

3o. — ArriYée du pape Pie VI à Brîançon. 

2 MAI. Lettre du prince Charles au général 
Masséna , pour désavouer le meurtre des minis** 
très français. 

4. Insurrection en Toscane cpntre l'armée 
française. 

-^ Les Anglais prennent Seringapatami capi- 
tale du Mjsore : Tippoo-Saïb est tué. 

7* -— Arrivée 4^ la flotte de Brest devant le 
port de Carthagëne. 

8. — Le général Soult entre dans le canton 
de Scbwitz. — Soumission du peuple. 

— Les autorités de la république Cisalpine se 
retirent à Chambéry. -^Proclamation du général 
Suwarow , aux babitans du Piémont. 

10. — La forteresse de Pizzigliitone se rend 
par capitulation aux Austro-Russes. 

1 1 Arrivée de Macdonald à Florence ^ avee 
une partie de l'armée de Naples. 

12. — Victoire du général Moreau sur les 
Austro-Russes , au passage du P6 , à Bassignano. 
1 5..^ Le général Augereau accepte les fonctions 
législatives au conseil des cinq-cents* 



/" 



ÈÔVS LE DIKECTOIKS EXÙCVTIF* 89 

i4 ]f AI. Attaque des Autricliiens sur Luciëns- 
teîg. — Us forcent les positions des Français chez 
les Grisons. 

16. — L'abbé Sieyes , ambassadeur a Ber- 
lin ^ est nonoimé membre du directoire, en rem- 
placement de Re'wbell. 

17. — Les Français abandonnent CazaI et la 
citadelle. — Proclamation de Buonaparte , 
devant Saint- Jean-d'Acre , à ses soldats, au 
sujet de son retour en Egypte : il lëye le siège. 

18. Mort à Paris de Garon de Beaumarchais. 
2.J, — Le corps législatif Helvétique décrète 

que toute l'Helvétie est transformée en un 
camp* 

a3. •— Capitulation du château de Milan. 

24. — Les Autrichiens, ayant passé le Rhin^ 
k Eglisan pour entrer en Suisse , sont repoussés* 
— Arrivée à Dijon du général Mack , prispnnier 
de guerre. 

25> — Bataille de Winterthur, gagnéiepar 
Masséna contre le prince Charles. 

a-j. — François (devantes) dénonce aux 
cinq-cents les littentats des royalistes dans le 
Midi de la Franèe. 

— > Bataille sur la Thur , entre Masséna et le 
prince Charles en personne. — Masséna est battu } 
il se retire sur la Glat. 

3*'' Juin. Le directoire Helvétique se retire k 
Berne. 

8. 
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1^^ JUIN. Trailéentre la Russie etVAogleterre 
pour la solde de cinquante mille Russes. 

2. — Masséna repousse les AutrîcfûenS) qui 
l'avaient attaqué dans ses positions de Zurich. 

4. — Masséna abandonne sa position sur le 
Limât , à la suite d'un combat contre l'armée 
'autrichienne y auprès de Zurich. 

5. — Eyacuation de Zurich par les Français. 

6. — Le direcloire dénonce l'opéra d'Adrien, 
comme contenant des principes royalistes. ' 

y. — Mort à Trieste de madame Victoire- 
Louise, l'une des tantes de Louis XVI; âgée de 
soixante-six ans» 

8. — Le directoire et les deux conseils célè- 
brent la mémoire des ministres français assassinés 
.près de Rastadt. 

— Mariage de. Marîe-Thèrèse-Chûrlotle de 
France , fille de Louis XVI , avec le duc d'An- 
gouléme, à Mittau. 

i5. — Entrée à Naples de l'armée royalistç 
napolitaine, commandée par le cardinal RuiTo. 

i6. — Le conseil des cinq-dbnts se déclare 
en permanence jusqu'à ce que le dire^ctoîre lui 
ait transmis sa réponse sur la situation de. la 
France. — Le directoire annonce qu'il s'est, 
aussi établi en permanence. — Permanence du 
conseil des anciens qui approuve la révocation 
de la nomination de Treilhard au direçtoive* 
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17 juiK* Le directoire donne de renseigne- 
ments sur la situation de la république. 

— Gohier , ex-ministre de la Justice , est 
proclamé directeur en remplacement de Tayo- 
cat Treilhard. 

18. — Lareveillëre-LépeauT et Merlin (de 
Douai ) , directeurs , soat dénoncés au conseil 
des cinq-cents. — Message du directoire qui 
annonce que Merlin et Liarevciilëre ont donné 
leurs démissions , et que le directeur Gohier est 
installé. 

19. — Décret qui met hors la loi tous ceux 
qui attenteront à la représentation nationale. 

— Discours aux cinq-cents de Lucien Buona- 
parte sur les fautes de l'ancien directoire. Pré- 
lude du retour de son frëre Napoléon d'Ëgjpte. 

— Roger- Ducos est nommé directeur , eu 
remplacement de Merlin (de Douai). 

— Incendie de la ville de Saint-Claude. 

— Défaite de l'armée de Naples sur laTré-^ 
bia , entre Suwarow et Macdonal , qui fait sa 
retraite sur la Toscane; après un combat san- 
glant de trois jours. ' 

20. -^ Le général Moulins est nommé direc-* 
teur en remplacement de la Rçycillëre-Lé- 
peaux. 

, — L*drmée austro-russe passe la Bormida , 
k la suite d'un combat avec l'araiécr française. ;• 



ai 7VIH. La citadelle de Turin se rctid {»ar 
capitulation aux Austro- Russes. 

ai^. — Conveniioti entre la Russie et l'An- 
gleterre pour attaquer la Hollande* 

23. — Le directoire révoque son arrêté qui 
traduit le général Obampionnet à un conseil d^ 
guerre 9 et remet le général en actîvîtéé 

a6é — Les Autrichiens attaquent et repous* 
sent lés Français dans les environs d'Ofienbourg, 
dont ils s'emparent. — Le général Moreau se 
retire sur Gènes. — Les Français abandonnent 
Florence. 

217. — Le directoire rend un compte aux 
deux conseils sur la situation de la France. — • 
Les conseils lèvent leur permanence. 

-— Les Austro - R.usses attaquent Fronet* 
trelles > contre les Français. 

a8. — Décret qui met en activité de service 
toutes les classes de la conscription^ et ouvre 
vn emprunt de cent millions sur les citoyens 
aisés. 

39. — Adresse aux Français sur les circons* 
tances dans lesquelles se trouvé la république 
Française. 

3o. «-Le conseil des anciens, arrête une 
imprécation contre la maison d'Autriche lors- 
que le nom de Bonnier sera prononcé dans les 
appels nominaux* 
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S^juiN. La TÎlIe de Bologne se rend au général 
Klénau. 

— Grand trouble à Paris et dans l'intérieur 
de la France , occasionné par les jacobins. 

— Insurrection générale en Italie contre les 
Français. 

2 JUILLET. Le général Bernadette est nommé 
ministre de la guerre. 

5. — L'empereur de Russie déclare la guerre 
à l'Espagne. 

5. ^^ Le général' Championnet est nommé 
commandant en chef de l'armée des Alpes. 

8. — Les jacobins de Paris se réorganisent ; 
ils s'assemblent rue du Bac et dans l'ancienne 
salle de l'assemblée constituante ; au Manège. 
— Commencement d'insurrection dirigée par 
Lucien Buonaparte et autres membres du con- 
seil des cinq - cents ^ contre le conseil des 
anciens. 

9. — Reddition du fort d'Urbin aux Austro« 
Russes^ par les Français. 

— Réunion de l'armée de Macdonald à celle 
de Moreau. 

10. — Siège de Mantoue par les Âutri- 
cbiens, contre les Français. 

— Le roi de Naples rentre dans sa capi- 
tale ; l'armée frencaise se retire. 

X2. — Décret portant que le directoire 



94 EV^FTEIlIfNS 

prendra des otages dans les départemens où les 
circonstances l'exigeront i 

1 3 7UIL. Proclamation du directoire aux Fran- 
çais sur les dangers dé la patrie. 

14. — Discours incendiaire de Lucien Buo- 
naparte au conseil des cinq-cents , dans lequel 
il fait l'apologie de la constitution de Pan 3 ; 
c'esl-à-dire dans, le sens desjacobins. 

'— Arrivée du pape Pie VI à Valence en 
DaupÙné , escorté de deux officiers français. 

i5. — Le général Joubert prend le com- 
mandement de l'armée d'Italie. 

— Les Anglais et lès Russes débarquent à 
Naples. 

16. — Débarquement des Turcs à Abouldi*; 
et prise de ce cbâteau. 

ly, — Évacuation de Lîvourne par les Fran- 
çais. 

18. — Entrée à Rome des troupes Napoli- 
taines. 

30. — Tallejrand de Périgord donne sa 
démission de ministre des relations extérieures. 

— Cambacéiës est nommé ministre de la 

justice. 

21. — Le prince du Brésil, vu la maladie 
de la reine de Portugal , se déclare régent du 

royaume. 

23. — La citadelle d'Alexandrie se rend aux 

Attstro-Rosses par capitulation. 
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24 JUiL. Grands débats au conseil des cinq« 
cents sar le mot anarchie, Lucien Buonaparte 
et autres membres du conseil ^ affiliés aux ja- 
cobins j défendent le mot anarchie. 

26. *- Dénonciation des jacobins du Ma- 
nège au conseil des anciens. — Il arrête qu'au- 
cune société politique ne pourra tenir ses 
séances dans l'enceinte extérieure du conseil. 

28. — Capitulation de la yille de Mantoue , 
après un blocus de deux mois et un bombar^ 
dément de quatre jours. — Les Autrichiens j 
entrent. 

— Capitulation de la Tille de Fano. — 
Capoue et Gaëte se rendent aux Anglais. 

29. — Fouché ( de Nantes ) est nommé mi- 
nistre de la police. 

'3o. — Décret du conseil des clnq-ccnls re- 
latif à une nouvelle formule de serment, ou le 
mot ^anarchie ne se treure pas ; il y a\oit 
ayant, haine à la royauté et à VanarcJiie) ce 
dernier a été supprimé. 

3 r . — Le directoire dénonce des affiches pla- 
cardées au nom de la société des jacobins du 
manège. 

— Prise d'Aboukir par le général M^nou j 
les Turcs 3^ perdent dix-iiuitinille hommes. 

4 AOUT. Rapport du ministre Fouché contre 
les nouTelles sociétés politiques. 
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5 AOUT. Arrêté du directoire qui ordonne que 
le pape Pie YI sera transféré à Dijon. 

1 5. — Le directoire est autorisé à faire faire 
des visites domicilières, et d'ordoQner la clôture 
de la société des jacobins. 

14. — Arrivée des Russes à l'armée du 
prince Charles et du général Korsakow. 

i5. — Le général Lccourbe emporte d'as- 
saut le camp des Autrichiens en avant de 
Schv^itz. 

— Bataille de Novi , gagnée par les Autri- 
chiens et les Russes • contre les Français. — Le 
général Jouhert est tué sur le champ dS bataille» 
'f^ hé général Moreau lui succède. 

16. — Siège de la ville d'Ancône par les 
Austro-Russes. 

17. — Les Français empêchent les Autri- 
chiens de passer FAar. 

— Évacuation d'Acqui par les Français. 

18. — L'armée d'Helvétie s'empare de 
Schwilz et d'Altorf. 

20. — Pétition de plusieurs citoyens .de 
Paris au conseil des cinq-cents pour que le 
directeur Siéyes soit mis en jugement. 

— Lucien Buonaparte présente, au conseil 
des cinq-cents le tableau des attentats des 
royalistes dans le midi et dans Fouest de la 
France. 
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?o AOUT. Prise de Surinam , en Asie , par les 
Anglais. 

— Prise de Tortoné par les Autricbiens et 
les AustrO'Russes. 

— Suwarow, avec son armée, se sépare des 
Autriebieus , et se rend en Suisse après ayràr 
reconquis toute l'italte. 

22. — Réunion dans le port de Brest da 
l'escadre espagnole à la flotte française , sous 
les ordres de Massera do. 

?7. — Les Anglais débarquent en Hollande 
au nombre de vingt mille bommes. — Les 
Russes se réunissent à eux. 

29. Le pape Pie "VI meurt à Valence , Âgé 
de quatre-vingt deux ans, et vingt-cinq de son 
pontificat. 

30. — La £k)tle hollandaise dti Texel se 
rend , sans combat , à la flotte anglaise. 

— Prise de Pérouse par les Autricbiens. . 
!•' SErr^MBRE. Les Français prennent la 

ville de Glarls après cinq jours de combats 
meurtriers. 

2. — Arrêté du directoire qui déporte à File 
d'Oléron 8oixante*buit jacobins, imprimeurs^ 
^journalistes, écrivains, etc. 

5. — Deuxième bombardement des Anglais 
en Hollande. 

6. — L'arcbîdoc Charles descend le Rhin 
avec une grande partie de son armée. 

9 
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6 SEPT. Siège et bombardement de Philîs* 
bourg par les Français. 

7. — Le général Moreau met la ville de 
Gènes en état de siège. 

8. — Loiportantcreation.de trois légions , 
du Nord , des Francs et Polonaise. 

— Le général Mortier bat un corps russe 
auprès de Zurich. 

9. — L'Espagne, déclare la guerre à la 
Russie. , 

10. Combat sanglant d'Alckmaër ; les Bataves 
réunis aux Français j sont battus par les An-* 
glais et les Russes. 

12. — Les Français lèvent le siège de Phi- 
lisbourg. 

i3. — Le général Jourdan propose au con-* 
seil des cinq- cents de déclarer que la patrie 
est eu danger. 

i5. — Le directoire annonce au conseil 
des cinq- cents qu'il a fait saisir une procla- 
mation qui invitait les Français à remettre le 
trône à Louis XVIIl. 

18. — Bataille de Manheim .entre l'armée 
française et celle du prince Charles^ les Fran- 
çais évacuent cette ville et repassent le Rhin. 

19.' — Victoire des Français à Berghen , 
gur les Anglo-Russes , par le général Brune, 
*— Le général russe Herman est fait prison'^ 
jaler j^ar les Français, 
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tii SEPT. Le général Championnet prend le 
commandement de l'armée d'Italie. 

32. — Décret portant peine de mort contre 
tout Français qui accepterait des conditions dé 
paix tendantes à modifier la constittilion et 
altérer le territoire de la République fran- 
çaise. 

24 • — Dubois de Crancé remplace au mi- 
nistère de la guerre le général Bernadotte. 

$.6. — Le pbilosopbe Lava ter reçoit un 
coup d'épée à Zurich , au moment où il tra- 
versait la rue pour rentrer dans son domicile. 
C'est un militaire français qui lui porta le coup 
de la mort. Nous avons dit au commencement 
de cet ouvrage que Lavater avait porté un ju- 
gement défavorable'sur la physionomie de Buo- 
naparte , ce qui a vraisemblablement donné lieu 
à ce crime. 

38. — Traité d'alliance entre la Russie et 
le Portugal. 

— Snwarow est forcé par Masséna d'éva- 
cuer l'Helvétie. 

3o. — Napper-Tandy et ses compagnons 
sont livrés aux Anglais par le sénat de Ham- 
bourg. 

2 Octobre, Nouvelle attaque faite par les 
Anglais et les Russes dans le Nord-Hollande. 

4. — Exécution à Toulouse d'un grand 
pômbre de royalistes. 



4 ocT. La dîgae le Waard-Dyl est percée par 
l'armée gallo-batave. 

5. — Dépêches de Buonaparte sur la situa- 
tion de TEgypte j ces dépêches ne contenaient 
pas un mot de vérité . 

' — L'archiduc Charles est nommé feld-ma* 
réchal. 

6. — Reprise de Francfort par .les Français. 
— Suwarow abandonne la Suisse aux Fran- 
çais. Il est rappelé par l'empereur Paul I*', 
qui l'élève à la dignité de prince d'IlAin^kî] 
et Tordre aux troupes de lui rendre le même 
honneur militaire qu'à l'empereur. 

— Hotaille de Kastricum , gagnée en-Batavie 
par le général Brune. — Evacuation d'Alkmaër 
par les Anglais. 

9. -^^ Nouvelles de l'arrivée et débarquement 
du général Buonaparte et du général Berthief. 

10. — Le directoire écrit à Buonaparte pour 
le féliciter de ses succès , avant de <:onnoître sa 
conduite dans cette contrée ; mais le directoire 
lui ayant écrit de revenir^ il pensoit qu'il n'étoit 
revenu que d'après ses ordres , , pour diriger 
encore une fois l'artillerie dans les rues de 
Psgris, comme à la fameuse journée du i5 
rendémidîre. .M»ia Buonaparte ayoit quitté 
l'Egypte et abandonné son armée de la manière 
la plus lâche et la plus perfide , et sans en pré- 
venir les généraux soustscs ordres. Les membres 
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da directoire étoient comprimés par les jacobins, 
dont ils EToient été long temps les associés , 
et les protecteurs de l'anarchie ; ils désîroient 
Buonaparte pour les débarrassser des factions 
jacobines; et ne voyaient dans lui que leur 
sauyeur , sans prévoir les évènemens qui sui- 
virent. Buonaparte fut reçu comme un souve- 
rain dans toutes les villes qu'il a traversées , 
depuis Fréjus jusqu'à Paris > particulièrement 
à Lyon. Pourtant Buonaparte s'étoit sauvé 
d'Egypte , après y avoir porté tous les fléaux 
de l'inhumanité. Ayant pris d'assaut la ville de 
Jaffa I une partie de la garnison est passée au 
£1 de l'épée ; mais le plus grand nombre , qui 
s'étoit réfugié dans la mosquée, implora la pitié 
des vainqueurs , et obtint grâce de la vie. Trois 
jours après ^ Buonaparte ^ qui a voit blâmé le 
mouvement de pitié des Français , résolut de 
de se débarrasser du soin d'entretenir et 
nourrir trois mille neuf cents prisonniers. Il 
ordonna am Tiu*cs de se rendre tons sur une 
hauteur hors de laffa^ où une division d'in- 
ianierie française «e pli^ça en ligne vis-à-vi^ 
•d'eux ; les Turcs s'alignèrent aussi , et un coup 
de canon annonça l'horrible scène qui alloît se 
passer. Des volées de mousqueterie et de mi- 
traille furent tirées au même instant sur ces 
oudheureux Turcs , qui étoient sans défense 

9^ 



Buonaparte regardoit de loin k travers un té- 
lescope , et y lorsqu'il vit la fumée s'élever y il 
laissa échapper un cri de }oie } car il ayoit 
craint avec raison de ne pas trouver les troupes 
disposées à se délionorer par cet atroce mas- 
sacre. Le général Kléber lui avoit fait , h. ce 
sujet, les renipntrances les plus vigoureuses î 
un officier de l'état-major ^ qui commàndoit les 
-troupes en l'absence du général^ avoit refusé^ 
d'e;sécuter la volonté du chef, sans un ordre 
par écrit 3 mais Buonaparte ; sans donner cet 
écrit , envoya le major-généraL, pour intimer 
de nouveau l'ordre ver*bal. Le massacre hor^ 
rible des prisonniers Turcs n'esL qu'un évène- 
ment ordinaire , comparé au suivant : Buona- 
parte , . voyant ses hôpitaux encombrés de ma- 
lades^ fit venir le célèbre docteur Desgenettes., 

médecin en chef des armées. 

Buonaparte entra dans une longue con- 
versation sur les dangers de la contagion , 
comme pour vaincre sa délicatesse , lui dit : 
« Il faut prendre un parti ; il -n'y a que -la 
destruction de tous les malades actuellement 
dans les hôpitaux , qui puisse arrêter le mal ». 
Le médecin , effrayé de cette proposition atroce 
et barbare y fit les remontrances les plus fortes 
que puisse alléguer l'humaaité ; Buonaparte 
persiste et. fait des menaces» Le docteur OeBr 



sous LE DTTVEeTOlAE ZXàcXJTlWé lo5 

genettes (i) sortit de la tente en pronon- 
çant CCS paroles dignes d'un homme d'Iion* 
neur : a'^i mes principes, ni la dignité de ma 
ic profession , ne me permettent de détenir un 
« assassin ; et si ^ pour former un grand homme> 
i< il faut des qualités semblables h celles que 
« TOUS pa'roissez Tanter y je remercie Dieu de 
« ne pas les posséder»! 

Buonnparlc trouva un pharmacien qui , re- 
doutant ^a puissance ; consentît h exécuter sch 
ordres criminels j et , d^apn s les instructions 
de Buonaparte, fit mêler une forte dose d'o- 
pium dans quelques mets agréables j les mal- 
heureuses victimes en mangèrent avec avidité 
et avec joie. Peu d'heures après , sept cent 
quatre-vingts soldats français périrent mi- 
sérablement par l'elFet des ordres de celui 
qui étoit alors l'idole de leur nation. A 



( I ) Beaucoup de savans dana tona les genres Ploient 
de l'expédiiioTi en Egypte. Ht y établirent un inatitut i^ 
llnatar de celui de France. Buonaparte vouloit y domi- 
ner, maifl il y trouva de la réaiaiance. Irrite principale- 
ment de celle que lui opposoit le savant docteur Defigt^* 
nettcA , il lui dit avec humeur i La chimie est la cuisine 
de la médecine y et celle-ci la science dis assassins, 
Deagenettea le regardant fixement , lui répondit : Et 
comment définirez^ous celiê de$ conquérons ? Buona* 
parce fat interdit. 
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peine Buonaparte abandonna ensuite ce mal- 
heareus paysr, oit périrent tant de bons géné- 
raux ei tant de brayes soldats, laissant^ par 
«a fuite f les débris d'une superbe armée, de 
quarante mille bommes , sans s'inquiéter de ce 
qu'elle pourroit devenir. ILIéber lui succéda 
dans le commandement de l'armée : il fit beu- 
rensement la conyention d'EU Arisb ^ et , par 
ce traité i il eut la liberté de reyenir en France. 
ILléber se proposoit , en arrivant à Paris ^ d'ac- 
cuser Buonaparte de tous les crimes dont il 
s'étoit rendu coupable en Egypte. Tallien, 
propriétaire d'un journal français qui se pu- 
blioit en Egypte^ y avoit inséré Ja liste des 
atrocités commises par Buonaparte^ afin de les 
faire connoître à l'armée qu'il venoit lâcbe- 
ment de déserter ^ maiS; instruit que le général 
Menou , qui étoit resté en Egypte , lui rendoit 
compte de tout ce qui se passoit , Buonaparte 
n'héstta pas de se venger : il icbargea Menoa 
de faire assassiner Kléber..* 

1 1 ocTOSBS. — Les Anglais sont de naavean 
repoussés en Bataviqr; eft abandonnent Médem- 
blick. 

i4> — Le général Klenau est battu dans la 
rivière du Levant par le gjénéral Cbampionnet. 

—* Capitulation signée par le doc d'Yorck 
ti les Busses à Alkmaër ^ en vertu de laquelle 
Is doivent se rembarquer. 
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i4 ocT. Traité d'amitié et d'anion entre U 
Russie et la Suède. 

— Le minisire des relations extérieures re* 
commande au corps diplomatique le savant 
Dolomieu , prisonnier en Sicile. 

— Prise de Manheim par les Français ; qui 
en rétablissent le pont. 

i6. — Arrivée à Paris du général Buona- 
parte. 

Pour ne point interrompre l'ordre chronolo- 
gique de la fameuse journée du 18 brumaire , 
par le retour de BuonapartC; (voir le 8 no- 
vembre suivant. ) 

19. — Les chouans pénètrent dans la ville 
de Nantes , mais ils ne peuvent s'j maintenir 
que deux jours. 

20. — L'ile de Malte est bloquée par les 
Anglais. 

21. — Exécutions populaires et judiciaires k 
Naples d'un grand nombre d'individus de tout 
rang et de tout sexe« 

2a. — Intervention du roi de Prusse auprès 
delà France 9 en feveurdusénatde Hambourg ^ 
relativement à l'affaire de Naper-Tandy. 

25. — Lucien Buona parte est proclamé pré- 
sident du conseil des cinq-cents. 

24« — Obsèques ^du pape Pie VI à Yienne 
en Dauphiné* 
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^4 OCT. Le0 ÀutrîchieDS sont battus k BeitH" 
rimo ,en Italie , par le général Saint-Cyr. 

26. — Les canons et les munitions trouvés 
à Zurich sont transportés en France^ 

27. Le général Ney bat les chouans près dé 
Vire. — Combat de Mondori à l'avantage des 
Français. 

I â8. — Combat de la Stvra à l'avantage de» 
troupes françaises. 

29. — *• Le général Championnet chasse le 
général Klénau de la rivière du Levant. 

3i. — Le^ Russes commencent leur retraite 
de la Souabe pour retourner en Russie. 

1*^ KovBHBBE. L'armée du Rhin s'empare 
de tous les postes ennemis sur le Necker. 

— Combat de Pignerol gagné par les Fran* 
çais contre les Autrichiens. 

— Ouverture du conclave tenu par trente- 
quatre cardinaux dans nie de Saint-George^ à 
Venise. 

— Défaite des Turcs à Lesbek, parles Fran- 
çaiS; commandés par le général Verdier. 

— Défaite des Chouans à Puits-Bonnet. 

2. Prise de Mondovi et de Saluées par l'ar* 
mée d'Italie. 

6. — Fête et grand repas donnés dans l'église 
de Saint-Sulpice par nn g;*and noihbre de dé* 
putés; aux généraux Buonaparle et Moreau. 
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7 liOY. Arrivée du général Suwarow à Ans- 
bourg. 

8. — Conspiration de Bnonaparie depuis son 
retour d'£gjte à Paris , le 16 octobre , où il 
arrive incognito à sept heures du soir, chez 
sa femme ; rue Ghantereine , rue qui fut nommée 
depuis rue de la Victoire. Barras se rend cher 
lui 1^ lendemain à sept heures du matin , et lui 
observe que le gouvernement ne peut marcher; 
que les jacobins se sont réunis de nouveau ; 
qu'ils font cause commune avec les montagnards 
de la convention nationale qui sont membres 
du conseil des cinq- cents; que le conseil des an- 
ciens est comprimé , etc. Buonapartè dissimule, 
connaissant le caractère et le peu de moyens 
politiques de Barras : l'accueil qu'il avait reçu 
depuis son débarquement à Fréjus y jusqu'à 
Paris, fortifia son ambition. Les Parisiens firent 
frapper des médailles et lui prodiguèrent des 
louanges ,etc. Les bons Français qui gémissaient 
sous l'influence nouvelle des jacobins , ne virent 
dans Buonapartè que le sauveur de la France. 
On parloit de ses triomphes de l'Orient , de ses 
belles campagnes d'Italie , qui avoient été re- 
conquises pendant son absence par l'empereur 

d'Allenisgi^e f £(c* 7 ^^^' 

liCs membres du directoire exécutif étoîcnt 
divisés ; Sieyes conspiroil depuis six mois ; plu- 
sieurs plans de constitution occupotent son cer- 
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veaa ; maU il ayoït besoin d'un militaire pour 
Texécution de sa conspiration. 11 pensoit qu'un 
prince étranger pouvoit seul rétablir le calme 
en France. Son ambassade à Berlin ^ avant sa 
nomination au directoire » lui ayoit. fait jeter 
•es yues sur l'un des princes de la maison 
de Brunswick. Sieyes n'aimoit pas Buona* 
parte : lorsqu'il fut question au directoire 
de le rappeler d'Egypte , pour rétablir l'ordre 
en France , ce directeur dit : le remède se^ 
roitplre que le mal; propos qui fut rendu à 
Buonaparle par Barras. Le surlendemain de son 
arrivée à Paris , le directoire indique une au** 
dience particulière , à dix heures du matin , 
pour recevoir avec pompe Buoilap»Fte.' Des 
ordres sont donnés au commancKant des grena- 
diers de la garde de lui rendre tous les hon- 
neurs. Buona parte ; par mépris ^ arrive seul à 
huit heures : les directeurs n'étoient pas encore 
réunis. Buonaparle passe trois quarts^d' heure 
dans la salle des gardes : il prend la main de 
plusieurs grenadiers ; leur parle des dernières 
campagnes d'Italie , et leur présence du tabac : 
enfin il entre à neuf heures dans là salie d'au- 
dience« Il s^voît affecté de ne pas mettre soa 
habit de général. Il étoit v>èlii d'une simple 
redingote brune avec un ebapeau rond. Nous 
entrons dans ces détails parce que nous étions 
témoins lors de son eirrivée au Lu;iei^bourg. 
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Bttonaparte fait le lendemain sa visite indivi« 
duelie aux membres du directoire^ à Texcep- 
tiou de l'abbé Sieyes^ ayant souvent dit qu'il ne 
jiouvoit sentir cd prêtre hypocrite y lui trouvant 
une phjrsionome jésuitique. Barras lui observa 
qu'il ne devoit voir en lui que l'un des chefs 
du gouvernement , qu'il serûit inconvenant de 
ne pas lui rendre une visite. Buonaparle promit , 
mais il ne fut chez lui que deux jours après ^ et 
n'jr resta que dix minutes. L'abbé Sieyes lui 
rendit sa visite , qui dura deux heures. Le gé- 
néral adroit l'écouta sans rien dire , et remar^ 
qua qu'il pourroit tirer on bon parti de ses 
vastes profi:ts , enr dissimulant son arrière-pen- 
sée. Une seconde conféreifce décida qu'on niar- 
cheroit d'accord. Buouaparte fit entrevoir l'in^- 
tention de rétablir les Bourbons sur le trône ; 
Sicjes insistoit pour un prince de la cour de 
Berlin \ mais avant de rien décider , ils ne s'oc- 
oupërent que du mode d'opérer cette révolu* 
lion. L'abbé Sieyes mit dans sa confidence son 
collègue Roger-DuGOH, Foucké^ Cambacérèsy 
ministre de la justice ^ l'ex-ministre des rela-* 
tions extérieures Taleyrand-Périgord; plusieurs, 
membres du conseil des anciens^ un petit nom- 
bre des cinq-cents ; dont Lucien Buonaparte. 

La conspiration s-'jsntame. On se sert du di- 
recteur Barras comhie d'un instrument passif. 
Des réunions nolcinraes eurent lieu pour y 
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discuter les projets de consti talion de Sîejes, 
qui y pour réussir y àyoit fait la part à chacun 
des conspirateurs; la composition d'un sénat 
les ilattoient , principalement pour les'émolu- 
mens de 26,000 francs ] Bnonaparte dît qu'il 
falloit 3o,o6o fr. pour qu'un sénateur puisse 
représenter dignement. Cette somme a été por- 
tée à 56^000 fi*, à l'époque de sa nomination 
au consulat à vie ; et les vingt-neuf sénatoreries 
à raison de 76,000 fr. chacune^ lorsque Buona- 
parte voulut se faire nommer empereur. 

L'abhé Sieyes observa en particulier à Bnona- 
parte ^ que la dignité de sénateur devoit être la 
récompense du mérite militaire et civil ; qu'il 
falloit un sénat absorbant , c'est-à-dire nul , et 
y placer des généraux dangereux etdesbommes 
qui pourroient obtenir trop d'influence ; mais 
qu'il împortoit qu'il y eût une majorité d'hom- 
mes nuls 'y enfin , le plan arrêté , l'on s'occupe 
du mode d'exécution. Lucien Buonaparte est 
nommé président du conseil des cinq-cents ) les 
l'oies distribués, les répétitions de la tragédie se 
font le 9 décembre ( 18 brum.). Trente mem- 
bres du conseil des anciens s'assemblent à[nne 
heure dans leur salle , heure où ils n'avoient 
pas coutume de commencer leur travaux : ils 
n'appellent que ceux de leurs collègues dont 
ils co:uioiss nt parfaitement les opinions. Les 
députés Cornet et Régnier prononcent des dis« 
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cours oti iU peignent les maux de la patrie ; 
parlent de complots. Le nom de Buonaparte est 
prononcé comiAe le seul capable de prévenir 
les plus grands malheura qui seroient sans re- 
mède un }Ottr plus tard. Ik ne développent 
aucuns motifs ; un décret est rendu pour trans- 
férer le corps législatif à S.-Cloud ^ ils nomment 
commandant des troupes de Paris le général 
Buonaparte ; qui aussilôt entre dans la salle 
accompagné de plusieurs généraux gui avoient 
servi sous lui: tels que Lannes^ Murât, Ber- 
thier , Serrurier, Andréossi, etc. Buonaparte 
prononce un discours, où il dit : Qu'on ne 
cherche pas ,dans le passé des exemples gui 
pourraient relarder votre marche j rien dans 
f histoire ne ressemble à la Jin du dix-huitième 
'Siècle y et rien dans lajin du dix^huitième siècle 
ne ressemble au moment actuel. Le général Le- 
febyre est nommé général sous le commande- 
ment de Buonaparte. 

Deux membres du directoire , Sieyes et 
Boger-Ducos , s'étoient écbappés dès le grand 
matin du Luxembourg, et s'étoient réunis à la 
commission du conseil des anciens chargée de 
diriger les mesures. Buonaparte fit demander 
officieusement à Barras sa démission de direc- 
teur , en lui faisant observer les périls auxquels 
Fexposeroit sa résistance ; Barras demande deux 
heures pour se décider. Botot , secrétaire de 
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formant la garde des deux conseils^ qu'il ayoit 
réunis daus le jardm des Tuileries, avec la 
garde du directoire , qui étoit venue se ranger 
sous ses ordres. 

Lucien Buonaparte , président du conseil 
des cinq*cents j fait donner lecture au conseil 
du décret rendu par les anciens, en vertu 
duquel les deux conseils sont transférés à Saint* 
Cloud , et le général Buonaparte est chargé de 
son exécution. Le 1 9 brumaire ( 10 novembre) , 
un appareil militaire fut déployé ' autour du 
cbâteau de Sainto-(!ldnd :les cinq--cents s'asseuk* 
blent dans la salle de l'orangerie du château , 
et les anciens dans le château .Tous les membres 
des cinq-cents prêtent le serment de fidélité à la 
constitution de l'an. 5 Buonaparte quitte le 
conseil des anciens , lorsqu'il est certain de 
la fidélité de la totalité des membres de cette 
assemblée \ il se concerte avec son état-:major ; 
le conseil de cinq-cents fait demander Buo- 
naparte pour rendre compte de sa conduite. 
On l'annonce ; il se présente en héros, et ^1 
sort en capucin. Un transport de fureur éclate 
dans l'assemblée j tous les membres se lèvent 
et se présentent autour de lui» 11 balbutie quel- 
ques mots, devient pâle. Plusieurs se présentent 
avec des poignards. Arëna son cousin , veut lui 
en porter un coup , les cris à bas le tyran , hors 
la loi le dictateur s le ^éuérdi Lefebvre enir 



aOlJS LE DIIVECTOIAE EXECUTIF. llS 

dans la salle ayec des grenadiers qui enrelop- 
pent Baonaparte , et l'emmènent. Lucien Buo- 
naparte quitte le fauteuil ', ce qui étoit convenu 
ayec lès conjurés.Dès que Buonaparte fut hors de 
la salle , il monta à cheval ; prit au grand galop 
le chemin de Paris ^ en criant de toutes ses 
forces : Je suis le dieu de la guerre I il ne 
s'arrêta qu'an pont de Saint- Cloud , où Murât 
lui remit un peu la tête , et revint sur ses pas* 
Quelques instans après , la force armée com« 
mandée par Murât entre dans la salle | et con- 
traint les ^députés à l'évacuer. Un nombre s& 
sauve par les croisées , avec leurs robes 
sénatoriales sous le bras, et se cache dans 
le bois de Saint -Cloud jusqu'à la nuit. Au 
bout de deux heures ^ le conseil de cinq-cents 
se recompose sous la présidence de Lucien 
Buonaparte ^ et prend une résolution qui abolit 
le directoire , et déclare que les soixante-six 
députés qui se sont portés à des excès ne sont 
plus membres du conseil ; qu'une commission , 
pour remplacer le directoire, sera composée de 
trois membres , savoir, du général Buonaparte, 
de Roger-Ducos et de Sieyes , ex-directeurs, 
sous le titre de consuls ^ et que le corps légis- 
latif sera provisoirement remplacé par une corn* 
mission de vingt-cinq membres. Buonaparte se 
présente au conseil des anciens *, il y prononce 
un mauvais discernas et se retire. 
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Le conseil décrète qae Baonaparte a bien 
mérité de la patrie } il sanctionne la résolution 
sur l'ajournement du corps législatif. — î\ dé- 
crète la création de deux commissions législa- 
tives , de chacune vingt-cinq membres , pour 
remplacer les deux conseils. 

Les trois consuls yont s'étaBlir an palais dn 
Luxembourg. L'abbé Sieyes observe à Buona- 
parie qu'il y a dans la caisse du directoire ane 
somme de deux cent cinquante mille francs ; il 
lui démande l'emploi qu'il en faut faire. Après 
un moment de réflexion , Buonaparte lui dit : 
partagez-vous cette somme avec Roger-Ducos. 
Et après l'acceptation de la constitution^ pour 
récompenser les services signalés de l'àbbé 
Sieyes et le dédommager de n'avoir pas été 
nommé l'un des trois nouveaux consuls ; Buo- 
naparte lui donna le château et la ferme de la 
Ménagerie, à Versailles, plus un superbe bfttel 
faubourg S.-Germain, et sa nomination an sénat, 
aveclesémolumensde trente mille francs^ensuite 
ceux de trente-six mille fr. Cette grande fortune 
doit avoir fait soufi*rir la modestie de Pabbé 
Sieyes , d'après les principes d'égalité consignés 
^ans son ouvrage: Qit est-ce que le tiers- état, 
publié lorsqu'il avoit un modique canonicaL 
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Pourtant Sîejes ( i) , dit-on ^ a à se plaindre du 
piège qiîi 4m a élé tendu par Boonaparte , en 
interceptant le courrier porteur d'une lettre 
qu'il l'engagea d'ccriie à un prince étranger^ 
comme, étant digne d'occuper le tr6ne de 
France. Le piège de Buonaparte étoit pour 
empéplier Fabbé Sieyes de conspirer contre la 
nouTcUe constitution. Ce qui a fait dire de lui : 
Est-ce Sieyés avant ou après la lettre, 

1 1 Nov. Le général Berthier est nommé mi- 
nistre de la guerre ; Gaudin ministre des fi- 
nances , et Maret secrétaire général des 
consuls. 

i5. — Prise d'Ancôoe par les Âutricbiens. 

— Le géomètre Laplace est chargé du mi- 
nistère de l'intérieur. 

— Rapport de la loi sur les otages. 

i6. — Les Autrichiens sont battus 4 Phillsp» 
bourg par l'armée du Rhin. 

a5. ' — Les Autrichiens sont battns près de 
Céiies par Tarmée d'Italie. 

24, _ Tallejrand de Périgord est nommé 
miilistre des relations extérieures. «— Forfait 
ministre de la marine. 

(i) L*abbé Sîeyes a M cliaDoine h Saîot-Brîeux, grand- 
vicaire' et chanoine à Chartres j chapelain de madame 
Sophie ; tante de Lonîs XVI, dont il a vot^ la mort* 
Tous ces béne'fices peuvent faire U somme àt ^\ 5,ooo f. - 
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— Prise de Pacy-sur-Eare par les Chooamr 
25. *- Moreau est nommé général en 'chef 

de l'armée du Rhin. — Masséna général de 
l'armée d'Italie. 

4 nicBMBRB. Prise de Gom par les. AutrL- 
chiens. 

5. — Suspension d'arme9 entre l'armée com- 
mandée par le générât Lecourbe et celle de 
Starray. 

— Prise de Machecoul par les ChoBans% 

8. -— Le général Bon prend possession de 
Soez. 



CONSUL A TERME. 

t5 bec. ( 2d frimaire an YIII ) ^ Gonstitutioi» 
de la République française > signée par les conr 
suls et les membres des commissions législa-^ 
tives. Le gouvernement esl eonûé à trois con- 
suls pour dix ans. Buona parte est nommé 
premier consul avec un traitement de cinq 
cent mille francs ; Gambacérës Second consul^ 
et Le Brun troisième consul y le traitement de 
chacun d'eux est des trois dixièmes de celui du 
premif r. — Quatre-vingts sénateurs conserva* 
leurs y avec chacun un traitement de trente 
mille francs ) trente çomeiUers d'état à vingt 
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mille francs par an ^ trois cents députés au 
corps législatif à douze mille francs ; un tri* 
bvnat de cent, avec un traitement pour cha- 
cun de quinze mille francs. 

i4 oie. Mort de Washington. -«-Mort du gé<» 
néral Kilmaine. 

16. -— Les Autrichiens sont battus à la 
Boccheta y en Italie , par le général Saint Cyr. 

18. — Mort de Préville ^ comédien célèbre 
dn théâtre Français y et auteur de plusieurs 
pièces. 

25. — Installation du sénat conservateur 
sous la présidence de Sieyes. 

-— Installation des trois consuls au Luxem- 
bourg. Le premier consul Buonaparte ne se 
trouvant pas dignement au Luxembourg y fait 
préparer le palais des Tuileries. 

-^ Maret est nommé ministre d'état. 

— Lucien Buonaparte est nommé ministre 
de l'intérieur. 

— Abrial ministre de la justice. 

— Lagarde secrétaire général des consuls. 
a8, — Augereau est nommé général en 

chef de l'armée de Batavîe. 

— Amnistie accordée aux babitans des dé- 
parlemens de l'Ouest. 

3i. — Mort de Marmontel; membre de l'aca- 
démie française. 
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1 800. 

i«* jANYiEB. Mort da célèbre BatDraliste 
Daubanton. 

*^ Installation du nOutOftn corps législatif. 

•— Installation du inbunat au Palaiâ Royal. /" 

7. — Le directoire Helvétique est dissout 
et remplacé par une commission executive. 

9. — Mort du général Ghampionnet. 

x4« — Brune est nommé général encbefde 
Tarmée de TOuest. 

1 6. — « Les départemens du Morbihan , lUe- 
et-Yilaîne, Loire-Inférieure et Côtes-du-Nord 
sont mis hors la constitution. 

19, *— Installation du gouvernemeni consu- 
laire aux Tuileries. 

24* — Nouvelle constitution helvétique. 

— Traité d'El-Arich , entre le généralKJéber 
et le grand-visir ^ pour l'évacuation de l'Egypte 
par les Français ) le gouvernement anglais s'y 
oppose. 

4 FÉviiiEn. Le général Brune pacifié les dé- 
partemens de l'Ouest. 

5. «— L'abbé Grégoire est élu président du 
corps législatif. 

^. — Acceptation de la constitution répu- 
blicaine de l'an VIII. 

18. — Etablisdeméntd'un préfet pour chaque 
département. 
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. 20 Fiv. Cbassîron est élu président du tri- 
bunal et Girod-Pouzol du corps législatif. 
- 24. — Etablissement d'octrois de bienfai- 
sance à Paris. 

i*^ MABS. Etablissement de la banque de 
France à la place des Victoires , à Paris. 

5. — Décret pour la clôture de la liste des 
émigrés. 

8. — Formation d'une armée de réserve de 
soixante mille bommcs à Dijon. 

10. — Combat de Gaphta en Egypte. Le 
général Belliard j défait les Mameloucks. 

i/f. — Le cardinal Ghiaramonti , évéque 
d'Imola , est élu pape sous le nom de Pie Vil. 

18. — Rupture de la convention d'El-Aricb 
pour l'évacuation de l'Egypte. 

19. — - Prorogation du corps législatif jus- 
qu'au ï o avril suivant. 

21. — LegénéralKléber défait l'armée des 
Turcs, et leur tue sept mille hommes près d'El- 
Hauca. 

22. — ' Formation de la république des Sept- 

Iles- Vénitiennes." 

« 

— Béranger est élu président du tribunat; 
et Tarleyron du corps législatif. 

27. — Décret peur la création d'un conseil 
des prises. 

II 
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2 Avril, tiertliier esrt nommé général ea 
chef de l'armée de réserve. 

— » Carnot est nommé ministre de la guerre. 

7. — Masséna bat les Autrichiens dans la 
riviëre du Levant ^ et leur fait deux mille cinq 
cents prisonniers. 

8. — Les impériaux s'emparent ^lu Mcmt- 
Génis. 

1 1 . Le général Compëre fait mille trois cents 
prisonniers aux Autrichiens. 
, 12. — Les Français Reprennent le Mont* 
Gédîs. 

18. — Bernadette est nommé général en chef 
Ae l'armée de l'Onest. 

35. — * Le général Moreau pénètre dans la 
iSouabe. 

26. — - Prise de Frihourg par le gémirai 
Saint-Cyr. 

27. — Latour-d'AuTCf^ae est nommé pre* 
mier grenadier de la République. 

28. Les Français reprennent le^Caire. 

3o. — Les Français reprennent Schafihottse. 
Durant le mois d'avril on a fait à Paris l'essai 
de l'inoculation de la vaccine. 

1®*^ Mai. Les Français, commandés parVan- 
damme, prennent 1^ fort Hoheimil. 

5. — Le général Moreau bat les AtitricMens 
à Engen et leur fait deux mille prisonniers. 

4* — Masséna bat les Autrichiens à Yoltry. 
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5 MAI. Balaille gagnée par le général Moreau 
àMoësLirch -y les Antrichienay perdent environ 
buit mille hommes. 

6. — Buonaparte ^ premier consul^ quitte 
Paris pour aller prendre le commandement de 
Farjodée de réserve,. 

7. — Les Français sont battus à San-Bartho« 
lomai par les Autrichiens. 

8. — Évacuation de Nice par les Français* 
g. Le général Moreaa gagne la bataille de 

Biberack. 

17. — Passage du Monl-Saint-Bernard par 
l'armée de réserve commandée par le premier 
«ojnsul Buona parte. 

i8* — Mort du.général Si^vearow. 

22. — Prise de Suse et de Verceil par 
l'année de réefcrve. commandée par Buonaparte. 

— Dncbesne est élu président du corps légis- 
latif. 

2,5. -^ L'armée de réserve s.'enip^red'Ivr<ée* 
aJS«. -r- LegénéralLeQQu^bes'empared/Aust- 
bourg. 

— Mort du prince Hobenlobe , général 
eutrichien. 

— Mort de Louis l***" , roi d'Éir^rîe. 

:^. — Reprise de Nice par le général Sucbet. 
3o* -T— Le général BçUiard s-'empare d^. Cof-* 
fier, en Egypte. 

-r Fri^ei^ Noisarre, ei^It^li^; parMwat. 
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52 JriN. Buonaparte entre à Milan. 

5. • — Prise de Pavie par le général Lannes, 

5. — Pt.edditio]i de Grênes parles Français ^ 
le jour même que le général autrichien aTait 
reçu l'ordre de lever le siège. 

— Le général Moreau gagne la bataille de 
l'îller. 

— Le général Sucliet bat les Autrichiens à 
Pavie. 

6. — Prise de Brescia par le général Luison. 

7. — Le général Murât entre à Plaisance. 
9. — Prise de Crémone par le général 

Dubesme. 

— Bataille de Montebello. — Le général 
Ott est battu par le premier consul Buonaparte. 

1 4. — Célèbre bataille de Marengo', gdguée 
contre les Autrichiens, par la valeur française, 
malgré les imprudences de Buonaparte , qui 
avait perdu la bataille ; il était entouré de ses 
généraux, et pleurait comme un enfant^ lorsque 
le général Desaix arrive : il se présente ayec le 
corps de réserve , se précipite sur l'ennemi, et 
change le sort de la journée; iitslis' Buonaparte, 
qui avait su par le général Menou que Desaix , 
lors de son séjour en Egypte , était d'accord 
avec Kléber, Régnier et Tallien, "pour le dé- 
noncer à leur arrivée en France , comme assassin . 
des Français et déserteur , s'était bien promis de 
profiter de la première occasion pour se défaire 
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de Desaixy qui fat atteint , au plus fort du feu 
de lennemi , d'une balle partie derrière sa per- 
sonne y et reçut en outre un coup de poignard 
entre les deux épaules ; il expira sur-le-champ. 
11 n'est pas vrai qu'il ait dit en mourant : Dites 
au. premier .consul ^ que je meurs avec le regret 
de tC avoir point assez fait pour stt personne* 
Quand on vint annoncer sa mort à Buonaparte , 
il s'écria : Pourquoi ne puiS'je pleurer! cependant, 
l'opinion publique le força à élever une statue 
à Desaix , des citoyens de Paris lui ont fait 
élever en son honneur un monument place 
Dauphine^ et en i8o5^ Buonaparte lui Ht faire 
une cérémonie funèbre au Mont^Saint-Bernard , 
où un monument devait lui être élevé* 

iS.juiN» Le. général .Kléber est assassiné en 
Egypte ; le général Ménou lui succède. 

16. — Armistice entre les Français et les Au- 
trichiens. La ville de. Gènes et plusieurs forts et 
châteaux d'Italie sont remis aux Français. 

17. — Buonaparte rétablit la république 
Cisalpine^ et lui donne un nouveau gouver- 
nement. 

xc). •*- Bataille d'Hochslet gagnée pur le 
général Moreau^ 

ao. — Traité pour des subsides entre l'em- 
pereur d'Allemagne et l'Angleterre. 

22. — Masséna prend le commandement de 
l'armée d'Italie. 

II. 



aS Tviv. L'armée du Khin remporte la vic- 
toire à DeIlÎDgen« 

27. — Prise de Neubourg par le général 
I/ecourbe. 

— Le général Moreau entre dan» Àugsbonrg. 
28* — Prise de Muniob par le général 

Decaen. 

s 1UILI.ST. Le premier consol Buonaparto^ 
revient d'Italie incognito» 

— George III , soi d'Angleterre , sanetLonne 
la réunion de l'Irlande et de FÉcosse à son 
royaume. 

1 5. — Armistice entre les annéea fk^ançaisea 
et aatrichiennes en Allemagne. 

1 6. -— Prise de Seldkircli , Goire , et de tout 
le pays des Grisons ^ par l'armée daRbin , com- 
mandée par le général Moreau« 

ao. «— Armistice entre la France et le dey 
d'Alger. 

21. *-*- Le frire da général Moreau est élor 
président du tribunat. 

28. — Préliminaires de paix entre la France 
et l'Autricbe. 

7 AovT. Combat de Tbala ek Egypte ^ le 
général Davoast remporte l'avantage. 

— Changement dans le gouvernement Hel- 
vétique., 

i3. — Brune est nommé général en dief 
de l'armée d'Italie* 
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.20 Aow Andrieux est nçmaié président da 
tribunal. 

24* — Macdonald est nomm^ général en 
chef de l'armée de réserve. 

26. — Descente des ApgUUwFérd 'y ijg sont 
battus par les Espagnols* 

27. -^ Armistice ^ntre b France et k be]r 
dç Tunis. 

i^r SEPTEMBRE. Rupturc dc l'armistîce entre 
lea arméea françaises et autricbiennes» 

5, —' Lçs Anglais s'emparent de l'âe de 
Malte y occupée par les Français. 

6. — Mengu, e«t i^ommé général en elief de 
l'armée d'orient. 

II, -^ L^ Anglais prennent l'ile de. Cu- 
raçao. 

20. — ConventiondeHoIienlinden> entre les 
lïançais et les Autrichiens. 

5o. <^ Traité de paii^ entre la France et 
Algcr^ 

— « Traité de commerce entre la France ek 
les États-Unis d'Amérique, 

8. — Le général Berthier est nommé mi- 
nistre de la guerre* 

10. — Arrestation à Paris de Demerrille ^ 
Caraccbi et antres ^ prérenua d'aToir projeté 
l'assassinat du preqoiier consul Buonaparte. 

i5* — Les Français 4'emperent de Florence 
et de toute la Toscane* 
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9 NOVEMBRE. La HoUande , la France seplen- 
trionale et l'Allemagne ^ sont ravagées par un 
ouragan terrible. 

22. — Le corps législatif rentre dans ses 
fonctions. — Session de Tan IX. 

5 DKCEMBBE. Lc général Moréau dé&iit à 
Hobenlingen Tarcbidue Jean , général des Au- 
trichiens; il lui fait dix mille prisonniers et 
trois généraux. 

8. — Macdonald attaque l'ennemi sur lest 
frontières des Grisons , et lui fait deux mille 
cinq cents prisonniers.' * . > 

lo. Le général Moreau s'ayance dans rAu7 
tïîche. 

.^5* — Prise de Saltzbourg par 4e* général 
Moreâu, après un combat sanglant avec les 
^Autrichiens. 

i6. — Convention de neutralité entre la 
Russie y la Suède , la Prusse et le Danemarck. 
I — Convention entre la Suède et la Russie 

pour une neutralité armée. 

i8. — Le général Augereau gagne la ba- 
taille de Nuremberg. 

— Le général Moreau défait les Autrichiens 
sur la Traun , et s'approche de Vienne". 

24.. — Explosion d'une machine infernale, 
ru e Saint-Nicaise , près le château des Tuile-' 
ries , au moment où le premier consul Buona- 
parte paàsoit pour se rendre à l'opéra , et en- 
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fendre rOratoriod'JIay den ; pi usieurs personnes 
périrent ; deux maisons furent renversées ; et 
le premier consul ^ sans, avoir l'air effrayé y 
continua de se rendre à l'opéra. Cet événe*" 
ment autorisa Buonaparte à avoir une garde 
de dix milb hommes. 

a5 j>ic. Prise de Steyer par le général Le* 
courbe. 

—7 Nouvel armistice entre le général Mo- 
reau et les Autrichiens : ils évacuent le Tyrol, 
et remettent aux Français Braunau et Wurtjs- 

bourg. 

— Les Autrichiens sont complètement bat- 
tus au passage du Mincio, en Italie, par le, 
général Brune. 

— ^" Brune prend la ville de Vérone. 

i8or. 

1*^ JANVIER. Piazzi , astronome de Palerme , 
en Sicile, découvre une nouvelle planète qu'on 
nomme Cérès. 

6. -^ Bréard est élu président du corps 

législatif. 

iÇ. — Suspension d'armes eptre les Fran- 
çais et les Autrichiens/ en Italie. 

ati . -T- Chaptal est nommé ministre de l'in- 
térieur, 

26. — Ouverture du congrès deXunéville. 
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5 FivAiBX. Poisson, est élu iM^ideiitd|i'C«ivp» 
législatif. 

7. -— Décret portant établissemem de tri* 
bonavii spéciaux. 

9, — Traité de LoBéyiH» eairola Fffsnceet 
l'empereur-d' Allemagne y signé par le c<Miite 
de Cobentzel et Joseph Btionapartel . 

10. -— Arrêté des consuls qui ordonne la 
poursuite dea auteurs de Ift macliine infernale , 
rue Saint-Nièaise , le 24 décembre 1800. 

— Les étals de Géorgie du prince George 
HéracliowitZy sont réunis à la Russie. 
* 12. — - Le nègre Toussaint - Louverlure 
prend y au nom dis la République française ^ la 
partie espagnole de Saint-Domingue. 

18.' — Armistice entre la République franH 
çaise et le roi des Deux*Siciles. 

20. — Savoie-Rollin est élu président du 
tribunat y et Leclerc du corps législatif. 

26. Accession du roi de Daneaiarck à la 
neutralité armée. 

27; — ^ L'Espagne déclare la gAeri^e.au roi de 
Portugal. 

4 MARS. Arrêté des consuls j portant ^a'il 
y aura chaque année à Paria une expositioa 
publique des produit» de l'indostrie française. 

7. — LefèTre-Cabier est élu président da- 
corps législatif. 
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8 MAAS. Le général anglais Aberoombry dé- 
barque à Abbukhr, en Egypte. 

9. — Décret portant TénnieR dea^épartemens 
de la Roër y de la Sarre ^ de Rfain-et-Moaelle f 
et dtt Mont-Tonnerre , à la République fran- 
çaise. 

i5. — Trateé'd'affiitié^'decoBiflfieroe et éè 
navigation entre le roi de Suède et l'^Bniperenr 
de Russie. 

— Combat entre les Français et les Anglais^ 
près d'Alexandrie. 

20. — Prise de fîle Saint-Bartbéleai par 
les Anglais. 

ai. — Bataille d'Alexandrie , en Egypte ^ 
perdue par les Français : le général Abercom- 
brj périt dans le combat. 

— Traité entre le roi d^Espagne et le pre* 
mîer consul Bucmaparte y par lequel le duc de 
Parme cède son dndié à la république fran* 
çaise ; par le même traité y le prinee de Parme 
est reconnu roi d'Étrurie. 

24. — Paul !•% empereur de Russie^ est 
assassiné dans la nuit du 23 au 24. — Alexan- 
dre P'f son fils^ lui succède. — II fiiit la paix 
avec l'Angleterre. 

—^ Prise de l'tle Saint«Mar^ par les An- 
glais. 

s8. — Les Anglais prennent les îles Saint- 
Thomas et Saint-Jean. 
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28 MÀBS.Trâhé de paix entrele premier -cpu- 
sul Buona parte et le roi des Deux-Siciles. Ce 
dernier s'engage à fermer sea ports aux Anglais. , 

«29. — Les Danois et les Prussiens occupent 
Hambourg. 

— Guerre entre l'Angleterre et le Dane- 
marck. — Les Anglais passent le Sa nd 

1er AVRIL. Maçdonald est nommé ministre 
plénipotentiaire près le roi de Danemarck. 

3. — Attaque du port de Copenhague par 
l'amiral Nelson. — La flotte danoise est battue 
dans le Sund par les Anglais j armistice entre 
les deux puissances. — Fin de la neutralité 
armée. 

f>. — Saint-Hégent et Carbon ) accusés d'être 
les auteurs de la machine infernale , le 24 dé- 
cembre dernier, rue Saint-Nicaise, .contre le 
premier consul, sont décapités à Paris. 
. 21. — Prise par les Anglais des îles de Saint- 
EttStache et Saba, colonies hollandaises. 

1**' MAI. Les Français occupent l'île d'Flbe. 
♦ 7* — Convention entre le Danemarck et 
l'Angleterre , pour la. neutralité de l'île d'Elbe. 

lo. — Prise de Rhamancé , en Egypte , par 
les Anglais et les Turcs. 

20. — Prise d'Olivenza par l'armée espa- 
gnole , sous les ordres du prince de la Paix. 

— Paix rétablie entre l'Angleterre et la 
Suède. 
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!25 MAI. Évacuation de Hambourg par les 
Danois. 

26. — Le roi d'Etrùrie arrive à Paris sous 
le nom de comte de Lirourne. 

— Les Portugais sont battus par les Fran- 
çais^ ils demandent une trêve. 

6 JUIN. Les Portugais font la paix avec P£s- 
pagne et la France. 

17. — Convention entre la Russie et l'An- 
gleterre. 

18. — Levée de l'embargo mis sur les vais- 
seaux anglais par le roi de Danemarck. 

27. — Les" Anglais et les Turcs entrent 
dans le Caire ; les Français en sont chassés. 

4 JUILLET. Toussa in t-Lonverture fait publier 
une constitution à Saint-Domingue. Il est nom- 
mé gouverneur à vie. 

5. — Combat naval d'Algésiras gagné par 
le coQtre-amiral Linois. — Prise du vaisseau 
anglais VAnnibaL 

10. — Curée est élu président du tribunat. 

]5. — Concordat signé à Paris entre le gou- 
vernement et le pape Pie VII. 

24. — Les Anglais enlèvent Madère aux 
Portugais. 

. — Traité de paix signé à Paris entre la 
France et l'électeur Bavaro-Palatin. 

5i. — Organisation de la gendarmerie en 
France. 
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V 

3 AOÛT. Prise de possession cle la Toseaué 
au nom du roi d'Ëtrurie. 

13. — Entrée do roi et de la reine d'Ëtru- 
rie à Florence. 

16. — Jj^amîral Nelson attaque Boulogne^ 
il est repoussé. ^ 

3i. — Prise d'Alexandrie par les Anglais 
€t les Turcs, et entière éyacualion de l'Egypte 
par les Français^ comtnandés par le génçral 
Menou. 

i4 SEPTEMBRE. Dcscentc des Anglais à l'ile 
^'Elbe. Ils sont battus et^ obligés de se rem- 
barquer. 

27. — Création d'un ministre du trésor 
public. Buonaparte nomme Barbé-Marbois. 

39* — Traité de paix entre la Frasice et le 
Portugal. 

1*' ocT-oBfiB. PréHminaires de paix entre la 
France et l'AngletelIre. 

'^^Traiié de8aint''lldephon8e^^ti*e la France 
et l'Espagne. La Louisiane est rendue aux Fran- 
çais. 

s. — Le vice-amiral Decrës est nommé 
ministre de la marine. 

' 4. «^ Traité de paix «ntré 'l'Espagne et la 
Russie. 

8. — ^Traité de paix entre la f rance et la 
Russie. 
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9 OCT. Préliminaires de paix entre la France 
et la Forte-Ottomane. 

24* — - Acceptation de la noavelle consti-» 
tutîon de la répabliqœ Batave. 

37. <— Nouvelle organisation de la consti- 
tution helvétique à Berne. 

16 NOVEMBRE. Célébration à Paris de fêtes 
À Toecasion de la paix. 

21. — Départ ^ de Brest , de l'expédition de 
Saint-4)ommgne ^ sous les ordres du général 
Leclerc, beau-frère de Buonaparte, malgré les 
offres que Toussaint-Louverture avoit faites de 
reconnoitre la république Française ^ et de gou- 
verner Saint-Domingue en son nom par une 
lettre écrite à fiuona parte ^ dans laquelle it 
commençait ainsi : Le premier homme des noirs 
au premier homme des blancs* 

23. — Rentrée du corps législatif pour la 
session de l'an X. 

1 7 nicEMBRE. Traité de paix entre la France 
et la régence d'Alger. 

26. •— < Nouvelle constitution de la répu- 
blique de Lucques. 

l8o2. 

1 1 TANinsR. Arrivée à Ljoadu premier con- 
sul j à TooeasioQ de la consulte Cisalpine. 

26. ««• Nouvelle constitntton de la répi^p- 
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blîque Italienne. Baonaparte est proclamé pré- 
sident de cette république* 

3o JANV. Aréna ( Joseph ) , né à Ajaccîo en 
Corse y cousin de Buonaparte. Il avoit servi 
avec lui au siège de Toulon en 1795 , en qua- 
lité d'ad judant- général ; .ensuite député du 
département du Golo^ en Corse , au conseil des 
cinq-cents. En 1797 > ^ ** sortie du corps lé- 
gislatif, il fut nommé chef de brigade de la 
gendarmerie ; place dont il se démit à la suite de 
la journée de Saint-Cloud ( 1 8 brumaire) ; arrêté 
ensuite comme complice d'une conspiration , et 
accusé d'avoir voulu tuer à l'opéra le premier 
consul Buonaparte lors de la première. repré- 
sentation des Horaces , le 10 octobre 1861 j dé- 
capité à Paris le 3o janvier. La vérité est que 
Aréna lui avoit plusieurs fois reproché , avant 
son élévation , qu'il ne seroit jamais qu'un 
tyran. Buonaparte fit imaginer une conspira- 
tion pour se défaire de son ennemi. Il lui en 
Touloit aussi de ce qu'il ne lui avoit pas rendu 
sa lettre pour le comité de salut public^ qu'il 
lui avoit confiée à Toulon , en 1 795. 

5 FEVRIER. Arrivée de l'armée expédition- 
naire sous les ordres du général Leclerc, beau- 
frère de Buonaparte , au Cap. — Prisé du port 
Républicain par le général Boudet. 

i4. — Installation du gouvernement cons- 
titutionnel de la république Italienne. 
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20 FÉv. Toassaînt-Lcayertnre et Christophe , 
son lieatenant , sont mis hors la loi par le gé- 
néral Leclerc. 

7 MARS. RenouTellement du corps législatif 
et du tribunat. 

8. — Traité de paix entre la France et la 
régence de Tunis. 

— Création d'un directeur de l'administra- 
tion de la guerre , ayant rang et fonction de 
minisire. — Dejean est nommé directeur. 

25. ~ Traité de paix définitif entre la ré- 
publique Française, le roi d'Espagne, la ré- 
publique Batave , d'une part , et le roi d^Au- 
glelerre, d'autre part, signé à Amiens. 

'28. — Le docteur Olbers découvre , h Brè- 
me, une nouvelle planète, qui fut appelée 
Pallas. 

8 AVRIL. Le corps législatif adopte le con- 
cordat sur l'organisation des cultes en France, 
— Le cardinal Caprara est autorisé à exercer les, 
fonctions de légat à ^«er<?. -r- Suppression des 
décades. 

i8. — Buonaparte^ premier consul, et toutes 
les autorités , assistent en grande cérémotiie au 
Te Deum chanté à Notre-Dame, à Foccasion 
du traité de paix signé à Amiens , et du réta- 
blissement du culte catholique en France. 

12. 
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I*' Mai. Loi qui abelit la liste d«8 émigrés 
«A France. 

4. — Insurrection des Yaudois en Suisse. 

8. — Le sénat conservateur nomme Buona- 
parte consul pour les dix années qui suîyront 
celles pour lesquelles il a été nommé par la 
Constitution. 

10. — Arrêté des consuls^ portant que le 
peuple français sera consulté sur cette ques- 
tion : Napoléon Buonaparte sera-t-il consul à 
TÎe ? 

ïg, •— Loi portafit création d'une légion 
d'honneur en France ; mais il n'était pas ques- 
tion d'aucune décoration. 

ao. — Clôture de la session du corps lé- 
gislatif. 

-— Traité particulier entre la République 
française et le duc de Wurtemberg. 

24. — Traité par lequel le prince d'Orange 
renonce k la dignité de statbouder des Fro- 
tinces-Vnies. 

4 JtriK.Toussaint-LouTerture et Christophe^ 
son lieutenant , se rendent au général Leclerc^ 
qui assigna à cltaciut une résidence ; et sous 
prétexte d'une insurrection dirigée par LeclerC; 
Tonssatnt^-LouTerture est arrêté . et enTOjé en 
France. Christoptbe prend la fuite. 

5. '^ Charles -«Ëmmanael lY^ roi de Sar* 
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daigne ; cède la çouroniie à soq frère Viclor- 
Emmannel. 

25 nrix. Traité de paix entre la répabliqne 
française et la Porte-Ottotadanie. 

a6. — Nouvelle organisation de la Républi- 
que ligurienne. 



BUONAPARTE, 
CONSUL A VIE. 

1802. 



2 JuiiXET. Lucien Buonaparte , Joseph BaO' 
naparte et le général Kellermann , sénateur ^ 
sont nommés membres du grand conseil de 
la légion d'honneur. 

23* -r Barthélémy est proelamé président 
dtt «énat ; Ghallan président du tribanat. 

a Aoxrr, Le sénat proclame Napoléon Buo** 
naparte premier consul à vie; it a le droit 
de se nommer un successeur. — Les sénateurs 
ont été récompensés par Buonaparte de laug* 
mentation de six mille fr. chacun sur leurs émo- 
Inmens» 

4* "*-" Sénatus organiques de la constitu- 
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tîon. Les consuls sont à vie. — Création d'un 
grand- juge , ministre de la justice. 

3 1 AOUT. Le premier consul préside pour la 
première fois le sénat conservateur. 

16. — Réunion de l'île d'Elbe à la France. 

3. SEPTEMBRE. Installation de la république 
Yalaisane. 

— La France cède le Frioklhal à la repu- 
publique Helvétique. — Guerre civile en 
Suisse» 

II. — Le Piémont, divisé en six départe- 
mens y est réuni à la République française. 

— Le gouvernement belvétique est obligé 
de se retirer à Lausanne. 

i4- — Décret qui supprime le ministère de 
la police de la République , et réunit ses attri- 
butions à celles de grand-juge. 

4 OCTOBRE. Création d'une garde munici- 
pale pour la ville de Paris. 

8. — Traité de paix entre le roi de Suède 
et le pacba de Tripoli. 

9 OCTOBRE. Mort dé l'infant ^ duc de Parme. 
— Les duchés de Parme , Guastalla et Plai- 
sance passent sous la domination de la France^ 
d'après, une convention faite précédemment 
avec le directoire exécutif.. 

ai. Les Français rentrent dans la Suisse. 

59. — Mort de M. de Calonne , ancien con- 
trôleur général des finances en France. 
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SI NOVEMBRE. Le général Leclerc (i), beau- 
frère de Buonaparte , meurt à Saint-Domingue^ 
après avoir mis cette colonie à feu et à sang, 
et sacrifié son armée composée de vingt-cinq 
mille hommes. — >Sa femme, qui l'avait suivi , 
est revenue en France chargée d'or et de ma- 
lédictions. — Elle épouse en secondes noces le 
prince Camille Borghèse , le 28 août i8o5. 

1 1 DECEMBRE. Mort de Mole y célèbre comé- 
dien français. 

•> 

12. — Buonaparte 9 ' premier consul^ est 
proclamé restaurateur de Tindépendauce du 
Valais. 

i8ô3. 

3 JANVIER. . Le général Rochambean est 
Q<^mmé général en chef de l'armée de Saint- 
Domingue f et capitaine général de celte co- 
lonie. 

4* — Le premier consul Buonaparte fait créer 
trente sénatoreries , rapportant de soixante-dix 
à soixante-quinze mille fr. , dont il se réserve 



(i) Lors de son expëdition , la lëgion polonaise eut 
ordre de s'embarquer; mais les officiei-s et soldats pro- 
lestèrcDt contre cet ordre. Leclerc en fit son rapport à 
Buonaparte, qui lui ordonna de faire fusiller cinquante 
officiers et mille soldats : ce qui fut exécuté. Le reste fut 
embaniué , et désertèrent aux Mègre», 
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les nominalioiMi à ceux des sénateurs qui se 
déroueront le plus , pour le faire nommer em- 
pereur ; ce qui eut lîea un an aprè& 

17 jjiMV. Promotion, au cardinalat de MM. de 
Belloy , archevêque de Paris ; Fesch y oncle de 
BocéaCparte^ archevêque de Lyon ; Camba- 
cérès , archevêque de Rouen ^ et Beisgelin , 
archevêque de Tours. 

23. — Ifouvelle orgaspisation de L'Institut > 
et sa division en quatre classes. 

9 piTJiiEJi. Mort de M- de Saint*Lamhert 

— M. le bailly de Thomassy^ Napolitain^ 
est nommé grand-maître de Tordre de Malte. 

II. — Mort de l'académicien de La Harpe. 

ig. -— Nouvelle constitution des cantons 
suissefi^ , sous la médiation du premier consul 
Bttonaparte. — Ge pays est divisé en diiHWuf 
cantons. 

21. — Hentrée du corps législatif. — Session 
de l'an XL 

J25. — Etablissement à GompiègM 'd'une* 
éeole spéciale pour les arts et nkétiers. 

a6. -^ Buonaparte vouloit s'asseoir sur le 
trône de France; mais avant de ne rien en* 
treprendre, il essaya d'obtenir ep sa faveur 
l'abdication de Louis XVin. Il charge alors une 
personne de grande distinctioa de se présenter 
au roi de France , qui étoit à Varsovie , pour 
proposer à S. Mt de renoncer au tr&i^e de^ 



sous L« consuti À xiz. 145 

France y et d'y faire accéder tous lea memlires 
de la maison de Boarbon. Le roi répondit à 
nae pareille demande arec la dignité qne lad- 
Tcrsité ne peut jamais ahérer. Réponse du Roi. 
u l'ignore quels sont les desseins de Dieu sur 
(c ma race et sur moi , mais je connois les 
a obligations qu'il m'a imposées , par le rang 
ce dans lequel il lui a plu de me faire naître. 
-« Cbrétîen , je remplirai ces obligations jus- 
te qu'à mon dernier soupir. Fils de Saint* Louis , 
« je saurai y à son exemple , me respecter jus- 
ce que dans les fers ; successeur de François P% 
c< je yeux du moins pouYoir dire avec lui ; 
i( JVous avons tout perdu j fors Phoimeur, » 

Tous les princes de la maison de Bourbon 
qui étoient à Varsovie ou en Angleterre ont 
adJiéré de eceur et d'àme à la déclaration de 
Louis XYIII. L'émissaire de Buonaparte de-* 
mande de nouvelles instructions; il reçoit une 
réponse , en date du 35 avril , digne de Néron 
et de Galîgula ; nous devons la f»tre connoitre. 
1** Le Prétendant ( Lonis XYIII ) ayant refusé 
d'accéder à la proposition du premier consul, 
vous l'enlèverez de force ; et s'il fait la moindre 
résistance , vous le tuerez. Comme il est pos- 
sible que y dans le cas d'une rupture avec 
l'Angleterre , une armée française occupe le 
Hanovre , on vous enverra un détachement de 
troupes françaises en babits bourgeois. Le 
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comte de *^** ëa sera informé, et donnera 
des ordres à Ja régence de Varsorie de ne point 
envoyer de troupes après vous pour ramener 
on proléger le Prétendant. 

2" Vous tâcherez de vous emparer des pa- 
piers de M. de la Chapelle^ et de M. de la 
Chapelle lui-même , s'il est possible , ainsi que 
de M. le comte d'Avray. 

5° Assurez-vous des commis de la poste de 
Varsovie , pour intercepter , ou au moins pour 
lire les lettres qu'écrit Louis XVIII, et celles 
qui lui seront adressées. 

On fit passer de Paris à Hambourg cinq 
mille ducats , qui furent de suite envoyés à 
Varsovie pour aider à la : réussite du projet. 
L'émissaire ne s' étant pas conformé à aucaue 
de ces infâmes instructions, quitta la Pologne. 
Un ati après , on en envoya deux autres 
pour concerter les moyens d'empoisonner 
Louis XVIII et toute sa famille. Cet infernal- 
projet fut découvert j ce qui vraisemblablement 
décida le roi à quitter Varsovie. Les projets 
exécrables de Buonaparte sur Louis XVJIl «lypnt 
avorté, il chercha à attirer en France les 
princes français qui étaient en Angleterre , et 
de les faire accompagner par les généraux Pi- 
chegru , George , etc. L'affaire de George , 
dont il sera parlé plus loin , tourna différem- 
ment que ne le vouloit Buonaparte. Le besoia 
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tie s'abreuver de sang liumaîn^ lui fit jeler les 
yeux sur le malheureux duc d'Eogliien ^ qui 
fut égorgé. 

lO MARS. Loi sur l'exercice de la médecine. 
*— Rétablissement du doctorat {>our les mé- 
decins et chirurgiens. 

14. — Toussaint-Louverlure , que Buona- 
parte avait fait enfermer dans la forteresse du 
château de Joux, près de Besançon, est trouvé 
étranglé dans dans son lit. Il n'a été fait au- 
cune enquête de ce crime ; cela explique l'é- 
nigme 

i^ AVRIL. Arrêté des consuls de la B.épul)1I- 
que, qui fixe le diamètre des nouvelles pièces 
d'or y d'argent et de cuivre. 

27. — Acte du corps germanique ; portant 
règlement définitif des indemnités pour les 
princes dépossédés de leurs états. 

i5 MAI. L'ambassadeur d'Angleterre part de 
Paris , conformément aux instructions de son 
gouvernement. 

i4- — Communication au sénat ^ au corps 
législatif et, au tribunat, de Vullimatum du roi 
d'Angleterre , et de la note adressée à l'am- 
bassadeur d'Angleterre pai* le ministre des 
relations extérieures. ^ 

16. — Guerre entre la France et l'Angle- 
terre. Tous les Anglais qui se trouvent eu 
France sont arrêtés. 

i3 



32 MAI. Le roi de Suède vend k ville de 
Wisînan au duc deMecklenbourg pour imxe 
tent mille écus. "■ 

aS. — Mort de Louis I ,' roi d'Elmirie y son 
fils Charles-Louis lui succède sous la tutelle 
dé la reine sa mère. 

— Clôture de la session du corps législatif. 

5 JUIN. Occupation du Hanovre par les Fran- 
çais -, l'armée ennemie est faite prisonnière de 
guerre. — Fuite du duc de Cambridge. 
g^20. — Arrêté des consuls portant qu'il ne 
sera plus reçu , dans les ports de France, 
aucunes denrées provenant des colonies an- 
glaises. 

25. — Le premier consul Buonaparte part 
de Paris pour visiter les départemeîlsPÎfe la 
ci-devant Belgique. 

i«^ JUILLET. Arrivée du cardinal Fesch à 
Rome, en qualité d'ambassadeur de France. 

22. Le premier consul arrive à Bruxelles. 

23. Conjuration contre le gouvernement 

anglais à Dublin -, le grand juge Kilwarden 
est assassiné. 

Abdul Wechab s'annonce comm^ un nou- 
veau prophète en Arabie , et fait beaucoup de 
prosélytes. 

^g _ L'amiral Truguet est nommé amira) 

de la flotte à Brest. 



V 
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1 1 AotT. Le premier consul Buouaparte sjç^ 
rive à Paris. ^ 

au •*« Lacépëde , sénateur^ est nommé 
grand-chancelier de la légion d'honneur , ce 
sénateur à été Ihin des plus ûdëles serviteurs 
de Buonaparte; il suflit de lire tous ses dis- 
cours. — Dejean^ directeur de l'administra* 
tion de la guerre , est nommé trésorier du 
sénat. 

2j. • — Le vice -amiral Bruix est nommé 
commandant de la flolille nationale , avec le 
titre d'amiral. 

28. — Mariage de madame Leclerc, sœur 
de BuonapartC; avec le prince Camille Bor- 
ghëse. 

17 SEPTEMBRE. Lcs Anglais effectuent une 
descente à Dieppe , qui ne réussit pas*. 

"19 et 20. — Les Anglais s'emparent des 
étàhlissemens hoUandai» a. Surinam ^ deÇeme- 
rariet deEssequibo. 

asL. -^ L'ambassadeur de la ]?oic;te*'Otto]](i,ane 
arrive à, Paris. ' 

^^23. — LeA, Mai!«(tes sont défaits auge Indes 
par le général anglais "Wellesley, qui prend 
les villes d' Agra.QtDehli. — L'Espagne est ra- 
vage parlftrfijëvre jaun^. 

24- -^ Leprytanée de Pari^ eis;(, converti en 
l^cée. 

— La garde municipale de Paris ; remplace 
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la garde bourgeoise de Paris. — Le public passe 
pour la première fois sur le pont^des Arts. 

27 SEPT. Traité d'alliance entre la France et 
la Suisse. 

9 OCTOBRE. Le premier consul Buonaparte 
donne une audience extraordinaire à Fambas- 
sadeur de la Porte Ottomane. 

27. — Publication du traité par lequel la 
France cède la Louisiane aux Etats- Unis ; 
moyennant la somme de soixante millions defr. 

5 ivoTEMBRE. Le pifemier consul Buonaparte 
part de Paris pour faire une tournée sur les 
côtes. 

5. — Combat entre une division anglaise et 
la flo tille française^ a Boulogne , en présence 
de Buonaparte.' — Il arrive à Paris le s 8. 

17. La compagnie anglaise des Indes orien- 
tales occupe la prorinee de Guttac et le port 
Balusore. 

20. — Séna tus- consulte organique y portant 
de nouvelles dispositions pour le corps-législatif. 
Le premier consul fera l'ouverture de la ses- 
sion. 

27. — Le comte de Marcoff, ministre plé- 
nipotenliare de l'empereur de Russie , remet 
ses lettres^ de créance, et présente, comme 
chargé d'affaires ; M, Ombril , secrétaire de b 
légation. 
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3o KOT. G>iiTeiition de neutralité entre la 
France , l'EsiiagDe et le Portagal. 

— Le général Roclianibeau évacue l'île de 
Saint-Domingue. — Dessalîues, chef des I^oirs^ 
fait massacrer un grand nombre d'Européens. 
— Les Français évacuent le Gap de Bonne- 
Espérance. 

— • Traité de paix entre la compagnie anglabe 
des Indes et le Rasjah de Bérar. 

i8o4- 

1^^ JANVIER. Dessalînes se fait nommer gou- 
verneur-général d'Haïty ( Saint-Domingue. ) 

6. — Ouverture du corps législatif par 
Buonaparte , pour la session de l'an XII. 

II. — Fontanes est nommé , par Buona- 
parte, président annuel du corps législatif^ 
avec cent mille francs d'émolumens. 

i6. — • Le générai Murât est nommé gou- 
verneur de Paris. 

5t. — Le général Jonrdan est nommé gé- 
néral en chef de l'armée d'Italie. 

1 5 FÉVRIER. Arrestation du général MoreaU; 
accusé de complicité avec Pichegru et George 
Cadoudal , pour rétablir les Bourbons sur le 
trône. 

— Horrible massacre des Blancs , aux Cajes; 
au Cap et au Port-au-Prince; par les ordres de 
Dessaliaes. 

i3. 
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16 rtr. Action entre une ^visioii de la flô- 
tlllc composée de qoatrè-TÎngts bétimens , avee 
une croisière anglaise , forte de (Joator^e TOtles. 

17, — Rapportdu grand-} Qge (M. Régnier), 
au premier consul Buonapatte 9 relatiyement 
à la conspiration de George Gadoudal et de 
Pichegru... Ce rapport ne pouvoit rien ap- 
prendre à Buonaparte , puisque cette conspi- 
ration f avoit été dirigée par ses agens en 
Angleterre , pour attirer les princes de la &- 
mille des Bourbons y et les faire fusiller... — 
Le 28 9uivant , Pichegru est arrêté à Paris. 
Le conseiller d'état Real , l'un des fidèles in- 
quisiteurs de Buonaparte ^ fut chargé d'inter- 
roger Pichegru. Il lui dit : a Fous êtes certain 
nement 'venu avec le projet de rétablir les 
Bourbons 7 — Et quand cela seroit , répond 
Pichegru , qu'est^^e qui est le plus honorable 
de placer la couronne sur la tête d'un prince 
légitime , ou sur celle d'un faquin à qui je n^aw 
rois pas, laissé lattre la caisse dans mon ar^ 
mée ? ... » 

Pichegru étoit gardé par deux gendarmes 
qui furent éloignés , sous prétexte qu'il y avoit 
beaucoup êe mécontenteuient dans la gendar- 
merie, et qu'on ne pouToit pas compter sur eux^ 
et qu'on ne les trouvait pas dignes de commettre 
un crime : en conséquence, dés mameloucks et 
des albanais furent charges de faire le service 
au Temple , et Texéculioa fut confiée à ces 
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premiers : quatre liommes l'étranglèrent le 6 
avril , et les quatre assassins furent ensuite fu« 
slllés pour quelque crime supposé : le fait est 
que le gouTerneinent avoit peur que tôt ou 
tard ils ne parlassent. 

4 MARS. Assassinat de S.A. S. M. de Bourbon- 
Condé , duc d'Enghien , exécuté par Sayary et 
Murât y d'après les ordres de Buonaparte , qui 
voulut , à l'imitation des votans pour la mort de 
Louis XVI> tremper ses mains dans le sang d'un 
Bourbon. Ce prince est arrêté à Ettenbeim^ dans 
l'électorat de Bade ; où il demeuroit dans une 
propriété qu'il avoit acquise, et oh il s'étoit établi 
de l'agrément de l'électeur et du consentement 
de Buonaparte. Il est arrêté par les généraux 
Ordener et Fririon , et conduit à Yincennes , 
sur les cinq beures du soir, le 20 de mars. Le 
lendemain , il parott , vers les onee heures du 
soir, devant huit juges , ou plutôt des assassins ^ 
présidés par Murât. Intimidés de l'air de can- 
deur de ce prince malheureux , et de son inno- 
cence , ils écrivirent à P^apoléon pour avoir ses 
ordres. Il mit en bas de la lettre : condamné à 
mort, Gambacérës opina pour que l'on n'im- 
molât point le prince. Ab! depuis quand, ré- 
pondit Buonaparte , êtes- vous devenu si avare du 
sang des Bourbons? Vous avec bien condamné 
LouisXVI.Le dncd'Engbien a été fusillé le 20, 
à minuit, dans la partie orientale du château de 



VincenneS; en présence de Sayarj et de Mnrat* 
9 MARS. Arrestation de George Gadoudal , à 
Paris ^ rue de l'Ancienne Comédie-Française , 
arec plusieurs de ses agens. 

10. — Ouyerture du jubilé accordé à la 
France à Foccasion du concordat. 

i5. — La loi sur l'organisation des écoles 
de d roit. 

16. — Les Français s'emparent de l'ile de 
Corée. 

21. — Le corps législatif adopte le projet 
de loi concernant la réunion des lois ciyiles 
en un seul corps de lois ^ sous le nom de code 
civil des Français , appelé depuis code Napa-- 
léoTim 

37. — Clôture du corps-législatif. 

— Les droits-réunis sont établis. — Fran- 
çois^ de liantes 9 est nommé directeur-général. 



BUONAPARTE EMPEREUR. 



5o AVRii.. SiANCB extraordinaire du tribunat 
pour entendre la motion d'un membre , nommé 
Curée , tendante ,■ i^ à ce que le premier consul 
soit déclaré empereur ; 2^ que l'hérédité soît 
dans sa famille ^ 3^ que toutes celles de nos ins* 



fous NÀPOLEOlf. l58 

titatîons qui ne sont que tracée$, soient cléfini-* 
tivement arrêtées. Le nom de Curée fait tache 
dans l'histoire. Son discours est celui de l'es- 
clave le plus TÎl. Jamais on n'a servi son maître 
avec plus d'impudence. Son discours au tri- 
bunat est en opposition avec ses principes de 
républicanisme y lorsqu'il étoit membre de la 
convention nationale. Buona parte n'a pas été 
ingrat à son égard \ il l'a récompensé de son 
zële en le nommant sénateur. 

3 MAI. Le tribunat émet le vœu que Napo- 
léon Buona parte, soit empereur des Français , 
et la dignité impériale déclarée héréditaire dans 
sa famille. Carnot seul fut d'un avis contraire \ 
il déclara que cette dignité causeroitdes guerres 
avec toute l'Europe , etc. , etc. Tous les mem- 
bres du tribunat ont été décorés du ruban de la 
légion d'honneur et placés successivement. 

18. — 5énatus- consulte qui proclame Na- 
poléon Buonaparte empereur des Français y et 
déclare l'hérédité dans sa descendance directe , 
naturelle et légitime , de mâle en mâle y par 
ordre de primogéniture , à l'exclusion dea 
femmes et de leur descendance, etc. 

— Àbdul-Wechab s'empare de la Mecque et 
de Médine, 

ao. — Proclamation de Napoléon P' empe- 
reur des Fra^j;ai9^ 
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10 7UIN. Ârrét de la cour de justice crimi- 
nelle qui condamne à la peine de mort George 
Gadoudal , Bouvet de Lozier , Russillion ^ Ro« 
clielle y Armand Polîgnac ^ Charles d'Hozier ^ 
de Rivière ^ Louis du Corps ^ Picot, Lajolais^ 
Roger dît l'Oiseau ^ Coster Saint -Victor , 
Deville j Armand Gaillard ; Jogaux^Barban , 
Le Mercier y P.- J. Cado^dàl et Mirelle \ à deux 
ans de réclusion le général Moreau^ Jules de 
Polij^aC; la fille Hézaî et Rollan; les antres 
sont acquittés. Napoléon accbrde la grâce à 
Armand de Polignac y de Rivière , Bouvet de 
l'Hozier^ Lajolais , Rochelle , Gaillard^ Rus- 
sillion et Charles d'Hozier. — La cour de cas- 
sation confirme l'arrêt de la cour criminelle* 
— On exécute. 

George Cadoudal montra dans toute la 
procédure beaucoup de sang -froid et de no- 
blesse; il s'abstint constamment de compromettre 
ses partisans par ses réponses , et fit hautement 
sa profession de dévouement à la cause des 
Bourbons. Il dit que son intention n'avoît ja- 
mais été d'assassiner Napoléon ; mais bien de 
l'enlever pour le conduire en Angleterre. — 
Le général Moreau fut impliqué dans cette 
malheureuse conspiration royaliste , enfantée 
par Buonaparte pour attirer les Bourbonsf à 
Paris et les sacrifier , et se débarrasser d'un 
général dont la gloire militaire l'importonoit* 
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II avoit ordonné au tribunal de le condamner 
à mort; afin que lui-même, disoit-on^ pût le 
flétrir ensuite de lettres de grâce , plus désho- 
norantes que le supplice. Le conseiller d'état 
Real étoit chargé d'inti^guer, et d'intimider les 
juges, au nom de son maître ; pour leur faire 
prononcer la peine de mort contre Moreau. 
Le projet infâme de Buonaparte étant déjoué, 
il s'en vengea par la suite en destituant plu- 
sieurs des juges. Il commua bientôt la peine de 
.deux ans de prison , contre Moreau , en un 
bannissement perpétuel. Ce général, regretté 
de tous les Français , passe aux États-Unis. 

Le capitaine anglais Wright fut encore l'une 
des victimes. L'on sait qu'il fut appelé pour 
déposer au procès de Moceau , mais qu'il refusa 
de répondre aux questions qui lui furent faites. 
Buonaparte croyoit que ce capitaine connois- 
soit des personnes a Paris qui auroient été en 
correspondance avec le gouvernement anglais. 
Après le procès de Moreau , on l'appliqua aux 
tortures les plus cruelles , telles que de lui 
serrer leç 'pouces, de lui frotter de lard la plante 
des pieds et d'y appliquer des plaques de cuivre 
rougies au feu , puis à une jambe. Ses bourreaux 
eurent l'impudence de lui dire : qu'à présent 
(ju^il étoit hors d^éiat de retourner dans sa pa~ 
trie y le gouvernement français auroit soin de 
)ui s'il vouloit révéler tout ce qu'il savoit 5 il 
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i^épondit : a Qu'il se regarderoit comme rebelle 
à soa Dieu et à son roi sMl ayoit la moindre 
communication avec des êtres capables de se 
conduire comme ils l'avoient fait. » Peu après 
'îl fut étranglé, et le corps fut enleré du Temple 
au milieu de la nuit. On dit dans les journaux 
qu'il s'étbit coupé la gorge , après avoir lu dans 
le Moniteur la nouvelle de la capitulation du 
général Mack et de son armée à Ulm. Le crime 
du capitaine Wright étoit d'avoir obéi aux 
ordres de son gouvernement^ qui consistoient 
à faire débarquer sur la côte quelques per- 
sonnes dont il ne connoissoit nullement la 
mission. Qu'eût dit l'Europe si le gouyernement 
anglais eût fait mettre à mort l'amiral du vais- 
seau français le Hoche , pi is sur les côtes d'Ir- 
lande, ajant à bord Théobald Wolfe Tone? 
Les circonstances étoient les mêmes , et plutôt 
en faveur du capitaine Wrigbt, en ce que 
M. Tone étoit à bord avec des troupes et por- 
toit.l' uniforme français; au lieu qu'il n'y avoit 
pas de troupes à bord du vaisseau commandé 
par le malheureux capitaine Wright ^ mais un 
crime de plus ou de moins étoit une bagatelle 
pour Buonaparte. 

6 JUILLET. Retour du général HédouvîUe , 
ministre plénipotentiaire près l'empereur de 
Russie. 
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lOJtriLiiET. Portalis^përe^ est nommé ministre 
des cultes. 

i5. — Napoléon se rend en grande céré- 
monie à l'iiôtel militaire des Invalides poar la 
première distribution de la croix de la légion 
d'iionneur. Nous avons assisté à cette céré- 
monie , où l'on remarquoit des militaires cou* 
verts de gloire confondus avec des scélérats , ou 
bas valets de Napoléon , recevoir'la même dé- 
coration. 

i8. — Napoléon part de Paris pour aller 
faire manœuvrer les camps. 

I*' AOUT. Combat entre les Français et les 
Anglais. \ 

6. — Décret impérial qni rétablit les mis- 
sions étrangères. 

10. — L'Empereur d'Allemagne se fait dé - 
clarer empereur héréditaire d'Autriche. 

i^. — Napoléon distribué avec profusion 
des croix d'honneur au camp de Boulogne. 

22. — Mort du cardinal Boîsgelin , arche- 
vêque de Toufs. 

3i, — La légation russe quitte Paris. 

i^*" SEPTEMBRE. M. Harding de Lilienthal 
près Brème , découvre une nouvelle planète , 
qui fut appelée Xunon. 

— Le midi de l'Espagne est de nouveau ra- 
vagé par la fièvre jaune. 

g. — Napoléon dit à M. de-Jacobi , dans 

i4 
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sonTOyage â'Aix-Ia-Qbapelle : Tacite a fait 
des romans j Gibbons est un clabaudeur , Ma~ 
chiavelest le seul livre qu'on peut lire. Napoléon 
dit aussi à M. de Pradt ^ à Majeoce : Ce n'est 
que dans VOrient que Von peut travailler en 
grand, 

1 1 SEPT. Décret impérial concernantlés grands 
prix décennaux donnés de la main de Napo- 
léon. Toutes les sciences sont admises à y 
concourir. 

ai. — Départ de Pétersbourg de M. Ren- 
neyal j chargé d'af&ires françaises. 

23. — 1 remblement de terre à Saint-Ser- 
rent ^ Saint-Malo et Gancale. 

8 OCTOBRE. Le nègre Dessalines ^st couronné 
roi de Saint-Domingue j sous le nom de Iac«- 
ques I•^ 

12* — Arrivée de Napoléon à Saint-Cloud» 

17. — Décret impérial qui convoque le 
corp^ législatif ; à l'occasion du couronnement 
de Napoléon. 

2 NOVEMBRE. Lc papc Pie VU part de Rome 
malgré lui pour se rendre en France et sacrer 
Napoléon empereur des I^rançais. 

6. -i- Sénatus-consulte qui déclare, qu'a- 
près vérification des votes ^ le peuple français 
'veut Vheréàité de la dignité impériale dans la 
famille de Napoléon V'. — Le sénat n'a pas 
donné le nombre des votans | ni connoissance 
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des moyens employés pour avoir des signai- 
tares double et triple de la même main ] les 
individus sans domicile ont été invités à signer ^ 
et malgré toutes les intrigues, l'on n'a pu par- 
venir à avoir que seize cent vingtseptmille votes, 
dont celles de tous les fonctionnaires , commis^ 
Jinissiers, records , etc. *, mais les sénateurs as- 
pirant tous à avoir une sénatorerie de 60 à 
75,000 fr. ^ ont trahi leurs consciences et trom- 
pé le peuple français. 

20 Kov. M. Fontanes est continué dans la 
présidence du corps législatif , à condition qu'il 
continuera à fabriquer des discours gonflés de 
louanges pour son maître ; qui lui donne cent 
mille francs par année. 

25. — Le pape Pie Vil arrive à Fontaine- 
bleau. — Le 28 il arrive à Paris, avec Napo- 
léon dans la même voiture. 

1*' DÉCEMBRE. Mort du Cardinal Borgia , à 
Jjyon ; il éloit parti de Rome pour accompa- 
gner S. S. 

2. — Grande cérémonie du sacre et du 
couronnement de Napoléon P', empereur deu 
Français et de Joséphine son épouse , dans l'é- 
glise métropolitaine de Paris ^ par le pape 
PieV ir. — Bupnaparte, pressé d'être couronné, 
ne donne pas le temps au pape de lui poser 
lui-même la couronne sur la tête} il la prend 
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sur l'autel el s'en coîiTe ; on a remarqué qu'elle 
penchait sur le côté. 

5 d£c. [Napoléon distribue aux Cliamps-de- 
Mars, les aigles fatales à l'armée et aux gardes 
nationales de l'Empire français. 

12. — ■ Manifeste du roi d'Espagne , con- 
tenant la déclaration de guerre à l'Angle- 
terre. 

i3. — Le sénat conservateur donne une 
fête y en reconnoissance de ce que le peuple 
française vait bien voulu recevoir un empereur 
de sa fabrique. 

— La Porte-Ottomane ne voulant pas re- 
connoître l'empereur des Français , le maré- 
chal Brune quitte Gonstaiitinople. 

ï6. — La ville de Paris donne une fêle 
brillante et un banquet superbe à leurs ma- 
jestés impériales. — Le préfet Frochot , con- 
noissant le mépris de T^apoléon pour le peuple 
français , fait distribuer au peuple parisien , 
dans toutes les places publiques , des dindons j 
du pain et du vin. 

19. — Le servage est aboli dans les duchés 
de Sleswick et de Holstein. 

27. — Napoléon fait l'ouverture du corps 
législatif pour la session de l'an XIII* 

l8o5. 
1 1 JANVIER. Départ de la flotte de Rocbe^ 
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fort; sous les ordres du contre-amiral Mis- 

siessi. 

i4 7Ai«y. Inauguration de la stataede Napo« 
léon dans la salle du corps législatif. 

i5. — Les Russes sont repoussés à Dérivan^ 
par les Perses. 

I ^' FÉVRIER. Le maréchal Murât y nomm^ 
grand-amiral , et Eugène Beauharnais , nommé 
archîchancelier d'état ^ sont élevés à la dignité 
de prince. 

. i9« — Le-conlre*amiral Missiessi^ à la tête 
des Français, s'empare de la Dominique. 

a8. — Les Français abandonnent la Do* 
minique ^ et portent du secours à la ville de 
Santo-Domingo. 

1 7 MARS. La consulte d'état y vu le vœu de 
la consulte et de la députât ion réunie, décrète 
que Napoléon, empereur des Français, est roi 
d'Italie. 

— Mort de l'amiral Bruix.. 

i8. — Napoléon cède la principauté de 
Piombino , à sa sœur , princesse Ëlisa , en 
conférant à son mari le titre de prince de 
l'empire. 

a4. — Le fils du prince Louis-Napoléon , 
est baptisé par le pape Pie YIl au cbâieau de 
Saint-Cloud. 

28. — Dé&ite du nègre Dessalines ; par 

14. 



V 
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le général Ferrand^ deydnt la rille de Santa* 
Domingo* 

' 5i MARS. Napoléon et Joséphine ^ partent de 
Paris pour se rendre à Milan. 

4 AVRIL, Le pape Pie "VII y part de Paris pour 
se rendre dans ses états. 

9. — Réunion de Tescadre de Toulon ^ et 
de celle de Cadix devant Gilbratar. 

10. Les Anglais font la paix arec Holkar^ 
chef des Marates. 

11. — Traité entre l'Angleterre et la 
Russie 9 contre la France. 

- 24. — Le Saint-Père arrive à Turin et rend 
visite à Napoléon et à Joséphine* 

a6. — Nouvelle constitution de la République 
batave. 

29. — Le grand pensionnaire Schimmel- 
pennink entre en fonction. 

16 MAI. Le pape Pie YII fait son entrée à 
Rome , de retour de son voyage en Ff ance. 

20. — Rentrée de l'escadre de Rochefort , 
venant de la Dominique ^ après qu^atrè mois et 
neuf jours de navigation^ sans avoir rencontré 
l'ennemi. 

26. — Napoléon et Joséphine sont couron- 
nés à Milan ; comme roi d'Italie y par le car- 
dinal Gaprara , archevêque. 

7 jùiK. Le prince Eugène Beaùbarnais est 
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nommé par Napoléon ^ vice-roi du royaume 
d'Italie. V 

lo JUIN. Napoléon part de Milan pour visite^ 
quelques départemens du royaume dltalie* 

ig. — Réunion de la République ligurienne 
à 1 a France ] le territoire forme trois dépar* 
temens , de Gênes, de Montenotte et des 
Apennins. ' 

— Cérémonie funèbre , et service solennel 
en grand pontificat, à l'hospice du Mont- Saint- 
Bernard ; pour le corps du général Desaix , 
auquel itbsiste le maréchal Berthier. Le général 
Desaix fut tué le 14 juin 1800, à la bataille de 
Marengo. 

24. •— Réunion de la république de Lucqnes 
à la principauté de Piombino. Bacciochi, beau*- 
frère de Napoléon , porte le titre de prince de 
Lucques et de Piombino. 

5o. — Arrivée de Napoléon et de Joséphine 
à Gènes. 

a JUILLET. La ville de Gènes donne une fête 
à Napoléon et à Joséphine. 

11. — Retour de Napoléon à Fontainebleau. 

i4. — Le prince Bacciocbi et la princesse 
Elisa f prennent possession de la principauté de 
Lucques et de Piombino. 

16. — Prises de deux corvettes enneiQies ; 
la Teaser et le Plumber. 

18. — M. Novosilzof; envoyé en France par 
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l^emperenr de Russie ; arrivé à Berlin , il recuit 
l'ordre de sa coar de retourner à Pétersbourg. 

ai 7UIL. Réunion de Parme , Plaisance et 
Guastalla à la France. 

25. — G>mbat naval entre l'amiral 'Ville- 
neuve et l'escadre anglaise ^ il se réunit à l'es- 
cadre du Fer roi. 

26. — Terrible tremblement de terre arrivé 
dans le royaume de Naples. La ville d'Iernia , 
peuplée de sept mille babitans^et celle d'Arienzo> 
sont entièrement détruites ; plusieurs autres 
sont ébranlées. 

i^** AOÀT. L'empereur d'Allemagne se joint 
k la Russie et à l'Angleterre contre la France. 

2. — Napoléon part de Saint-Cloud pour 
Boulogne. 

20. Arrivée du général Moreau à New-Torck, 
avec sa femme et ses enfans. 

25. — « M. Bacber y cbargé d'affaires de France 
k Ratisbonne , remet une note à la die te , qui 
demande des éclaircissemens sur le rassem- 
blement et le mouvement des troupes autri- 
cbiennes. 

2. Septembre. Retour de Napoléon k Paris. 

9. — Senatus consulte qui rétablit le calen- 
drier grégorien au premier janvier 1806. 

i5. — Les Autricbiens entrent dans Municb 
et s'emparent du royaume de Bavière ^ l'élec- 
teur se )oint à l'armée française* 
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a3sEïT. Séance extraordinaire du sénat; Na- 
poléon y fait un discours dans lequel il donne 
les motifs qui l'obligent de quitter la capitale 
pour se mettre à la tète de ses troupes. « J'es- 
péraisque la paix neseroil point troublée ; dit-il ; 
mais l'armée autricbienne a passé l'Inn; Munich 
est envabie; l'électeur de Bavière est chassé 
de sa capitale : toutes mes espérances sont 
évanouies. )> 

24. — ' Napoléon et Joséphine parteht pour 
Strasbourg. g " 

25. — L'armée française traverse le Rhin. 

2 OCTOBRE. Les hostiUtés commencent eu 
Allemagne. 

5. — La Suède s'engage à faire la guerre 
avec la France. 

6 et 7. — Les Français passent le Danube 
^et tournent les Autricbieus. 

8. — Combat de "Werlingen ; un grand 
nombre d'Autrichiens sont faits prisonniers ^ et 
le général Autrichien Auffenberg est pris par 
Murât. 

— Traité conclu entre la France et le roi 
de Naples y par lequel ce dernier promet de 
rester neutre dans la guerre actuelle^ et Na- 
poléon de retirer ses troupes du royaume de 
Naples. 

9. — Combat de Gunsbourg ; le colonel 
Lacuée est tué à la tête de son régiment* 
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lo OCTOBRE. Napoléon arme àAugsIionrg. 

12. — Entrée des Français à Munich. 

x4. — Le maréchal Soult s'empare de Mem- 
mingen et fait beaucoup de prisonniers. 

18. — Capitulation de la ville d*Ulm. Napo- 
léon envoie quarante drapeaux au sénat conser- 
vateur. 

— Attaque du pont du vieux château de 
Vérone en Italie. Les Autrichiens perdent 
sept pièces de canons^ dix-huit caissons et 
douze cents prisonniers. 

20. — La garnison d'Ulm, composée de 
vingt-sept mille hommes, défile devant Napo- 
léon et met bas les armes; 

— Débarquement d'une escadre d'An^lo-^ 
Russes à Naples. —L'ambassadeur de France 
Se relire à Home. 

21. — Combat naval de Trafalgar: mort de 
l'amiral Nelson ; l'amiral Gtavina est blessé , 
et Famiral Villeneuve fait prisonnier. 

24. _ Napoléon arrive à Munich. 

28. — Les fortes redoutes de Caldîero et 
de Colognola sont emportées par les Français. 

3o. — Entrée des Français a Braiinau. 

a NOVEMBRE. Combat sanglant entre les Fran- 
çais et les Autrichiens aux portes de Vérone; 
un grand nombre d'Autrichiens sont faits pri- 
sonniers. 
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s ^'OT• Enlrée des Français k Lintz en Au- 
triche. 

6, — Le maréchal Ney s'empare du Tyrol; 
il fsLii son entrée à Inspruck, 

II. — Célèbre combat de Dîernstein, oà 
quatre mille Français , sous les ordres du gé- 
néral Mortier y attaqués par vingt mille Russes , 
ngardent leurs positions , tuent à l'ennemi devx 
mille hommes , enlèvent des drapeaux et font 
neuf cents prisonniers. 

i5. — Entrée des Français h Vienne eu 
Autriche. 

— Jellachich; qui commandait dans le Ty- 
rol , est fait prisonnier de guerre par le maré- 
chal Augereau. Huit mille Autrichiens mettent 
bas les armés près de Feldkirch. 

i4. — G)nvention conclue à Vienne entre 
la France et la Prusse. 

16. — Les Français repoussent les Russes à 
Ouriersdorf. 

— Le général Marmont prend Gratc en 
Styrie. 

17. — Victoire des armées françaises en 
Italie. Prise des magasins dlTdine et de Palma- 

Nova. 

18. — Les Français entrent & Briinu; ca- 
pitale de la Moravie. L'empereur d'Autriche 
se relire à Olmutz. 
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ao Nov. Douze mille ÀDglo -Russes débar- 
quent à Naples. 

24. — L'armée française d Italie défait les 
Autrichiens à Bassano. — Le pnnce\îe Rohan 
est fait prisonnier par le. général Saint-Cyr. 

a DÉCEMBRE. L'arméc- de Napoléon défait 
complètement, à Auslerlilz, les Austro-Russes, 
commandés par les empereurs d'Autriche et de 
Russie. 

4. — Entrevue de Napoléon et de Tëmpe- 
reur d'Autriche. 

6. — Armistice conclu entre Napoléon et 
l'empereur d'Autriche. 

i3. — Napoléon reçoit à Schonbriinn la dé- 
puta tion des maires^ de Paris; il lui remet Tes 
quarante-cinq drapeau^ pris h la bataille d'Aus- 
tprlitz, pour être déposés dan^ l'église Kptre- 
pame. 

26. — Traité de paîi signé à Presbourg^ 
entre la France et l'Autriche ; les électeurs de 
Bavière et de Wurtemberg sont élevés à la 
dignité royale. — Les états vénitiens sont réunis 
au royaume d'Italie. - . 

— Les Turcs sont battus près de Belgrade 
par les Serviéns révoltés. 

27. — Proclamation de Napoléon , relative 
ii la conquête du royaume du JNaples. 
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' 1806. 

i^^ïANViBR. Le tribunaty en corps ^ porte au 
sénat quarrante-cinq drapeaux pris à la bataille 
d'Austerlits. 

8. — Le général anglais , sir Baird , s'em- 
pare du Cap de Bonne-Espérance. 

12. — Napoléon adopte pour son fils Eugène 
Beaubarnais 9 fils de Joséphine ; la couronne 
d'Italie lui est dévolue , à défaut de descen-» 
dans naturels et légitimes de Napoléon. — Il 
épouse Auguste-Amélie > princesse de Bavière» 

— Les Français quittent la yille de Vienne 
en Autriche. 

17. — Départ de Napoléon et de Joséphine 
pour Munich. 

19. — Les drapeaux pris à la bataille d^Aus- 
terlitz sont reçus par le clergé de Notre-Dame , 
et sont suspendus aux voûtes de l'église. 

23. — Mort à Londres du ministre anglais 
Williams Pitt. 

— Ferdinand IV, roi de Naples, se retire 
en Sicile. 

— Les Prussiens prennent l'électorat de Ha- 
novre 'y les Français se retirent. 

27. — Arrivée de Napoléon et de Joséphine 
à Paris. 

1*' FÉVfiiEB. Arrivée à Paris du comte de 
HaugMritz, ministre extraordinaire de Pruçse. 

i5 



6 FÉVRIER. J^e sultan Sélîm III reconDaît 
Napoléon I*' empereur des Français. 

— Le vice -amiral français Lassetgnes est 
battu près de Saint-Domingue par les Anglais. 

lo. — Arrivée à Paris du prince royal de 
Bavière. 

j5. — Entrée des Français et du prince Jo- 
seph Buonaparte, à Naples. 

20. — - Décret de Napoléon , qui ordonne la 
restauration de l'église de Saint^Denis, et qui 
kl consacre à la sépulture des empereurs. '•— Le 
même décret rend au culte catholique le Pan— 
diéoB français , sous Tinvocatioa de Ste.-Ge— 
neviève; les ordres sont donnés pour terminer 
ce izionnment. 

24. — Mort à Paris de CollinHrHarleville. 

a8. -^ Le r«i dé Prasse cëde a la France 
hi pioicipauté de Nèufchâtel et Vellengin. 

!2 MARS. Ouverture du corps législatif par 
Napoléon. Session de iSoS. 

4, — Les Busses s'emparent d^s bonehesde 
GattàfO, en Dalmatîe. 

9. — Mort de l'amiral G ravina ,• blessé* an 
comblât de Trafa-lgar. 

10. -^ L'amiral français liftois est batta 
et fait prisonnier prè^ de Madëte> par Ta- 
uûral anglais Waren. 

' 1 5. -^ Nôpoléoti cède en toute fjroprîélé les 
dilchés clé GlëVes et d^ B^g au prince Morat, 
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son heau^frère ^ qui en preod possession soas 
le titre de dac de Berg et de Clères. 

17 MARS. Les obsëques da sénateur Tronche t 
se font avec grande pompe; le cercueil est 
déposé dans Téglise Sainte - Geneviève. Il est 
le premier sénateur qai reçoit les honneurs 
funèbres dans cette église. 

20. — Le roi d'Angleterre , en qualité d'é- 
lecteur de Hanovre, publie un manifeste contre' 
la Prusse. 

5o. — Joseph Buonaparte est proclamé ^ 
par son frère Napoléon , roi de Naples et de 
Sicile. — La principauté de Guastalla es.t 
transférée à la princesse Pauline , sœur de 
Napoléon ^ sous le titre de duchesse de Guas- 
talla 'y et celle de Nenfchâtel au maréchs^l 
Berthier , sous le titre de prince de Ne^f• 
châtel. 

• 

4 AYRijL. Embargo général mis sur les bâ:- 
ikoens prussiens dans les p<n*t3 de la Grande- 
Bretagne. 

— Décret de Napoléon qui ordonne que le 
catéchisme annexé au présent décret , et ap- 
prouvé par le cardinal légat , sera en usage 
dans toutes les églises de rErapîre finançais -, 
ce catéchisme est encore un titre d'orgiterl de 
Napoléon, et un titre de la lâcheté de ceux qui 
ont coopéré à sa rédaction , en ce qne la fa- 
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mtHe Baonaparte est mise en parallèle avee 
Dieu et les Saints. 

7 ATRiL. Cérémonies du mariage de la prin«- 
cesse Stéphanie-Napoléon; nièce de Joséphine^ 
et adoptée par Napoléon^ ayec le prince élee* 
leur de Bade. 

9. — Mort do prince d'Orange^ ancien sta- 
thouder de Hollande. 

21. — Rupture entre la Prusse et l'An- 
gleterre. 

22* •— Loi sur la banque de France* , qui 
établit vn gouverneur et deux sou^-gouver* 
neurs , à la nomination de Napoléon. Dès ce 
moment; la banque de commerce était à la 
disposition de Napoléon ^ qui , pour être bien 
servi par le gouverneur; lui donnoit vingt-cinq 
mille fr. d'émoi umens ; et quinze mille fr. à 
cbacun des sous- gouverneurs. 

23. — Suicide de l'amiral Villeneuve à 
Rennes. 

• 27. — Le général Lauriston prend posses- 
non de la ville et du territoire de R^guse , au 
nom de l'empereur des Français. 

— ^ Déclaration de guerre du roi de Snède 
.contre la Prusse. 

.^Io MAI. Loi sur l'établissement d'une nni*- 
.Veraiiié^ivipériale en France. 

i^. .^ Clàture du corps législatif ; il adopte 
dans cette session le code de proq^'âure civile* 
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ao haï. Mort de la princesse des Âsturies. 

27. — La principauté d'Anspach est remise 
à la Bavière. 

a8. — L'électeur, arcbichancelier d'Alle- 
magne, le prince Primat , nomme pour son 
coadjuteur et successeur le cardinal, Fesch , 
oncle de Napoléon. 

5 luiN. Napoléon donné une première au- 
dience ^Mouhib-EfTendi, ambassadeur eitraor- 
dinaire de la Porte-Ottomane. 

— Napoléon proclame Louis Buonaparte , 
son frère , roi de Hollande. 

— Décret impérial qui transfère à M. Tal- 
lejrand , grand cbambellan , la principauté 
de Bénéyent j sous le titre de prince de Bé- 
néient. 

-^ Décret impérial qui nomme le marécbal 
d'empire Bernadotte , prince de Ponte-Cor yo. 

6. — Les ambassadeurs de Hollande quit- 
tent Paris pour retourner dans leur pays. 

a4. — Prise de Buenos- Ayres par les An- 
glais, sur les Espagnols. 

26. — Le roi de Suède introduit en Pomé- 
ranie la constitution de Suède. 
— Descente des Anglais en Galabre. 

3o. — Départ de la princesse Stépbanie- 
Napoléon et du prince électoral de Bade, son 
époux ; pour Garisrube. 

i5. 
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6 7U1LI.BT. Arrivée à Paris de M. d'Oabril , 
envoyé eilraordtnaire de Rvssîe. 

— Combat contre les Russes et les Monté- 
négrios , par les Français commandés par les 
généraux Lauriston et Molitor. 

J2.. — Les rois de Bavière et de Wnrtem* 
berg, les électeurs archicbancelier et de Bade, 
le duc de Berg et de Clëves , et plusieurs autres 
princes d'Allemagne, se réunissent sous le nom 
de Confédération du Rhin^ et se sé|>arj^Qit à 
perpétuité de TEmpire germanique. L't^ecteur 
archicbancelier prend le titre de prince- primat; 
l'électeur de Bade, le duc de Berg et le land- 
grave de Hesse-Darmstadt prennent le titre de 
grand duc. L'empereur Napoléon est proclamé 
protecteur de la confédération du Rbin. 

i8. — Capitulation delà forteresse de Gaëte 
en faveur des Français. 

24* — Les Anglais débarquent près de 
Buenos- Avres, qu'ils enlèvent aux Espagnols. 

3.6. — Première assemblée des Juifs , con- 
voquée à Paris, par Napoléon,, dont le but est 
de fixer le sort de cette nation. 

5 AOUT. Arrivée à Paris du lord Lauder- 
dale. 

6. — L'empereur d'Allemagne, François 11, 
abdique la couronne impériale d' Allemagne , 
et renonce à ses droits ^ur rEmpire germa- 
nique. 
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12 AOTTT. Boénos-Ayres est r^ris ans Anglais 
^par les Espagnols. 

i3, — L'électeur de Bade et le iandgrave 
de Hesse-Parmitadi preuaent letitre de|;raiids- 
docs. 

i5. . — Prise d'un convoi de neuf bAtimcois 
«sglàia j par le Féliéran , sur lequel vaisseau 
éioit Jérôme Baonapairte. • ' •' 

2 sEPTEMBAF.Çrraod loalhevirarrivé cuSi^isse; 
le &Qippeniialhj rocher qui fait la .p^np^y^^^ 
du mont Rossberg , se détache avec une.|iA^,tîe 
de la zuiontagBe ; €t engloutit plusieurs, vil- 
lages ^ cinq cents personnes y périssent. ,. ^ 

4. — M. Ruffîn , <chanoelier du consulat de 
France en Russie > arrive à Paris , annonçant 
que l'empereur Alexandre n'a pas ratifié le 
trailé du 20 juillet. 

7. — Mort de l'avocat Target, ex-consti- 
tuant, et membre die l'institut. 

8. — Mort de M. An^uetil , membre de 
l'institut. 

9. — Le roi de Danemarck déclare la réu- 
tiîon du duché de Holstein avec ses états. 

i5. — Mort de M. Fox, ministre du roi 
d'Angleterre. 

'iS, — Départ de Paris de Napoléon et de 
^on épouse pour Mayence. 

29. — Le général Marmont bat îés Rtisscà 
et les Monténégrios en Dalmatie. 
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3o SEPTEMBRE. L'électeuF . ^6 Wartxbourg- 
accède à la confédération du {Ikin^ et prend 
le titre de grand-duc. 

.. I*' OCTOBRE. La Prasse demande que les 
troupes françaises quittent l'Allemkgne ,,ti re^ 
passent le Rhin. 

.. 5. •«- Arrivée de Napoléon et de Joséphine 
à Wurtzbourg et le 6 k Bamberg. 

7. — Lettre de Napoléon au sénat , qui 
«Ànonce que la guerre est déclarée par la 
-Prusse. • 

-11^. .^ Combat de Schèitz^ entre les Fran-. 
çais et Tes Prussiens. ' . 

10. — Combat de Saalfeldt ; mort du prince 
Louis dé Prusse , neveu du grand Frédéric , qui < 
cfommandoit Tarmée. 

12. — Le lord Lauderdalé quitte' Taris 
pour retourner en Angleterre. 

14. — Bataille de léna , gagnée par les 
Français ; le duc de Brunswick et le prince 
Henri .de Prusse sont grièvement blessés. 

16. —r Capitulation de la place d'Erfurt; 
le^ prince d'Orangé et le feld- maréchal Mol* 
léndorf , sont au nombre des prisonniers. 

, ■ 17 OCTOBRE. Bernadette défait k Halle le 
prince Eugène de Wurtemberg y général d% 
l'firm^e ^ réserve prussienne. 

U^. — « Arrivée de Napoléon à Postdam. 
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25 OCTOBRE. Capitalation de la fortex^sse de 
Spandaw. • 

26. — Combat entre les Fran^gais et les 
Prussiens. 

27. -— Entrée de Napoléon à Berlin } les 
Français prennent le fort de Spandaw. 

28. -^ Prise, de la yille de Stettin par les 
Français.-— Combat de Prentzlow; prise du 
prince Auguste-Ferdinand et du prince de Ho- 
Lenlohe. 

1^' vovEMBas. Le marécbal Mortier s^em- 
pare de la Hesse au nom de l'empereur des 
Trançais. 

2. . — Prise d'assaut de la ville de Cuslrin 
par les Français. 

5 et 6. — Les Français prennent d'assaut la 
Tille d^ Lubeck , sous les ordres de Bernadette, 
de Murât et du marécharSoult; contre le géné- 
ral prussien Blucher. 

7. — Les restes de l'armée du général 
Bluçber, capitulent à Rathnau, ou Rattkoy. 

' 8. — Prise de la ville de Magdebourg , par 
les Français. 

10. — Prise de la ville de Posen par les 
Français. 

iiv — • Lettre de M. de Riva rola, gouverneur 
de la Marche d'Âncàne ,. pour le pape , au 
général français , commandant à Macéra ta / 
pour réclamer contré l'arrestation du magistrat 
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de cette TÎUe ; par Ordre du général Lemarréis. 

i6 NOVEMBRE. Suspension d'armes entre la 
France et la Prusse. 

17. — Les Français entrent dans la forteresse 
de Czenstoclian , en Prusse. 

20. — Capitulation de la place de Hameln. 

21. — Décret de Napoléon y daté de Berlin, 
qui déclare les îles Britaniques en état de blo- 
cus^ et que tout commerce et toute corres- 
dance sont interdits avec elles. 

25. — Capitulation *de Nieubourg et Plas- 
senbourg* 

27. — Les Français prennent le duché de 
Mecklenberg. — Arrivée de Napoléon àPosen. 

28. — Entrée des Français , commandés 
par Murât , à Varsovie. — La Russie déclare la 
guerre à la France. 

29. — Le général russe Micbelson s'empare 
de Jassj, et déclare la guerre aux Turcs. 

2 DécKMBR^. LesWurtembourgeois entrent 
dans Glogau y en Silésie , commandés par le 
prince Jérôme. 

6. — Les Français entrent à Thorn. 

11.^- Traité d'alliance , signé à Posen , 
entre Napoléon et l'électeur de Saxe^<qui prend 
le titre dcToi y et fait partie de la confédération 
du Rhin. 

i5. — Les Servicns insurgés enlèvent Bel- 
grade aux Turcs. 
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i5 Dec. Traité entre Napoléon elles princrs 
de la maison de Saie ; qui accèdent à la confé- 
dération du Rhin. 

19. — Arrivée de Napoléon *à Varsovie. 

?.6. — Combats de PuUustk et de Golymin, 
entre les Français et les Russes : ces derniers 
perdent soixante- dix pièces de canon et huit 
mille prisonniers. 

1807. 

II TANTifiR. Les Français entrent dans Brieg 
en Silésie. 

12. — Evénement affreux arrivé à Leyde^ 
en Hollande. Explosion d'une barque conte- 
nant deux cent cinquante barils de poudre, qui 
détruit le plus beau quartier , et endommage 
une partie de là* ville. 

a5. — Le prince de Ponte-Gorvo (Berna- 
dotte ) , met en déroute une division forte de 
douze mille Russes. 

27. — Etablissement delà république d'IIaït j. 
Le général Christophe est mis hors la loi par 
le sénat de cette république. 
- 3 FivRixB. Les Anglais prennent d'assaut la 
forteresse de Montevides sur la Plata. 

— Les Français battent les Russes k Bcrg- 
fried , k Waterdorf ^ le 5 à Deppen , le 6 à 
Hoff. 

10. —^ Bataille d'Ejlau gagnée sur les Russes 
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par les Français. Ils perdent trente pièces de 
canon, seize drapeaux , et beaucoup de prison- 

niers. 

i6 JANVIER. Une escadre anglaise forcée le 
passage des Dardanelles. 

ig. — L'amiral anglais bloque Constantino- 
ple pour déterminer les Turcs contrôla France 

2 MAAs. Les Anglais abandonnent le blocus 
de Constantinople. ' ^ 

29. — Le docteur Olbers , de Brème , dé- 
couvre uneonzieNae planète qu'il appelle Yesta. 

2 AVRIL. Les Turcs sont battus à Nissa par 
Czerni-George , chef des Serviens. * 

3. — Mort à Paris de Jérôme Lalande , cé-^ 
lèbre astronome. 

18. — Suspension d'armes entre la France 
et la Suède. 

i5 MAI. Combat de Weiscbelmunde , près 
de Dantzick^ où les Russes sont battus par le 
maréchal Lannes. 

20. — Le maréchal Lefebvre entre dans la 
Tille de Dantzick , au milieu d'un carnage hor- 
rible. Napoléon le nomme duc de Dantzick. 

29. — Le sultan Sélim III est déposé par 
les janissaires ; son neveu Mustapha IV lui suc- 
cède. 

3i. • — Capitulation de la place deNeiss y as- 
siégée par les Français. 

5 JUIN. Comliat entre les Français et les 
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R^uses àSpandau ^— le 6 ^ à Lomiten et à Do» 

mitten. 

u> JUIN. Eyacuatioa dji camp russe à Heils* 

berg. 

14. .» Célèbre bataille de Frîedland gagnée 
par les Français aur les Russes. 

j 5 ^ 16. — Entrée des Français à Kœnisberg. 

18. —- Capitulation delà place de Glatsi 

19. -^ Napoléon établit son quartier-général 
i Tilsîlt. 

ai. — Armistice conclu entre Napoléon et 
l'empereur de Russie. 

25. — EntrcTue de Napoléon etcle l'empereur 
Alexandre dans un bateau sur le Niémen. 

26. Autre entrevue des deux Empereurs et 
le roi de Prusse. 

7 JUILLET. Les Anglais ayant écboué devant 
Buénos-Ayres , abandonnent à l'Espagne toute 
l'Amérique méridionale. 

8* — Traité de paix signé à Tilsitt entre Na<- 
poléon, l'empereur de Russie et le roi de 
IVusse* La Pologne est cédée au roi de Saxe 
sous le titre de duc de Varsovie. La Prusse 
perd à peu près la moitié de ses états. — Je*» 
rAme Napoléon est reconnu roi de Westphalie. 

9. -— Echange des ratifications. — ^ Les em- 
pereurs de France et de Russie , après^ avoir 
séjourné pendant vingt jours à Tilsitt ; oii les 
deux maisons impériales étoient dans la même 

x6 
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rue j se séparent en se donnant les plus grandes 
marques d'amitîé. — Le roi de Prusse fait sa 
Ttsite d'adieu ^ et retourne à MemeL — Na|)o- 
léon part pour Rœnisberg. 

i3 JTJ114I.ET. Rupture de Fanniatice entre les 
Français et le roi de Suède. -^ Les hostilités 
recommencent 

1 ^ — Armistice de Kopenitsa entre les 
Turcs et les Serviens. 

17. — Arrivée de Napoléon à Dresde. 

97. — Retour de Napoléoti à Saint-Cloud. 

g. AOUT. Berthier ^ prince de NeufcMtel , 
est élevé à la dignité de vice-eonnétable^ et le 
prince de Béncvent (Tallejrand)^ à celle de 
vice-grand-^lecteur. 

i3. <— Le roi de Danemarck déclare la 
guerre à l'Angleterre. 

i4. — La république de Raguse est- réunie 
au royaume d'Italie. 

i5» «^ Napoléon y en grand cortège^ va à 
Notre-Dame entendre un Te Deum en actions 

■ 

de grâces de la paix de Tibittr^ 

16. -^Ouv^ture du corps légsilatif; sessio» 
de 1807; par Napoléon. 

19. — Sénatus-consulte qui supprime le tri- 
bunat en France. 

21.* — Prise de Stralsund par les Français. 

23. — Mariage de Jérôme Buonaparie^ roi 
de Westphalie ^ avec la princesse Catkerine de 
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Wurlemberg^ sans aroir préalablement fait 
casser son premier mariage contracté anx États- 
Unis. Cette princesse de Wurtemberg étoit en- 
core Tune des Tictimes dt la pmssance de' Na- 
poléon: sa répugnance s'est manifestée d'une 
manière outrageante pour Jérôme. A la pre- 
mière entreyue , ii denx Heues de l'aris , eette 
princesse s'est trouvée mal ; il a &lltt plus de 
deux heures pour la rappeler à sa connoissance. 

24 A017T Armistice de Soblosîa entre la Russie 
et \gi Turquie. 

aS. — Mort de M. Portalis^ ministre des 
cultes 9 rédacteur du fameux concordat avec 
Pie YII. Lorsque Napoléon lui observa que 
les anci|p8 évéques émigrés ne voudroient peut- 
être paf rentrer en France^ il dit : a Sire, je 
« réponds qu'ils reviendront , si vous mettez 
(( à ma ^disposition des anneaux d'or et des 
<( crosses. » 

5 SEPTEMBRB. Décrct de Napoléon y portant 
que le code civil des Français portera le titre 
de Code Napoléon» 

7. — Capitulation de l'ile de Hugen. Les 
Suédois s'engagent à la rendre k la France. 

— Les Anglais y apt«ës avoir bombardé la 
ville de Copenhague^ et Pavoir fait capituler, 
s'emparent de la flotte danoise. 

— Napoléon établit;, par un décret, la cons- 
titution du royaume de Westphalie, et se ré- 



serre grand nombre de nia}orats pour les offi^ 
ciers français. 

18 SEPT. Clôture da corps législatif. II adopte 
dans cette session le Code de commerce, Code 
qui étoit inutile aux Français /puisque le cont- 
merce étoit anéanti depuis plusieurs années. 

22. — Les Anglais sont défaits par le paclia 
du Caire y qui reprend Alexandrie. 

i«r ocTOBBE. Un décret de Napoléon réunît 
les diocèses de Parme et de Plaisance à l'église 
gallicane. * ^ 

26. -— L^empereur de Russie repretid la 
neutralité armée et rompt toute communica- 
tion avec l'Angleterre. 

3o. — Charles lY y rot d'Espagn^ déclare 
publiquement qu'il a fait arrêter le prince des 
Asturies , son fils , comme conspirateur. — Il 
lui rend la liberté^ et esite le duc de l'Infanfado 
à ce sujet. 

29. — Traité secret entre le roi d'Espagne 
et Napoléon. Il est convenu que le royaume 
de Portugal sera conquis , et que les deux 
parties contractantes se partageront les diverses 
provinces , également les iles , colonies et 
autres possessions maritimes du Portugal. Ce 
traité est le premier moyen employé parBuo* 
napartepour parvenir à séduire et à détrôner le 
roi d'Espagne. 

— • Autre convention secrète ; par laquelle 
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le roi d'Espagne eonsent que vingt cinq mille 
hommes d'infanterie -et trois mille hoiiimes de 
cavalerie de troupes de Napoléon enteront en 
Espagne , pour se rendre directement à Lis* 
bonne , où il sera joint par huit mille hommes 
d'in&nterie espagnole et trois mille de cava- 
lerie f avec trente pièces d'artillerie , etc. 

Ces deux traités sont le prélude du piège 
tendu par Buonaparte à la dynastie des Bour- 
bons en Espagne (vojrez 17 et 19 mai 1808). 

10 vovEHBBE. Echange à Fontainebleau des 
ratifications entre la France et l'Autriche. 

11. — Traité entre la France et la Hollande; 
la ville de Flessingne est cédée aux Français ; 
les seigneuries de Jeverland et l'Oost- Frise 
sont réunies a la Hollande. 

•— Le roi d'Angleterre met les ports et 
places de la France et de ses alliés en état de 
blocus. 

16. — Napoléon part pour Milan et Ve- 
nise. 

25. — Fête donnée à la garde impériale , au 
retour de sa dernière campagne , par la ville 
de Paris. 

29. — Arrivée de Napoléon à Venise. 

— Le prince-régent quitte le Portugal et se 
retire au Brésil avec- sa feiaille y un grand 
nombre de seigneurs de sa cour et tous ses 
trésors. 

16. 
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3o Kov. lies Français enlrent à Lisbonne, le 
général Junot , qui oonmianile l'armée , s'em- 
pare f sans eombat , du IV>rtBgal. 

7 BÉCEHBRE. Arrivée da roi JérAme et de la 
reine de Westphalie à Cassel , capitale de lears 
états. 

lo. — Marie - Louise ,* reine - régente da 
royaume d'Etrurie j annonce à ses sujets la 
cession forcée de son rojaume à la France^ 
d'après les menaces (^ lïapoléon. 

IX. — Les Français prennent possession du 
royaume d'Etrurîe. 

— Jefferson, président des États-Unis d^ Amé- 
rique , abdique cette suprême magistrature à 
cause de son grand âge. 

17. — Napoléon déclare ennemi tout, vais- 
seau qui aura communication arec TAngle** 
terre. 

20. — Napoléon nomme aon petit- fils adoptif 
prince de Venise^ Joséphine, sa petite-âlle, 
princesse de Bologne. — M* Meiti , chaneelier 
et garde des sceaux du royaume d'Italie, est 
nommé duc de Lodi. 

22. — Les Anglais prennent les fles danoises 
Saint-Thomas et Saint- Jean. 

s4. -— Les Anglais entrent dans Madère. 

— Un décret de Jérôme , roi de Westphalie, 
dWise ses états en huit départcmens. 



/ 
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sS BicfiMBRis. L'île danoise de Sainte-Croix 
se rend aux Anglais. 

1808. 

4 lArivijui. Bigot de Préameneu est nommé 
minbtre des cultes , et succède à M. Portalis. 

— Napoléon et Joséphine Yont dans l'atelier 
du petyiire David voir le tableau de leur couron- 
nement ^ il me paroii pas satisfait , malgré que 
l'artiste avoit employé tout son génie pour re- 
présenter cette pantomime. 

]5. — La Hollande et la Belgique sont ra- 
vagées par on euragan y la ville de Flessingue 
et celle de Wesel sont inondées. 

21. — Les villes de Kelh^ Wesel et Fies- 
sitigue sont réunies k l'Empire français. 

i^^ FEVRIER. Organisation du gouvernement 
provisoire du Portugal par Napoléon 3 le gé-t 
lierai Junot est nommé gouverneur^général. 

a. — Sénattts - coirsiilte portant création 
d'ane nouvelle grande dignité, sous le titre 
de gouverneur - général des départemens au 
delà des AJpes. — Le prince Camille Borghèse^ 
Leau frère de Napoléon > est nommé gomver'» 
neor-générail. 

— Les côtes de la Manche sont ravagées 
par une tempête. — Un incendie consume une 
partie de la villa de Danttick. 

17. — Napoléon ordonne que tous les Algé* 
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riens soient arrêtés dans ses états , tant qne ses 
sujets génois seront prisonniers à Alger. 

!29 FÉVRIER. Le Danemarck déclare la guerre 
à la Suède. 

1 ^MARS. Création en France de titres im- 
périaux , tels que ceux de duc^ comte^ baron 
et chevalier. 

2. — Réclamation du cardinal secrétaire 
d'état du pape , contre les actes arbitraires 
exercés à Rome par le commandant français au 
nom de Buonaparte. 

5. — Lettre circulaire du même adressée à 
tous les cardinaux à Rome , pour leur défendre 
de refuser l'invitation à dîner chez le général 
français MioUis. 

12. — Mort de Christian YII; roi de Da- 
nemarck. 

i5. — Lettre du cardinal secrétaire Doria 
Pamphili au général français MioUis, contre 
l'arrestation de plusieurs officiers du pape^ sous 
prétexte de leur reJ^us de servir dans les armées 
françaises. 

17. — Un décret de Napoléon organise en 
France T université impériale. 

— Conspiration de Buonaparte contre la 
dynastie des Bourbons^ en Espagne , par suite 
de deux traités seereis avec Charles IV , du 
29 octobre 1807 (voir cette da^e). Nousn'avon 
pas voulu diviser les pièces suivantes pour Pin- 
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felligence du lecteur , et présenter rensemble 
de la fourberie de Buonaparte pour parvenir à 
s'emparer du royaume d'Espagne ; l'extrait de 
ces pièces sont prises dans l'ouvrage de l'exposé 
public par don Pedro CevûUos , premier ministre 
d'état de Ferdinand VIL 

17 et 19HA&S. Insurrection à Aranjuez contre 
le prince de la Paix ; il est arrêté. Charles IV 
abdique volontairement en faveur de soniils, 
le prince des Asturies. 

— Quelques jours après, le prince Murât 
entra à Madrid à la tête de ses troupes ; il 
commença par semer la discorde , et donna à 
entendre que l'empereur «mprouveroit l'abdi- 
cation de Charles lY ; que jusqu'à ce qu'il eût 
reconnu Ferdinand VU, il ne pouvoit traiter 
avec lui comme souverain ^ et qu'il n'auroit de 
rapport qu'avec le roi son père. Le roi et la 
reine ^ informés de cette circonstance , en pro^ 
fitèreut pour sauver leur favori le prince de la 
Paix , qui était détenu* ^ et en faveur duquel le 
prince Murât ne montroit tant d'intérêt , qu'à 
dessein de mortifier Ferdinand VU, et de jeter 
des nouvelles semences de discorde entre le 
fils et le père. 

18 AVRIL* Le nouveau roi , Ferdinand VII, 
fait son entrée publique à Madrid. Murât fut 
témoin des transports d'allégresse de tous les 
babitans de la capitale et des environs ^ pour 
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leur nouveau sourerain. Le prince fifurat, p(MI^' 
suivant son plan de conspiration y faisoit répaD- 
dre le bruit de l'arrivée d'un nouveau courrier 
apportant la Nouvelle de l'arrivée procliaine à 
Macirid de l'empereur Napoléon ; il engagea 
d'abord l'infant don Carlos à partir pour aller 
au-devant de sa majesté impériale. Dans la 
snppositlon que ce voyage seroit de courte durer, 
«t que S.A. rencontreroit l'empereur à quarante 
lieues de Madrid y Ferdinand VU autorisa son 
auguste frère à entreprendre ce voyage. Murât 
n'eut pas plutét réussi à obtenir le départ de 
l'infant , qu'il sollicita Ferdinand à faire le 
même voyage y lut persuadant que cette démar- 
che auroit le plus heureux résultat pour sa 
majesté et pour son royaume. Ferdinand per- 
sista plusieurs )ours , jusqu'à ce qu'il eût "td^ 
ia nouvelle certaine de l'arrivée de l'empereur; 
malgré les sollicitations réitérées du prinoe 
Murât et de l'ambassadeur Beauharnais. Le 
général Savary (Rovigo), arriva comme envoyé 
de l'empereur^ et il demanda , en cette qualité; 
une audience de sa majesté ; il l'obtint sur-k- 
champ ', il annonça qu'il était envoyé par sa 
majesté l'empereur pour complimenter le nou- 
veau roi y et pour savoir si ses senûmens , ' rela- 
tivement à la France, étoient conformes k ceux 
du roi son père y déclarant que y dans ce cas , 
l'empereur fermeroit les yeux sur ce qui s'étoU 
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(lassé y qu'il n'iuterYÎendroit en aacune maniëre 
dans les affaires intérieures du royaume , et qu'il 
reconnaitroit sur-le* champ sa majesté coir.me 
roi d'Espagne et des Indes. L'audience finie, il 
filles plus vives instances pour engager sa m aj esté 
à aller an-devant de l'empereur , alléguant que 
cette marque de déférence flatterait infiniment 
sa majesté , et lui seroit trës-agréable ; que l'em- 
pereur pouvoit arriver d'un instant à l'autre. Fen 
dinand , plein de confiance ^ céda à des espérant 
ces aussi flatteuses. Le jour fixé du départ de sa 
majesté, Savarj sollicita l'honneur de raccom- 
pagner dans son yoyage y qui se prolongeroii tout 
au pbis jusqu'à Burgos 9 d'après V avis positif qu'il 
nfçnoii de recevoir de Vapproche de l'empereur^ 
Avant de partir, le roi nomma une j untesu préme 
du gouvernement; le général Savary suivit le 
roi jusqu'à Burgos dans une voiture séparée ^ 
mais l'empereur n'y étant pas encore arrivé , il 
employa tout pour engager sa majesté à conti- 
nuer son Toyage seulement jusqu'à Vittoria. Sa 
majesté , ne pouvant se persuader de tant de per^ 
fidie et de trahison de la part * d'un officier 
français y prit le parti de poursuivre jusqu'à 
Yittoria. Sarary, conyaincu que le roi était 
déterminé à ne pas aller plus ayant ^ partit ponr 
Bayonne ^ pour informer l'empereur Napoléon 
de tout ce qui s'étoit passé y et pour prendre 
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-ses ordres. Ferdlnaud est informé du départ de 
Napoléon y de Bordeaux , et de son arrivée pro- 
cbaiue à Bayoune; d'après cet avis, l'infant 
don Carlos , qui étoii resté k Tolosa y se mît en 
route pour Bajonne, où Napoléon l'avait invité 
à se rendre ; le général Savary revintàVittoria, 
porteur de la lettre suivante pour Ferdinand. 
16 AVRIL. Lettre de Napoléon y au prince 
des A stu ries ^ datée de Bayonne: « Mou cousin^ 
}'ai reçu votre lettre ; vous avezdû vous convain- 
cre par l'inspection des papiers de votre auguste 
père^ de l'estime que j'ai toujours eue pour sa 
persoîine ; votre alte sse me permettra dans les 
circonstances présentes y de lui écrire . avec 
franchise et sincérité. J'avais conçu l'eapoîr qu'à 
mon arrivée à Madrid, je pourrois engager mon 
illustre ami à faire quelques réformes nécessaires 
dans ses états ; et qui eussent été agréables à la 
nation. Le renvoi du prince Ae. la Paix me 
paraissoit indispensable pour son bonheur et 
les intérêts de son peuple. Les a£Faires du nord 
ont retardé mon voyage y et les évënemens 
d'Aranjuez sont survenus ; je ne m'établis pas 
}Uge de ces évënemens , .ni de la conduite da 
prince de ta Paix ; mais il est certain qu'il est 
très -dangereux pour des' rois d'accotitumer 
leurs sujets à répandre le sang ^ et à se &ire 
justice eux-mêmes ; etc. 
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Cette lellre , peu flattease ni décente , afiecla 
Ferdinand, et lui donna des inquiétudes. Sa-- 
TX^ry cherclia à conviaidcre le roi de l'intérêt 
que lui portoit l'empereur, ainsi qu'à la nation 
espagnole. Il parla en sabreur , et dit : <( Je veux 
qu'on me coupe la tête , si un quart-d'heure 
après l'arrivée de Votre Majesté à Baïonne , 
Tempereur ne vous a pas reconnu comme roi 
d*£spagne et des Indes. Pour ne pas être in^ 
conséquent avec lui-même il commencera pro-^ 
bablement par vous saluer du titre d'altesse ; 
mais , quelque s minutes après , il vous donnerA 
celui de majesté , et , dans trois jours, tout se- 
ra terminé ; alors voire majesté pourra retour- 
ner sur-le-champ en Espagne » . Le roi hésita 
néanmoins : son âme généreuse , incapable de 
soupçonner une aussi lâche trahison , ré- 
solut de se rendre à Baïonne. Il fut reçu par 
le prince de Meufchâtel et par le maréch al Du-» 
roc 'f escorté par un détachement de la garde 
d'honneur de Baïonne, jusqu'à Thôtel qui lui 
avoît élé préparé. Informé que l'empereur ve- 
noit pour lui faire visite , Ferdinand descendit 
à la porte de la rue pour le recevoir : ils s'em- 
brassèrent ; l'empereur ne resta qu'un moment 
avec le roi. Peu de temps après , le maréchal 
DurQc vint pour l'inviter à dîner avec l'empe- 
reur, l.e roi , rentré dans sa résidence , le gé- 
néral Savary vini le soir trouver le roi , pour 

17 
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lui annoncer que l'empereur avoil irrévocable- 
meut résolu de renverser la dynastie des Bour- 
bons en Espagne , et d'y substituer la sienne ^ 
et qu'en coaséqueuee , l'empereur exigeoit , 
tant en son nom qu'en celui de toute sa famille^ 
qu'il renonçât à la couronne d'Espagne et des 
Indes y en favtur de la dynastie de Buonaparte. 
Le lendemain , entrevue entre don Pedro Ce- 
Tallos et M. de Cbampagny : le premier se 
plaignit des outrages faits à son souverain ; 
M. de Cbampagtiy insista sur la nécessité de 
la renonciation demandée; et prétendit que 
l'abdication signée par Charles IV, le 19 mars, 
n'iivoit pas été volontaire. Tons les détouts de 
la diplomatie insidieuse de M- de Cbampagny^ 
ne purent ébranler la fermeté du roi, non plus 
que le zèle de ses ministres. Napoléon prit le 
parti de faire venir à Baïonne le roi Charles IV, 
et la reine , pour qu'ils devinssent lc$ înstru- 
mens de l'oppression et de la disgrâce de leur 
fils. Napoléon ordonna a Murât d'employer 
toutes sortes d'artifices pour accélérer leur dé- 
part pour Baïonne, 

Le roi et la reine demandèrent au prince 
Murât que le prince de la Paix , leur favori , 
les précédât dans leur voyage y Murât fit diverses 
tentatives auprès de la junte du gouverne- 
ment pour, obtenir sa liberté y la junte ii'avoit 
pas le droit de la lui accorder , îiyant reçu à ce 
sujet; de Vittona;de9 ordres contraires. Mu- 
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rat déclara vouloir obtenir par la force ce qu'on 
ne voaloit pas lui accorder de bonne grâce : , 
la junte ordonna la mise en liberté de don ]VIa- 
nuel Godoi ( prince de la Paix ) , qui fut con- 
duit sur -le* champ à Baïonne ; avec une forte 

escorte. 

Charles IV et la reine arrivent à Baïonne. 

37 AVRIL. Instruction remise à son Excel- 
lence don Pedro Labrador y datée de Baïonne. 

« Votre excellence a été informée des propo- 
sitions qui ont été faites au roi , de son arrivée 
dans celte ville , et de ce qui s'est passé dans 
la conférence où elles furent discutées entre le 
ministre M. de Ghampagny et moi. Les autres 
propositions^ qui ont été récemment faites, 
différent sous quelques rapports, mais ne sont 
pas plus admissibles ^ elles sont dans la teneur 
suivante : i* Que l'empereur Napoléon a irré- 
vocablement résolu que la dynastie des Bour- 
bons ne régnera plus en Espagne ; a° que le 
roi cédera ses droits a la couronne y tant en son 
nom qu'en celui de ses fils , ou autres héri~ 
.tiers ; 5** que le royaume d'Espagne appartien- 
dra désormais à l'un des frères de Napoléon ; 
4*^ que si sa majesté demande et accepte la 
nièce de l'empereur en mariage , la couronne 
d'Ëtrurielui sera transmise et à ses descendanS| 
conformément aux statuts de la loi salique ; — 
1]ue l'infant don Carlos fera une pareille renon* 
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dation de ses droits^ et.gu'il aura droit à la 
.succession de la couronue d'J^trucie , à défaut 
d'héritiers direcis du roi ; ^t que , «i/ia ,|^aj/esté 
se refusoit à ses prop^s.iUQns , elle les J((pra 
exécuter de gré ou de force , etc. )> 

28 AVBiL. Dépêclie officielle de don Pedro 
Cevallos à M. de (Ihampagny, datée de Baïonne. 
(c D'après les dispositions amicales de l'iem - 
pereur ^ïapoléon enversje roi .^^n maître ; soit 
par les assurancesdu grand duc de Berg (Murât) 
.et celles que le général Savary aToit données à 
j$a majesté; de l'arrivée prochaine de l'emperaur 
.dans cette capitale^ et d'après lesquelles le roi 9P 
.décida A aller ju^qu^à Burgos^ à sa rencontre , 
pourdopner un témoignage public.de son affec- 
tion pour sa personne. Je vous déclare qu'il est 
désormais devenu impossible de répondre plus 
long- temps (jie la tranquillité de tout un peuple , 
surtout depuis q.u''on a appris à Madrid que le 
.roi étoit arrivé depuis six jours à Baïonne , et 
iqu'on est dans l'i^icertit^d^ sur son retour en 
.Espagne , etc. » 

i^'' MAI. Lettre du roi Ferdinand , à son père^ 
Charles IV, datée de Baïonne. 

« Votre majesté est convenue que je n'avois 
pas eu la moindre part fiux évènemeps d'Arau- 
juez. Votre majesté me dit aussi que son ab- 
dication avoit été spontanée , et que , si quel- 
qu'un vouloit n^e persuader qu'il en eût été 
autrement ; je n'j ajoutasse aucune foi ^ et 
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que c'étoH l'acte le plus agréable de votre 
vie y etc. J'ai demandé a votre majesté si elle 
étpi^ disposée à reprendre son seeptre y et votre 
majesté m'a répondu qu'elle ne vouloit ni re- 
monter svr le tr^ne , ni retourner en Espagne. 
Néanmoins, votre majesté désire que je renonce 
en sa faveur à la couro>nne qui m'a été trans- 
mise par les lois fondamentales du royaume , 
et par la libre abdication qu'elle en a faite ^ etc. 
Pour répondre au vœu de votre majesté , je 
consens à résigner ma couronne en sa faveur , 
au^ conditions que votre majesté retournera à 
Madrid , où je Taceompagnerai , pour la servir 
comme le fils le plus soumis^, etc. , et que votre 
majesté P0 se fera pas accompagner par des in- 
dividus qui se sont justement attiré la haine 
de la nalion » . 

Il ne rostott plus à Madrid d'autres per* 
songes de la famille royale que la reine d'É- 
trurie , l'infanl don Francisco ^ son fils , et 
l'infant don Antonio , frère de Charles lY , 
qui y présidoit la junte suprême. Le prince 
Murât a voit reçu l'ordre de les feire conduire 
k Baïonne , après le départ du roi et de la 
reine. La population entière de Madrid s'étant 
opposée à ce départ , cette insurreetiou légi- 
liÂie fut appaisée par la mitraille. Mufat fit 
hr^qu^ des canons et tirer sur la multitude : 

17. 
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hommes , femmes , enfans ; il en périt près de 
six mille. Napoléon fit signer au roi GharlesIT^ 
prisonnier à Baïonne , le décret royal par le-* 
qael il noramoit le grand duc de Berg , prince 
Murât y lieutenant-général du royaume des Es- 
pagnes et des Indes. 

2 MAI. Lettre de Charles IV à son fils Fer- 
dinand^ écrite à Baïonne dans le palais im- 
périal. 

« Mon fils, les conseils perfides des hommes 
qui vous enyironnent , ont placé l'Espagne dans 
une situation critique : elle ne peut plus être 
sauvée que par l'empereur , etc. Vous vous 
éles laissé aller trop facilement à la haine que 
votre première femme portoit à la Fradce^ et 
bientôt vous avez partagé ses injustes ressen- 
timens contre mes ministres , contre votre 
mëre et contre moi-même. Je fus obligé d'user 
de mes droits de père et de roi^ je vous fis 
arrêter ; je trouvai dans vos papiers la con- 
viction de votre culpabilité ^ mais sur la fin 
de ma carrière ^ en proie à la douleur de voir 
nion fils périr sur l'échafaud ^ je fus sensible 
aiix larmes de votre mère et je vous par- 
donnai , etc. Votre conduite envers moi , vos 
lettres, ont mis une barrière d'airain entre vous 
et le trône d'Espagne. 11 n'est ni de votre in- 
térêt^ ni de celui des Espagnes, que vous y 
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prétendiez^ etc. Mon abdication a été le ré- 
sultat de la force et de la violence^ je n'ai 
donc rien à recevoir de vous, etc. w 

4 MAI. Lettre écrite par Ferdinand YII à son 
angusle père , en réponse à la précédente. 

« Y. M. prétend que les évënemens de FEs- 
curial ont été le résultat de la haine que ma 
femme m'avait inspirée contre la France , 
contre vos ministres, contre ma mëre bien- 
aimée et contre votre auguste personne ^ 
mais si cette affaire avait été examinée avec 
toutes les formes légales, on eût été bientôt 
convaincu du contraire , etc. Je prie V. M. de 
demander à l'empereur des Français si dans 
la lettre qu'il m'a écrite à Vittoria , il ne m'a 
pas déclaré que son unique but avoit été d'en* 
gager V. M. à faire quelques réformes , et à 
séparer de votre personne le prince dont l'in- 
fluence seule avoit occasionné tant de maU 
beurs, etc. » 

5. — Vers les quatre beures de l'après- 
midi, Napoléon va rendre visite à Charles IV 
et à la reine ; à sept heures , Ferdinand fut 
ensuite demandé par son auguste père , pour 
entendre , en présence de la reine et de l'em«* 
pereur , des expressions humiliantes ^ tous 
étoient assis , à Texception du roi Ferdinand , 
â qui son përe ordonna de faire une renon- 
ciation absolue de la couronne , sous peine 
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d'être traité , avec toute sa maison , comme 
usurpateur du tr6ne et CQnspîrate^r contre la 
TÎe de ses parens. Napoléon ait h Ferdi- 
nan4 V)l ^ dans yne dernière conférence : 
Prince , il faut opter entre la cps^ion Q\i l0 
mort. 

6 MAT. Lettre de Ferdinand à Charles lY, 
datée de B^ïonne. 

« Mon très-honoré père et seigneur, j'ai dé- 
posé y le premier de ce mois y entre tos mains 
royales^ ma renonciation à la couronne, ep 
faveur de Y. M. T'ai cru qu'il étoit de mop 
devoir de modifier cette renonciation par àes^ 
conditions que m'imposaient également et Iç 
respect que je porte à Y* ]V(. ^ et la tranquiK 
lité de mes états ^ et la conservation A^ mon 
honneur et de ma réputation C'e^t avec une 
extrême surprise que j'ai v|i l'indignation qu'a- 
voit produite dans l'âme de Y. M. les mo- 
difications dictées par la prudepce et com-r 
mandées par l'amopr que je porte a ifies sujets. 
Sans ^utire motif quelconque 9 Y.. ISA* a jugé 
cojpvenahlç de m'adres;$er y en présence de ni^ 
' respectaWe mère, et de l'empereur , les prQpoj^ 
les plus injurieux *, et non consente de cel^ ^ 
de me dema.nder ma renoi;iciatiQn pure ^\ 
sipaple ^ so|is peine d'être mpi-n^é^ne^ ^ii^ai 
que les personnes qui çompo^ojei^t Vi^ çoii^ 
seil y traités comme 4^ GQI\spiraXQifrs. I^^çs 
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.cet eut de choses , )e remeXs à Y. M. Ja r&- 

noiioiatioa.qiiî m'e«t commandée , afin qu'elle 

puisse r^laiuriu^r en Esfitagne pour -y reprendne 

]fi8 rênes du gou^iemement dans l'état où il se 

trou^oit le i;9 mars, lorsque V. M. abdiqua 

^ontancment sa «ouronne «en ma faveur, m 

l^ tcaduptenr d>e l'exposé, tpar don Pedro Ce- 

yallos y M. Nettexnent , dît que BuonafMirte 

icoanaisspit .trop l'influence <de Godoi ( prince 

de 4a fah ) , sur le roi Charles IV «t sur la 

reine, pour ne pas lâ(^'«paettre.à profit. Cetân* 

(àme ne fut pas plus loi arrivée Baïonne, quHl 

rédigea ? de concert avec le maréchal Duroc, 

le traité de cession du roi Charles IV^ «le la 

* couronne d'£spagne en fayeur de Napoléon : 

ce traité fut sigoéle 5 mai^ avant luésoeque 

Ferdinand n'eût envoyé sa renonciatioin >pure 

et simple., qui , comme on le voit, fut le /ruit 

de l'imposture et de la violence. Ce ne fut que 

le 10 mai qu'on obtint fàdliésion forcée de 

Ferdinand au traité du 5, et elle fut suivie 

de celle des autres princes de la famille royale. 

Buonaparte ayaut ainsi consommé son usur« 

pation, eut la générosité de faire partir tous 

les princes sous la garde de ses gendarmes ^ 

pour les constituer prisonniers en France. Ce 

fourbe poussa même l'ironie jusqu'à stipuler 

dans 'le traité, qu'il se proposoit de rendre 

patents', que ces princes auroient en France 



le même rang que les dignitaires de son em*- 
pire ! Proh pudor ! Quoiqu'ils ofiFrissent la 
preuve la plus complète de la violence , de 
la fourberie et de l'usurpation , Buonaparte 
n'eut pas honte de faire publier ces traités 
dans les Moniteurs du 7 septembre 1808, et 
d'en donner communication au sénat le 6. par 
l'organe de son ministre^ M. de Champagnj, 
qui avoît déjk prononcé sur le sort de la vic- 
time , en disant à l'empereur son maître : 
(( L'Espagne sera toujours l'ennemie cachée 
de la France : il faut qu'un prince , ami de la 
France , règne en Espagne : c'est l'ouvrage de 
Louis XIY qu'il faut recommencer. Ce que la 
politique conseille, la justice t'autorise. 

Napoléon nomme son frère Joseph Buona- 
parte roi d'Espagne et des Indes. 

» 

(Ici recommence Vordre chronologique )) 

q5 mars. Circulaire du cardinal secrétaire 
d'état, Doria Pamphili, aux cardinaux exilés 
par ordre de Buonaparle, qui les iuTite ^ au 
nom de Sa Sainteté , de supporter avec pa- 
tience celle nouve]le persécution. 

n6. — Note du cardinal Gabrielli , pro-secré- 
taire d'état, remise à M. Lefebvre , chargé 
d'affaires de France, dans laquelle il se plaint , 
de la part de Sa Sainteté , des outrages dont les 
militaires français se sont rendus coupables en- 



sous NAPOLEON. 2o3 

vers les cardinaux natifs du royaume de Naples. 

27 MARS. Bref du pape adressé à Napoléon sur 

Tenyahissemeut de se» étais contre le droit des 

gens f en foulant aux pieds les devoirs les plus 

sacrés y etc. 

3o* — Le pape , dans la crainte que les 
troupes françaises ne veuillent s'emparer des 
rênes de son gouvernement , ordonne, à tous 
ceux qui occupent des charges publiques ^ et 
surtout émînentes , de refuser de continuer 
leurs fonctions. 

2 AVRIL. Napoléon part de Paris pour se 
rendre à Bordeaux. 

5. — Note de M. de Champagny an car- 
dinal Gaprara, légat apostolique à Paris , dans 
laquelle il lui déclare que l'empereur ne sau- 
roit reconnoître le principe que les prélats ne 
sont point sujets du souverain sous le domaine 
duquel ils sont nés , etc. 

4. — Arrivée de Napoléon à Bordeaux. 

7. f-^ Un détachement de troupes françaises 
entre ; par ruse et par force, dans le palais du 
pape y s'empare des armes de la milice du Ca- 
pitole et des carabines de la garde noble du 
Saint-Père. 

10. — Arrivée de Vimpéralriçe Joséphine k 
Bordeaux. 

19. — - Le chargé d'affaires de France à la 



cour de Rohi« reviettteti' FVaiiee^ soils pré- 
teur que le cardiiurf Caprara-ft quitté Paris. 

22 Avitf Lr Le géHéral ^raBÇtfk Bfi^^lUft fm ar- 
rêter le gouvemear' de Roitie> qii'il faH' coa- 
du ire à Fenestrelie. 

3o. •— Le pape se pkhit aa chargé d'^air^s 
du royaume d'Italie^ à Rome, de la nouvelle 
afiOligeante que ses quatre provinces d^Urbino^j 
Macerataf Ancona et Camerino- oïi\éié réunie»' 
au royaume d'Italîe« 

a MAI. Talleyrand de Périgord se trouvoit 
dans son cbâteau de Yalenç^y, lorsque les 
princes Espagnols y arrivèrent le 1 8 suivant; et 
le 22^ Charles lY et la reine d'Espagae arrî- 
yèrent à Fontainebleau. 

23. — Instruction adressée y d'après les or- 
dres du pape Pie YII^ à tous les évéques des 
proyinces usurpées par Napoléon •- 

24. — Réunion à l'Empire français des du- 
chés de Parme et de Plaisance. 

6 JUIN. Joseph Napoléon est proclamé roi 
d'Espagne et des Indes par son frère Napoléon. 

— Ferdinand VII, roi d'Espagne et des 
Indes, et en son nom la junte suprême des deux 
royaumes, déclarent la guerre à Napoléon P'. 

— Joseph Napoléon arrive à Baïohne. 

7. — Adresse à Napoléon , publiée à Yâlence , 
dans laquelle on lui dit : u Le voile qui cou- 
yrolt ta perfidie est déchiré.. Le mystère dans 
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lequel *rhypocriâie s'enr^-lxAppoit est éclaîrci. 
£lle est dévoilée ton amlutioa effrénée , qui na 
connoît ni biiraciB ni lois. Tremble, Napo- 
léon 1 il s'approche le moment oà tn cesseras 
Id'ètre invincible ! ta eSc l'eaneim de toute l'Eu- 
«'ope, etc> 

1 5 JUIN. La junte espagnole tient sa. première 
séance. 

i6l — ^ Proclamation du. généval Palafoir 
contrB Napoléont. 

— Instruciions générales poun la formaiion 
des armées espa^oles et de la levée «n masse ^ 
publiées pair la junte supréma 

17. •— « Manifesie de la. jante de. Séville , 
exposant lefxnotifsiqulont occasionné son éta* 
hlissemen^ , et contre l'abdication en faveur 
de Kapc^éon, signé, par Charles IV, le 8 mai , 
et par Ferdinand VU, le 12. 

-^ Gii^culaire adressée par le secrétaire d'é- 
tat de sa: sainteté aosL ministres étrangers à 
Rome y pour qu'ils 'instruisent leurs cours resr- 
pectives des violences exercées par les géné- 
raux français, au nom de Napoléon^ 

-— Deux <^&ciers français Tontr, par ordre 
supérieur , dans l'appartemeni du cardinal 
Gabrielli, secrétaire d'état à Rome, enfoncent 
l'armoire danslaquellesertroni^ient les papiers 
de l'état, etsignifientau^cardUnal de quitter 
Bi>ai0> dan«, deux jours. 

18 



5 7VII.X.BT. Décret de Napoléon qui défend 
la mendicité dans tout l'Eoipîre français. 

7. — La junte espagnole tient sa dernière 
séance dans laquelle la constitution est acceptée. 

9. — Le nouveau roi d'Espagne j Joseph 
Buonaparte^ part de fiaïonne pour se rendre 
dans ses états. 

i5. — Lettre du général Dupont , inter- 
ceptée par les Espagnols , adressée au duc de 
Kovigo, général en chef de l'armée d'Espagne^ 
dans laquelle il lui ei^pose le besoin qu'il a de 
recevoir promplement un renfort. 

16. — Lettre du général Dupont , adressée 

au même , qui hii demande un duplicata de sa 

dépêche de la veille , en lui faisant observer 

que l'ennemi est maître des hauteurs en face 

d'Andujar. Les deux lettres restèrent sans ré-^ 

ponse. 

19. — L'archichancelier de l'Empire C Cam- 
bacérès , est nommé duc de Parme , et l'archi- ' 

trésorier ( Lebrun) duc de Plaisance. 

— Lettre du général Castanos à la junte 
s^uprême , datée du quartier-général d'Andujar y ' 
à huit heures du matin. Il annonce qu'il va 
livrer bataille aii général Dupont^ et qu'il en - 
espère tout succès* . 

•— Lettre 4u même, à six heures du soir j 
annonçant que l'armée française a étc faite prl« 
tonnière , après ayoir été battue complètement» 
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ao JuiLitET.Leiiouyeaa roi d'Espagne^ Josepli 
Buonaparle, fait son entrée à Madrid. On lai 
jette des pierres sur sa voiture. 

ai. — Proclamation du général Gastanosà 
son armée. « Si tous voulez élre bons soldats^ 
apprenez avant tout à respecter le malheur. 
En vertu de la proclamation que je viens de 
publier y les troupes françaises commandées 
par le brave Dupont, traverseront , sans armes 
et comme prisonnières de guerre , toute l'An-* 
dalousie, pour être embarquées à San-Lucar, et 
conduites à Rochefort. 

— Dans un compte que le général Gastanos 
rend à la junte suprême , le nombre des prison- 
niers se monte à 1 7^000 ^ non compris les déser^ 
teurs, les malades, les blessés et les morts. . 

28. — Révolution à Constantinople ; le sul-p 
tan Sélim-Mustapha est déposé ; Mahmoud est 
proclamé Grand-Seigneur : le sultan Sélim est 
étranglé quelque temps après. 

5i. M. Beugnot, conseiller d'état, prend 
possession, au nom de l'empereur Napoléon 
du grand duché de Berg. ' 

1^*^ AOÛT. Nomination au trône de Naples et 
de Sicile du prince Toachim Napoléon (Murât), 
grand^duc de Berg. 

i4. — Retour à Paris de Napoléon de son 
voyage de Baïonne. - 

aa. Lettre circulaire; datée de Valence, re- 



latine à ia conToeation â'trtie ^au'le centrale 
pour les royaumes des Espagnes et ^3es Indes ^ 
adressée à tous les an^bassadeurs , ministres et; 
chargés d'affaires <!le S. M. Caftholiqne dans 
.l'étranger. 

28 AOI7T. R>épon$e da gén^f al Pakfox au ^é^ 
néral français rLefebvre^Desfiou'ettes , qài PatoH 
sommé de se soumettre à "son armée , datée 
-d'AiibarvaciQ , en Aragoo. On y lit : « Yous 
^■le conjurez de poser 4es armes pour assurer te 
TepoS'de l^Ëcpagne. ... Et «qui trouble ce repos ? 
Vous voulez aujourd'hui substituer un Corse au 
petî t-fik de Henri IV etde Louis XlV^elc. ,"eic. » 
— Instruction donnée par Josepli Napoiéoft 
à M. Suinoiard ; son evroy^ à Baltimore , et 
aux trenle^deuiL agcns chargés ée révojuiîo»- 
ner l'Amérique espagnole, u Chaque commis- 
saire on agent en chef , connoissant le district 
auprès duquel il est envoyé , et le caracière de 
ses hnbitans , n'aura pas de peine à choisir des 
individus intelUgens auxquels il donnera les 
instructions nécessaires pour persuader le peu^ 
ple^ en lui signalant les avantages qu'il aura 
à secouer le joug européen. Lorsque la révo- 
lution aura été préparée ) et que tous les prin- 
cipauiL membres qui devront y prendre par 
danschaq^ie province et cité, auront été gagnés^ 
ce sera au^ a gens en chef à accélérer Pinsar«- 
reciion; etc. » 



êOVS liAPOLÉON. dCJ 

5o AOUT. Les généraux français et anglais s'ac- 
cordent pour Févacoation du Portugal par les 
Iroupes françaises. 

8 SEFTEMBHE. M. le comtc de Champagny 
et S« A. S. le prince Guillaume de Prusse^ si- 
gnent un traité qui termine tous les différends 
qui existent entre la France et la Prusse. 

an, — Napoléon part pour les étals de la 
confédération du Rhin. 

2i. — Le premier corps de la grande armée 
commandée par le maréchal Victor, diic de 
Bellune , passe h Paris pour se rendre en Es- 
pagne. 

27. — Les empereurs de France et de Russie 
arrivent à Erfurt. Réunion de plusieurs sou- 
verains d'Allemagne dans cette ville. 

28. ' — Passage du sixième corps de la grande 
armée par la ville de Paris. 

— La commission militaire établie à Rome, 
par ordre de Buonaparte , fait-Yosiller Joseph 
Tanni de Caldarola, colonel des troupes de 
ligne au service de Ferdinand lY. 

— Circulaire adressée par le pro-secrétaire 
du pape aux ministres étrangers à Rome, pour 
qu'ils instruisent leurs cours respectives de la 
conduite tjrannique des officiers français qui, 
au nom de leur , général Miollis , enlèvent de 
leurs domiciles des prélats ; en les couiincnt 
dans des forteresses étrangères ; etc. 

18. 
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1er octofiiRE. Dernier jour du passage des 
troupes par Paris pour se rendre à Tarmée 

à'Ëspagoe. 

1 ! au 12. — La coupole de l'église des ar- 
méniens et des chrétiens grecs à Jérusalem , 
est consumée par les flammes. 

,4. — Départ d'Erfurt de LL. MM. l'em- 
pereur de Russie et l'empereur des Français^ 
pour se rendre dans leurs états respectifs. 

18. — L'empereur Napoléon et roi arriye à 
Saint-Cloud. 

— L'île de Caprée capitule 3 le roi de Naple» 
s'en empare. 

25. — S. M. l'empereur et roi fait l'ouver- 
ture de la session du corps législatif. 

Si6» — Tremblement de terre à Lîvourne. 

2g. — Départ de l'empereur Napoléon pour 
•e rendre à Baïonne. 

2 KOVLMBRE. Création d'un nouveau dépar- 
lement sous le nom de Tarn-et-6aronne. 

3. — S. M. l'empereur et roi arrive à 
Baïonne. 

8. — L'armée française s'empare de Burgos. 

9. — Entrée de Napoléon dans cette ville. 
i4' — Une nouvelle insurrection éclate à 

Constantinople ; les janissaires mettent le feu 
aux casernes des seimens ; une partie de la 
ville est la proie des flammes ] près de trois 
mille personnes y périssent. 
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14 ocT* Proclamation de la junte centrale de 
Madrid sur la conduite de Napoléon, qui re- 
tient leur roi captif, et profane son tréne par 
son nom et par celui de son frère Joseph Na- 
poléon f etc. 

— Manifeste relatif à la position actuelle 
de l'Espagne , publié à Valence. 

17. — Le corps législatif adopte le premier 
projet du code d^iustruction criminelle , et le 
convertit en loi. 

Si DÉCEMBRE* Célébration de l'arriyée des 
eaux du canal de l'Ourcq dans le bassin de 
Paris. 

4.' — La ville de Madrid capitule ; Napo- 
léon y fait son entrée à la tête de ses troupes ; 
mais il a peur , et va camper à trois lieues de 
eette ville. Il dit au général Berihîer : « Eh 
bien ! que pensez-vous de mes succès en Es- 
pagne ; on prétendoit que je ne réussirois pas : 
parlez -moi franckement , je vous le permets. » 
— J'aurois désiré, sire, que votre majesté eût 
évité d'y entrer de force, attendu que le roi d'Es- 
pagne , ses troupes et ses trésors étoient à votre 
disposition , et que votre personne s'est trouvée 
exposée. » — • Napoléon lui répond : « Savez- 
vous , monsieur le prince de Wagram que vous 
et moi ne devons pas mourir dans notre lit ; 
c'est au champ d'honneur que nous trouverons 
notre tombeau. » 
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4 ivéc. Abolition de Pinqnlsîtion en Espagne.. 
<^- RéiluciioD du nombre des eourens dan$ 
le royaume d'Espagne. 

6. — Reddition de la place de Roses en Es- 
pagne aux troupes françaises. 

7. — Assassinat do dej d'Alger Achrtiet- 
Pacba. Ali est' élu à sa plaee. 

18. — Proclamation du gouvernement -pa- 
pal , relative au n" 1 46 de la gazette de 
Rome, du 17 décembre, qui désapprouver 
l'annonce qu'au prochain carnarval , les mas- 
carades et autres divertisse mens publics auront 
lieu dans la capitale et dans les provinces de 
l'État Ecclésiastique, d'après les ordres du gé- 
néral Miollis. 

3i. — CWtufe de la «ession d» corps légis- 
latif en France. 

1 809. 

1^' lÀKYiEB. Napoléon arrive à Asjtorga en 
Espagne. 

5. — Reproche du cardin&l Pacca pro-«e- 
crétaire d'ét&t , à Rome ^ «u général français 
MioUis ^ d'avoir Caitifinlevep les bannients gar^ 
dées au Capitole , et ordomié ^ sous peine de 
prison au ca\}0 conservutote de Rome ^ de. s'ac- 
quitter des fonctions de sa cbarge ; daravbl le 
carnaval prochain , etc. 

20. — Bref du pape adressé aux arcbeTèque» 
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et éré^ues^es ^provinces de Tétat ecclésiaslique 
occupées par les Français , et qui ont été dé- 
portés. 

— ?.o j A^ V . général Miollis fait enlever la noît 
le cheTaiier don Antoine Vargas^ ambassadeur 
d'Espagne près le saint-siège. — Plainte de la 
cour de Rome j k toutes les puissances ^ de la 
violation du droit des gens dans la personne du 
cheyalier Yargas. 

32. — ■ L'empereur Napoléon retourne à 
Madrid. 

i^*^ FÉVRIER. Premier commencement du 
procès du duc d'Yorck avec madame Glarke 
en Angleterre. 

' lo. -* Tnaité de paix «ntre la Porlc-Olto- 
biatie €t la Grande-Bretagne. 

24» ' — Les Français prennent San* agésse* 

aG. — Reddition de la plade du Fcrrol, 
en Espagtie y aux Français. 

2 MARS. LegouTernetïientgéné<*aldesdépar- 
temens de la Toscane est érigé en grand duché 
i^ar le sénat de Napoléon. 

6. -^ !Mnpôléon cède le ^and duché de Berg 
et de Clèves à èon altesse royale le prince 
Napoléon-L ODÎs , fils du roi de Hollande. 

— Il nomme la princesse Elisa, grande du* 
chesstD de Toscane. 

8. — Création d'une école-militaire de ca- 
valerie à St-Germain. 
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1 5 MARS. GastaTe-Adolphe, roi de Suède , est 
arrête. — Le prince Charles , due de Suder- 
manie , se met à la tète du conseil du gouyer* 
nement. 

17. — Proclamation du duc de Sudermanie 
aux Suédois. 

18. — Bataille de Médelin gagnée par les 
.Français y en Espagne.* 

27. Déclaration de la cour de Vienne à la 
cour de France y sur les infractions faites au 
iraité de paix conclu à Presbourg, le 26 dé- 
cembre \^o5 , avec I^apoléon. 

I*'' AVRIL. L'archiduc Charles part pour 
l'armée. 

6. — Ordre du jour du généralissime archi- 
duc Charles^ pour inviter les Allemands à 
prendre les armes. On lit : Braves allemands ^ 
votre oause est juste ; si elle ne l'était pas, vous 
ne me verriez point à votre tête. Sur les mêmes 
champs d'Ulm et de Marengo , dont la jactance 
de l'ennemi nous rappelle si souvent le souvenir, 
nous renouvellerons les glorieuses journées de 
Wurlzbourg et d'Ostrach , de Liptingen , de 
Zurich , de Vérone , de la Trébia et de 
Novi ) nous conquerrons pour notre patrie, une 
pail durable. 

8. — Proclama lion de l'empereur d'Autri- 
che , datée de Vienne, au peuple autrichien ! 
ç( Je quitte ma capitale pour me rendre auprèt 
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des braves défenseurs de la patrie qui sont 
rassemblés sur nos frontières pour la défense de 
la monarcbie. Depuis trois ans y j'ai tout fait 
pour TOUS procurer une paix durable; tous mes 
efforts ont été vains. La monarcbie autricbienne 
éloit destinée à succomber sous l'ambition de 
l'empereur Napoléon ; de même qu'il travaille 
à subjuguer l'Espagne ^ qu'il bumilie insolem- 
ment le cbef sacré de l'église^ qu'il s'approprie 
sucessivement les provinces d'ftalie, et que, 
d'après son bon plaisir , il dispose de celles de 
l'Allemagne , ou les opprime , etc. » 

— Proclamation du généralissime arcbiduc 
Gbarles , adressée à la nation allemande : 
« Allemands j connoissez votre situation ) ac* 
i( cueillez les secours que nous tous offrons^ 
i( contribuez à votre salut , etc. » 

— Départ de l'empereur d'Autricbe pour 
rejoindre son armée. 

9. Lettre de l'archiduc Charles au général 
français , en Bavière, par laquelle il le prérient 
qu'il marche en avant. 

II. — Le roi de Bavière- part de Munich, 
pour se retirer à Dilling<m , avec sa famille. 

i3. — L'empereur et l'impératrice des Fran- 
çais se rendent à Strasbourg. 

i5. — Le ministre des relations extérieures 
fait un rapport sur la guerre commencée par 
l'empereur d'Autricbe. 
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19 AVAiL. — Combat de Pfeffenhosea» 

20. — * Bataille de Abeusberg^ 

ai. — Prise de Landsliiit par les Français. 

a;2. — Bataille d'£clmuih]« 

23. — L'empereur des .FraB<çaia' gagne une 
bataille à Ralisbonne. 

25* «^^ he roi de Bavière rentre à Mtinjeb. 

2^ — LesAutrichienspa^s^KitleZerDiagnay 
commjôQceiitksbQsûlitéset sont repousses. 

5 MAI. Ordre dajoarde Napoléon , daté du 
quartier' géoiéral impérial à Éns» signé Berthier. 
— L'empereiMT ordonne d'arrêter et fusiller 
le nomiivétCbusIeler y sqi-dieant général au ser- 
▼ice d'Autriphe-y moteur de Vinsurrection du 
Tyrol, eu?. 

iQ. -rr L9» dièie dei Suéde dépose le roi 
G u staT e- Adolphe» 

12. — L'eiopereur des Français entre à 
Vienne à la tète de son armée. 

1 4« ^- • Lepape réclame contre.l'ocdre^niié 
par le généical. frai^çaisLiemarroLs^ contre les ^ 
étrangers qui arrÎTcnt à Jlome', el conireriBni- 
Tahissement do la campagne de* Rtune , mke 
sous son autorité. 

17. — Son jaltcsse impérialci^ le prince TÏ^e- 
roi d'Italie ; prend d'assaut le. fort dOiMaïU. 
borgh^tto. 

19. --T L^^duc de Dantaick ( Lefifarre) 
s'empare du Tyrol. 
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^o KÀi. L'eiDJpereu¥ Nap^léoti ^it duUir on 
pont dans Tîle de Inder-Lobaa. 

«22. -^ Ba taille d'^ËssIing. -^ Le {lue die Mon- 
tebeUa> tàûréthak d6 l'empire , et le général 
Saînt-Hilaire, sont grlëVemeni blessés. -^ Capi<- 
tulâtioQ de Lcybach. 

5i.— Mort du maréchal Lannes, duc de 
Montebello. 

. ^5 jttiA. Les étals de Suède proclament le 
duc de Sudermanie roi de Suède, sous le Aom 
de Charles XIIL 

7. — Tous les ordres de Suède prêtent ser- 
ment au roi. ' 

!<)• — - Proclamation du Saint-Père sur la 
conduite offensive de Napoléon. 

1 1. — Bref du Saint-Père qui excommunie 
Napoléon. 

12. — Proclakxlalion du Saint-Père , qui 
annonce l'excommunication encourue par Na- 
poléon. 

14. *— L'armée d'Italie , commandée par le 
TÎce-roi y gagne une bataille à Raab > qui capi- 
tule. 

18. -^ Vietoîre remportée par les Français 
sur les insurgés y en Aragon. 

24. — Entrée Jes troupes italiennes de sa 
majesté l'empereur et roi dans la ville de 
B.aab. 

— Le^ Anglais font une descente dans l'Ile 

% 19 



d'Iecti*} dws «oflA*«« |n(»i»*wft«*<wvenl cette 
entreprise. 
a5 ïPi». Ré«Qlt* de» PayWM à M»rgûlsh«m. 

iU «ouJt repottstâ» p*r Ife »4* ré^ç«ifc 

2q. — Les troupes Wurt.e«il>ourgeQUes apai- 
sent la révolte des paysans; Os ont cinquante 
hommes de tués^ autant de blessés. 
3o. — Cottronneroent. de Charkf XIU , ro« 

deSwëde. 

7 luiLLET. L'armée française r«np«te «ne 
Ticloire à Denlisli-Wagram ; l'ennemi perd dix 
drapeaux, quarante piëces de canoas, deux 
mille 'prisonniers -, le général français. U 
Salle périt dans cette jfturuée ; pliiweuis $*- 
néraux sont Wessés. J • ,; 

la — Suspension d'armes entre N.apoleon, 
empereur d« Français, et 8» imaj^atéJ'em- 

perenr d'Autariobe. • 

I /. — L'empereur Napoléon nomme »ai?e- 

chaux de l'empiro fei. ge»é**«« Oudinol *t 

MacdonaW<. ' . : < 

_ LeprinceChristian-de-HoUtemAususiem- 

bourg est élu po«r «cfifisww è^ Clwlea.Xm ; 

i oi de Suède. . , 

28 — Entrée di» due ie, BarWsMcV Jau» IÇ 

Tyrol a«ec deux mille ci»q ce»*» b.W»««s = '1 

Y désarme les habitans. 
3o, — Les AnglaU :f<»ot. eWrer" qu^n^e «1 



âh'lmît mîild hommi^ft ifens Pile dè^Walolieren ; 
le lieiitt!«iaiit-*gèi)(éralfaoUaÀdaî« Braceévâcue 
le fort de Haak. 

% AOtrr% Le lieutenani-général hollandais , 
commandant le fort de Bat« , l'évacué lâche- 
ment sans coup férîr. 

5. — Les An^ais eommesMceot Vattaqne de 
FleasîngHe. tf^ 

II. — L'armée d'fspagne renoporle une 
TÎctoire à Dambroca ; Tennemî perd trente-cinq 
bouches h feu et cent ^aissonp. 

i5. — Premières bombes jetées dans Flea* 
singue par les Anglais , et fusées incendiaires* 

14. — La Ville de Fiessingue est incendiée ; 
le général Monnet, commandant la place , fait 
hisser pavillon de secours dans l'après-midi. 

i5« -^ Fiessingue capitule ^ la garnison est 
prisonnière de guerre , et envoyée comme telle 
en Angleterre. 

— Le roi d'Espagne ( Joseph) fait son en- 
trée à Madrid y de retour de Tarmée. 

— Création de l'ordre des Trois toisons d'or, 
en France. 

îP. — Le prince 'de Ponlc-Côrvo (Berna- 
dette ) et le ministre de l'administration de la 
guerre , arrivent à Anvers. Le prince prend le 
commandement dé l'armée ; on arrête , h Fé- 
canip, ste: aUglat» chargés d'espionner les cdteft. 

i8. r-' âuppre8$ion de tons les ordres régu- 



liera ; monastiques / méndîflns^ et mèiae ceux 
non aatreînts a des Tœ(ix^:qiii eKÎste«it:en Es-, 
pagne. 

18 AOUT. Entrée des Anglais? dans Flessîngne. 

ao. — L'ânciçnne noblesse, en Espagne, 
et tous les anciens titres sont abdis. * . 

4 SEPTEMBRE. Lcs Anglais abandonnent Batz, 
après avoir enleyé les canons et leurs alTàtSw 

17.- — La Russie et la Suède signent la paix. 

18. — Tous les ordres existant en Espagne; 
à Vexception de l'ordre royal d'Espagne et de 
l'ordre de la Toison d'or , sont supprimés. 

20. — Berlin éprouve un incendie considé- 
rable j l'église de Saint-Pierre est consumée- 

— Yictoîre remportée par les Russes sur les 
Turcs. 

a5. — * Les Russes se rendent maîtres de la 
forteresse d'Ismaïl. 

S^ocTORKE. La ville de. Tripoli rentre au 
pouvoir de la Sublime-Porte. 

— Le sénat français met à la disposition du 
gouvernement , trois cent mille conscrits des 
classes de 1806, 1807 , 1808, 1809 et i8jo, 

12. — Napoléon fait fusiller, dans le parc 
de Schoenbrunn , près de Vienne ,• un jeune 
allemand^ ponr savoir voulu l'os^assiner^ il se 
trou voit tous lés jours dans la foule .pour voir 
Napoléon à la parade. Ce jeune bomune s'étoit 



\ 



80VS NÀPOLioN» 221 

élancé sur lui i pour le percer d'an coup da 
poignard ; le coup fut détourné par Duroc : 
Napoléon s'évanouit de frayeur. Ce jeune homme 
fut traîné dans une salle du château , où beau- 
coup de personnes le suiyirent y et furent té- 
moins du dialogue entre lui et Napoléon, qui 
lui demanda : Qui étes-vous? — Un homme dé- 
terminé à délivrer sa patrie d'un tyran. — Vous 
êtes fou y sans doute?— Je ne le suis points ni ne 
Tai jamais été, — Ayez-vous des complices ?^- 
Plus de deux cents y bien déterminés à faire ce 
que j'ai manqué. — Déclarez que vous avez 
commis cet attentat dans un accès de folie , et 
sans juste motif ^ et je vous pardonne. — Alors 
M- Corvisart , médecin de Napoléon, ayant placé 
une main sur» le cœur du jeune homme , et de 
l'autre lui ayant tàté le pouls , le jeune homme 
lui dit : •^— Eh bien ! monsieur, suis-je fou ? 
Potier vous prouver que je n'ai pas agi dans on 
accès de folie , faites dégager mes mains de 
.leurs lienl, yous verrez que je ne le man- 
' querai pas une seconde fois. — Napoléon: 
Si yous m'aviez assassiné y votre patrie n'eût 
pas été délivrée, mes armées victorieuses oc- 
cupant toute l'Allemagne. — Le jeune homme ; 
.Nous savons bien qu'après votre mort , tous ces 
messieurs .(-^n désignant les maréchaux Ber- 
thier^ Bessières, Davoust, Mortier, Duroç, 
Bapp, Savary; etc., qui éloient présens) ne 

ï9- 



Veniendrôtit plos. Lepère et la mère du jeune 
Komme le surfirent au tombeau. On a observé 
que cet érènement accéléra la conclusion de 
la paix. Napoléon la ftigna le f 3 , h neuf heures 
du scnr ; elle fut publiée à Vienne ' le lende^ 
main, à onze heures du matin. 

i5 ocTOBax. Ratification de ta paix entre la 
France et l'Autricbe. 

ig» — * La peine de la potence est abolie en 
Espagne ) elle est remplacée par celle de la 
strangulation , pour tout condamné à mort. 

2!i. — L'empereur Napoléoni part de Mu nfch 
pour se rendre à Paris. 

a4. — Arrivée de l'empereur Nap<>Iédn k 
Strasbourg* 

a6. '^ Arrivée de l'empereur Napoléon' k 
Fontainebleau^ 

29. — Publication des articles de la pail de 
la France avec l'Ailiriche , k Paris y et anec 
pompe. 

i5 novembus. Sa majesté le roi tie date w- 
rive k Paris. 

if). -^ Les trotrpés françaises remportent une 
victoire éclatante sur les insurgés , k Orcana , 
en Espagne; toute l'artillerie et les bai^kges 
restent au pouvoir des armées du roi'd'Espagne ; 
huit mille prisonniers ; dont huit omrts o^ 
ficiers. 

a8. -» Combat d' AU>a de Tormes , ou Par* 
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mée française remporte la victoire sur les in* 
surgé.s. 

3o NOVEMBRE. Lé toî de Naplcs arrive à Paris» 
I*' DÉCEMBRE. Arrivée de leurs majestés le 
roi de Hollande et le roi de Wurtemberg à 
Paris. 

5. — Célébration de l'anniversaixe du cou- 
ronnement de Napoléon. 

— Te Deum en actions de grâces de la paix, 
ea présence de leurs majestés impériales et 
royales, leurs Majestés les rois de Naples^de 
Bollande , de Westphalie , de Saxe et de Wur- 
temberg y du sénat et de tous les autres corps 
de l'état dans ^église de Notre-Dame* 

10. -^ La ville de Gironnc capitule* 

— La Suède et le Danemarck signent la 
paix. ^ 

16. — Le mariage cotitracté entre l'empe- 
veor 'liapaléoa et l'impératrice Joséplitne est 
dîisovs par un séaatas-consuite j l^impératrice 
pDnserve le titre d'impératrice- reine. On a 
remarqué une in^DOttvenance de Napoléon , 
d'avoir exigé que le prince Eugène Beauhar- 
nais , fils de Joséphine^ fot présent à la séance 
du sénat. 

^2. — Leurs majestés le roi et la reine de 
Bavière arrivent à Paris. 
29. — Les Anglais évacuent Tlessingne. 
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6 JATNYIER. La France et la Suède font un 
traité de paix. ^ 

9. — L'officialité de Paris déclare , par une 
sentence, la nullité^ quant au lien spirituel, 
du mariage de l'empereur Kapol^on et de l'im- 
pératrice Josépliiue. - ^- 

5o. — Fixation de la dotation de la cou- 
ronne de France , du domaine extraordinaire , 
du domaine pri^é de l'empereur Napoléon^ du 
douaire des impératrices et des apanages des 
princes français. 

1^* FÉVRIER. L'armée d'Espagne s'empare de 
Séville. Joseph y fait son entrée. On y trouve 
trois cents bouches à feu et quantité de muni- 
tions. . . 

4. — Commencement des opérations de 
l'armée devant Cadix. 

5. — Fix:ationduno;nbrede8im|Hrimeur8en 
France; ceux de Paris sont réduits à quatre-vingts. 

7, — Les ambassadeurs de. France et jd' Au- 
triche signent la convention. du mariage entre 
■Napoléon ; empereur des Français ^ et Marie- 
Louise y archiduchesse d'Autriche. 

17. — L'état de Rome est réuni à l'Empire 
français par un sénat us-consulte : il forme deux 
départemens. Deux pa.lais seront préparés pour 
les papes ^ l'un à Paris , l'autre à Kome. 
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90 FivBiEB. Le projet da code pénal est 
a4opté par le corps, législatif. 

aî5. '— Combat à Wich , en Espagne ^ les 
troupes de S. M; G. remportent la Ticloire. 

27. — Le prince aTchichanceller de TEm- 
pire , dans une assemblée du sénat , donne lec- 
ture d'un message de S. M. I. et R. , qui an- 
nonce le départ de S. A. S. le prince de Neuf* 
cbâtely pour faire la demande de la main de 
l'arcbiducbesse Marie - Louise , fille de S. M. 
l'empereur d'Autriche. 

aS, — Décret relatif aux ecclésiastiques et 
au concordat sur les libertés de l'église galli- 
cane. - 

I*' MARS. Le prince Eugène Beaubamais 
€st nommé prince de Venise ^ à la succession 
héréditaire du grand duché de Francfort. 

5. — Le prince de Neufchàtel , ambassadeur 
de S. M. l'empereur des Français , fait son 
entrée solennelle à Vienne. 

.9. — L'impératrice Joséphine signe sa re- 
nonciation solennelle. 

II.— Célébration à Vienne du mariage 
de l'empereur Napoléon avec l'archiduchesse 
Marie-Louise. 

i5. — L'impératrice Marie-Louise part de 
Vienne pour se rendre en France. 
"^ T9. — Décret portant : que les juges de 1a 
cour de cassation prendront le titre de. conseil- 
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IcTS , el les snbsittats éù procttreur général 
près la cour prendront le iître d'aTOcats-gé- 
néraus. 

20 MABS. ^- Napoléon part ponr Compîëgne. 

22. — Arrivée de Pimpéralrice Marie-Louise 
à Strasbourg. * 

a^. — S. M. l'hnpératrioe -part de Stras- 
konrg. 

— Défense en Suède sur Pîntroduclîon des 
marchandises anglaises. 

25. — A l'occasion du mariage de Napo- 
léon , les prisonniers pour dettes sont mis 
en liberté ; six mille filles sont dotées et épou- 
sent des militaires. Amnistie des déserteurs. 

28. — L'impératrice Marie-Louise arrive à 
Compiëgne. 

5i). — Départ de Napoléon et de nmpératrice 
Marie-Louise de Compiègne. 

1^' AvniL. Célébration dumariage civil ^ à 
Saint- Cloud, de l'empereur et de l'impératrice, 
par le prince arcUcbancelier (Gambacérès). 

T. — Entrée magnifique à Paris de l'empe* 
rcur et de l'impératrice. -^ Mariage religieux 
et solennel de LL. MM. dans une chapelle pra- 
tiquée exprès dans le Louvre , et richement 
décorée ; le cardinal Fescb , grand- aumdnier , 
donne la bénédiction nnptiale , en présence de 
toate la famille impériale , des cardinaux y ar-^ 
cfaetéques , évéques , des grands dignitaires de 
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Tcmpire et 4'^n^ dépuUtioa de tonales corps 
de l'état, 

3 AVRIL. — Le séaal de France, le sénat 
d'Italie , le conseil d'éut^ le corps législatif ^ les 
ikiiuîstrea , les cardinaux , la coar de cassa- 
tioa, etc. y etc.; Toot féliciter l'empereuT c^ 
rimpéralrice 9 étant sur leorj trènes ^ entourés 
des prisiCes et princesses de la iamiile impc- 
riale , des princes grands dignitaires et des 
grand^officierg de la couronne de France et 
d'Italie. 

5. -^ LL. MM. partent pour Conipiàgne. 
— • L'arrestation à Londres de John Gales 

Jones i auteur d'un libelle contre M. YorcL , qui 
occasionne une énieute du peuple : Sir Francis 
Burdet prend sa défense ; la chambre des 
communes signe le warant pour l'emprisonne* 
ment de sir Burdet \ il refuse d'obéir. 

6. — Le peuple se rassemble devant l'h&tel 
de sir Burdet pour le défendre ^ et insulte la 
force, armée, ^e soir sir Burdet , malgré la 
populace qui veut s'y opposer , est enfermé à 
la 'iÇour. Plusieurs personnes sont tuées et beau- 
coiip d'autres blessées dans cette ai&ire» 

-j-^ Mm Bertbemy, gouverneur du château 
de Yalencey , annonce à Fouché y ministre de la 
police générale, l'arrestation et l'envoi à Paris 
de KoUi I. envoyé d'Angleterre pour enlever le 
prince des Asturies. 
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8 AVRIL. — ^ Le prince des Adtmrîésinfenn^ 
le gouyerneur de Yalencey des démarches de 
Kolli. 

II. — Le roi d'Anglet'eri'e promet cinq 
cents livres sterling k celui qni dénonceroit un 
ou plusieurs coupables envers là force armée 
devant Pbôtel de sir Bar de t. 

ij» — La noblesse de Suëde approuve le 
système de la conscription militaire. 

21. — Un tiers du faubourg de Péra ^ à 
Constant! nople , est consumé par les flammes. 

24* — Réunion de tous les pays situés sur 
la rive gauche du Rhin à la France ; une partie 
forme le département des Boucfaes-du-Rhin', 
l'autre partie est réunie à d'autres dépar- 
tetaens. ^ 

— Prise du fort de Malagordo , en Espagne ^ 
par l'armée impériale. 

27. — Départ de Napoléon et de Marie- 
Louise -du château de Gompiëgne. 

3o. — Arrivée de Napoléon et de Marie- 
Louise au palais de Lacken. 

i"mat. Napoléon et l'impératrice Marie- 
Louise arrivent à Anvers. 

4. — L'empereur d'Autriche défend l'intro- 
duction du café dans ses états. 

— La bourgeoisie de Londres s'assemble 
pour prendre en considération l'emprisonne- 
ment de sir Burdet. 
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5 MAI. Formation d'une «ociététnatemelle , 
sous la protection de Marie-'I^uîse , pour le 
soulagement des mères indigentes. 

6. — LL. MM. partent d'Anvers. 

9. — Elles arrivent à Middelbourg. 

10. — ~ Napoléon va à Flessingue visiter le 
port et la ville. 

I r . -<i- L'armée française s'empare du port 
d'Hostalricli , en Espagne. 

1*5. -^ Les îles de "Walcheren, Sud-Beve- 
land , Nord-Beveland , Scliourwen et Tholen , 
forment un département de France /sous le 
nom de département des Bouclies-de-r£scaut. 

14. — Prise de Lérida en Espagne. 

^-^ Napoléon et Marie -Louise arrivent à 
Bruxelles. 

25. — Le libre exercice du culte catbo?- 
lîque est autorisé dans le département des 
Bouches-du-Bh in. 

21. — Napoléon et Marie-Louise arrivent à 
Dunkerque ; — le 25 ^ ils arrivent à Lille ; — 
' le 27 au Havre. 

2B. — S. A. le prince royal de Suède ^ né 
prince d^Augustembourg, appelé par la der« 
nièrc diète suédoise à hériter de la couronne , 
meurt. 

5o» — Napoléon et Marie-Louise arrivent 
à Bouen. 

20 
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•s. 

Si mai. On tenté d'assaseîner le duc dé 
Camberland , fil» dn roî d'iin^eterrei 

1^' juiM. RetmÊt de LL. MM. k Paris. 

3. — Na^léon nonuoe goavemeur de 
Rome le du€d'Otrdnte(Foaché)y minislrede 
la police générale. 

— M. le duc de Rovîgo ( Savari ) r«nplace 
Touché au miol^tère de 1» police générale. 

8. — La TÎlIe et le fort de Mesquineusa^ en 
Espagne, sont pris par les Frapçais. 

lo: — Le général Sarrasin déserte et passe 
à l'ennemi. 

— La TiIIe de Paris donne une fête bril- 
lante à l'occasion du mariage de Napoléon e( 
Marie-Louise. Frochot, préfet^ fait distribuer du 
pain , du TÎn et des dindons au ^leuple de Paris. 

34* — La garde impériale donne ^ au Cbanip* 
d&'Mars , une fête à l'occasion du mariage de 
LL. MM. 

26. -— Mort de Montgolfier^ in'venteur des 
aérostats. 

a^. — Mort de S. E. M. Fa'voy er d*Affri , 
ancien landamman delà Suisse. 

I " j DiLjJSE. L'ànd^ss^deur d'Mtricbe donne 
une £âte: à VoccaMon du mariage de Marie- 
Louise ; évèneobest malheureux y le feu prend 
à la salle du bal ; plusieurs personnes de dis- 
tinction ^périssent. 

3. — Louis Napoléon abdique la couronne 
de Hollande* 
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6 jaix.LBT. Serrice solennel acix InvuUdes à 
roccasîon d^ obsèques du duc de Montebel- 
l0| maréchal de l'emptre; ua grand corlëge 
Paceomptgtte jvaqtt'à Sainte -Oenevièvei où 
Lannes est iohomé. 

9. — La Hollande est réunie à la France. 
-~ Amsterdam est nommée U trcnstème ville 

de l'Empire français. 

10. •— Les Français s'emparent de Ciudad* 
Kodrîgo y en Espagne. 

2 AOÛT. Massacre horrible de la noblesse , 
des femmes et des enfiins , par ordre du goo* 
Ternenr, à Quito. 

5. -^ Le nombre des journaux est réduit à 
an par chaque département , antre que celui 
de la Seine (Paris). 

18. -— La valeur des pièces dites de 34 s. , 
de 12 8. et de 6 s. est fixée. 

->- Un décret fixe la valeur des monnaies 
du Prabant y de Liège et de Maëstricht y de 
l'empire de Prusse et de Hollande. 

21. -*- Le maréchal Bernadotle ^ prince de 
Ponte-CorvOy est élu; par la dièie , prince royal 
et héritiier de la couronne de Suède. 

23. — Napoléon accorde , par un dé- 
ewsty une somme de 300,000 francs, qui sera 
répartie entre douse élablissemens qui auront 
fabriqué la pins grande quantité de sucre de 
raisin*, pour y avoir droit, il faudra avoir 
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fabriqué aa moins dix mille kilogrammes de 
sucre. 

27 aoAt. La ville d'Alméida y en Portugal , 
capitule*, la garnison est prisonnière de^uerre 5 
les Français y trouvent des proTÎsîons consi- 
dérables. 

7 SEPTEMBRE. 'VictotTe des Knsses sur les 
Turcs. 

*— > Incendie de la ville d'Osen en Bavière. 

— Suppression des couvens en Bavière. 
i3. -— Décret de Napoléon qui réduis les 

pièces d'or et d'argent en francs. 

19. — Prise de la forteresse d'Achalkalaki 
par les Russes sur les Turcs. 

1 1 OCTOBRE. Inauguration de l'école de santé 
de la marine, à Anvers. 

12. — Prise par les Russes des forteresses 
de Rudschulk et Giurgevro sur les Turcs. * 

14. -^ L'abbé Maurî^ cardinal y est nommé 
archevêque de Paris. 

17. — Conspiration a la Guadeloupe. 

— Yictoire des Chmoi» sur une escadre de 
pirates des îles des Larrons , dans le golfe de 
Tonquin. 

26. — Dépêche adressée au roi de Suède, 
par son ministre à Paris , le baron de la Gsr^ 
bielt : a II m'est impossible de rendre compte 
a y. M. de tout ce que Napoléon a dit pen- 
dant cinq quart-d'heure au moins, parce qu£ 
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son agitation étoît si forte , son dîscoors si 
coupé, ses répétitions si fréquentes', qu'il étoit, 
âii&cîle de toat classer dans sa mémoire. » 
Aux courtes réponses qne je tâchai dé placer 
dans les intervalles , il repondit : a Gessera- 
t'On enfin de croire en Suède que je ne sois 
qu'une dupe ? Fensez-yous que je puisse m'ac- 
Gommeder de cet état mixte ou métis ? Oh! 
point de sentimens ; c'est par les effets qu'on 
fait ses preuves en politique , etc. » 

i*^ NOVEMBRE Entrée solennelle à Stockholm 
du prince royal : héréditaire de Suède ( Ber« 
nadotte , prince de Ponte-Gorvo. ) 

II. — Lettre du prince royal de Suède * i 
Napoléon , datée de Stockholm : 

« Les plaintes de Y. M. y relativement aucom^ 
mcrce anglais^ m'ont déterminé à chercher et 
à connoitre la Térhé ^ je prie Y. *M. dé ne pal 
ajouter foi à des rapports exagérés^ qôi ne 
peuvent être dictés que par Vintérât person^* 
nel de ceux qui se plaisent à tesiaîre , et par 
un esprit de haine que les ennemis de la Suède 
se plaisent à propager , etc. » 

12 — Réunion de la république du Yalais 
à l'Empire français. 

• i5. — lïotedu ministre de France ^ le ba- 
ron Alquier , au ministre d'Ëngestrom , datée 
de Stockolhm ; il se plaint, de la part de Na* 
poléon j qu'en contrayention du traité de Paris , 

20. 



le commerce le plus actif ccmUnae entre la 
Suède et l'Angleterre. 

i9 K^miBHB. Réponse da min'stre d'état 
au baron Alqnier, datée de Stockholm: 

n J'ai mis aoos les jeux da roi votre lettre 
dm i3 de ce mois* S. M. , accoulumée à rem*- 
plir avec exaedtnde toutes les obligations qu'elle 
a contractées, ne s'est pas permis d'expUquer 
le traité de Paris , etc. j etc. n 

19. —^ Lettre do prince rojal de Suède 
(Bernadotte) à Napoléon : 

« l'ai rbonneur d'instruire Y. M. que le roi 
étoit prêt k Jaire tout, ce que les lob consti- 
lationaelles lui pennettoient pour arrêter l'in- 
troduction des nareliandifles anglaises. En me 
décidant à aoeepier la succession au trène de 
Suèéé, j'avois tonîours e^ré, sire, concilier 
ka ÎMtéréts dn pays que )'ai servi fidèlement 
pcndi^nt U'ente années , avec ceux de la patrie 
qui vonoit de m'adopter. » 

•^ ^véè du bWcns de la rivière de la 
Plaça. 

8 nicEMBRs. Le prince royal de Suède an- 
noncé à Kapoléon la déclaration de guerre a 
l'Angleterre. 

- io« •*- Décret de Napoléon potirW réunion 
de la Hirftande è l'Empire français. 

ly. ^ — Le prince royal de Snède écrit è 
Napoléon ^ en date de Stoekholm : « J'ai If 
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bcohear d'aToir pour moi l'opinion g/inérale 
de la nation î maii bien cerlainemeni )e per- 
drais celte force morale le jour oii l'on me 
croirait l'intention de porter la moindre at« 
teinte à la constitution suédoise, etc. , etc. w 

a6 DicsMBRE. Demande au roi de Suède de 
deux mille marins y pour compléter les équi- 
pages de la flotte de Brest. 

1811. 

^ 8 JANYIBR. Arrivée à Stockholm do la prin* 

cesse royale héréditaire de Suède» 

90. — Prise d'Oporto par les Français. 

9 FEVRIER. Prise a'assaut du fort Pardaleras. 

— Prise de la forteresse circassienne Sud- 
shukkala, par les Russes , sur les Turcs. 

MARS. Plusieurs yictoires des Fran^oit sor les 
Eqpagnob» 

— Prise de la tilla de Bada)OB par les Fran- 
çais. 

— Déclaration de guerre en forme contre 
BuénoQ-Ayres et ses dépendances, paifle yice- 
roi nommé par la régence, don CaWier de 
EUo. 

20. -^ Naissance de NapoUqn (François* 
Charles -Joseph) 9 prince impérial, roi de 
Rome. 

3o ATRiL. Incendie terriL ae la tille de 
Neumarktel; enlllyrie. 



/ 
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lo MAI. Incendie considérable de la ville de 
Kolotscha , en Hongrie. 

a5. — Massacre des Beys en Egypte* 

!•' JUIN. Prise d'assaut du fort Oliva parles 
Français /sur les Espagnols. 

7. — Treniblement de terre considérable 
au Gap. 

— Incendie terrible à Kœnisberg; plus dé 
six millions de thalers sont la proie des 
flammes. 

g. -^ Levée du siège de Badajoz par les 
Espagnols. 

jo. — Incendie de la ville de Smyrne. 

12. — Inauguration du buste du célèbre* 
Linnée ^ à Hin, en Scanie. 

, i4- — Décret du roi Murât pour mettre en 
vigueur j dans le royaume de Naples , le sys- 
tème des poids et mesures établi dans TClmpire 
français. - 

20. — Emission de billets d'écbànge en 
Autricbe. - . 

a2. — Victoire de l'armée russe sur le* 
Turcs ; sur les bauteurs de Eoustcbout. 

25* -r- Fête brillante donnée à Saltzbourg 
au prince royal de Suède et à son -épouse. 

26. — Installation de la cour impériale , à 
Strasbourg. 

39. — Levée. du siège de Tarragone. 
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39 JUIN* Mort du célèbre opérateur T. O. 
VTînlow à Copenhague. 

i^' jviLiiET» Installation de la cour impé- 
riale à Gènes. 

10. Incendie à ArcliangeL 

12. — Incendie du faubourg de Péra à 
Constantinople* 

i4. — Découverte de cinquante pièces de 
canons, tant polonais que suédois , qui aVoient 
été enterrés dans les environs de Modlin ; duché 
de Varsovie, depuis 1667. 

— Révolution à Caracca» et à Porto-Cavallo. 

— Incendie de six ceiit soixante-deux maiison s 
^dans la ville de Portychow, en Russie. 

28. — Incendie de tous les quartiers des 
Arméniens , etc. , à Constantinople. 

2g. — Incendie de cent vingt-une maisons 
à Saalfeld. 

i*"* AOÛT. Incendie de trois cent quatorze 
5ur trois cent soixante-hxiit maisons à Peesnitz, 
en* Bohème. 

* 23. — Plantation de Fàrbre de l'indépen- 
dance dans l'Amérique méridionale. 

i5. — ^ Installation de la cour impériale à 
Rome. 

3o. — Ouverture de la diète , k Prcriiovrg 
en Hongrie. ' 

— Bombardenient de Monte-Video. 

18 SEPTEMBRE. Mort , dans les étals danois»; 
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tic^ Kov. Dans un Ic^g entretien que Napoléon 
eut avec &!• dePradt ^ arcbevè(}ues de Malines ^ 
dans lequel il fit tous les détaiU de son voyage 
en Hollande ; il dit, dans un transport d'ivresse 
de sa position : « Dans cinq aas je serai le maître 
dtt m^nde i il ne reste que la Russie , maîs' je- 
l'écraserai.)). 11 répéta plusieurs fois : a Ce Paris 
viendra jusqu'à St«-Cloud ^ je bâtis quinze vais- 
seaux par an , je n'en mettrai pas un à la mer 
jusqu'à ce que j'en aie cent cinquante^ fj 
serai le maître comme sur la terre *, et alors il 
faudra bien qu'on passe par mes mains pour le 
commerce ^ je ne recevrai qu'autant qu'on em- 
portera de chez moi millions par millions. » 

i^' nicEMBRE. Napoléon déclare ^ à l'ouver- 
ture du corps législatif y que les préparotifs de 
guerre contre la Russie avoient accru les dé«- 
penses de ce département d'une somme de cent 
niîlUons^ que la guerre de la péninsule finiroit 
par un coup de tonnerre 3 qu'un prêtre ^ c'est- 
à-dire le pape ^ ne pou voit exercer la souve- 
raineté; etc. 

2. — r Un corps français entre dans la villa ' 
d'AlgésIras. 

10. — Les pachas de la Bosnie se retirent 

avec leurs troupes des frontières de la Senie; 

les hostilités cessent entièrement. 

27. — Arreslation des lords Fingal etKeller- 

ville, et dispersion du comité catholique à 

Londres. 



* èik prince (rpiIlaiime-Chrctiea de Brtns'mclL- 
'Volfenbattèl. 

ao SEPT* Conspiration pour lÎTrer Val encîa. 

26. — Insurrection dans la ville de Tanîs^ 

5 oGTOBRB. Mort du prince Albert, frère da 
prince régeiH. 

2jé Tremblement de terre en Hongrie. 

7 — Incendies dans ploâieurs districts du 
rojaume de Wurtemberg. 

8. -«^ Prise de Sambo. 

a6. -^ Assemblée politique da cercle de 
Cracotie. , ^ 

1 1 KovEMBKE. Guerrc civile an Mexique. 

18. — Mort de M« Koes, aarant danois 1 
auteur d'ua yojage en Grèce. 

19. — Terrible fièvre jaune ans Canaries; 
plus de cinq cents personnes sur trois mille 
qui composoient la population d'Orotaw^ dana 
la petite Canarie , en sont victimes. La grande 

. Canarie perd trois mille cinq cents individus. 

24. — Incendie du palais du roi, à Cassel. 

26. — Mort à Stetlin du lieutenant-général 
Cliarles- Philippe d'Owstîen, à quatre-vingt- 
six aps , dont cinquante-quatre avoient été 
honorablement employés au service de sa patrie 
sous trois rois de Prusse. 

sg. .^ Le poëte Kleist et madame Yoget , 
trouvés morts , près de Berlin , sur les bords 
du lac sacré. 
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!i9 MOV. Dans un Ic^g entretien que Napoléon 
eut avecM« dePradt , arcbevè(}ues de Malioes ^ 
dans lequel il fit tous les détaiU de son voyage 
en Hollande ; il dit, dans un transport d'ivresse 
de sa position : « Dans cinq ans je serai le maître 
du monde ; il ne reste que la Russie ^ mai» je- 
l'écraserai.)). 11 répéta plusieurs fois : « Ce Paris 
Tiendra jusqu'à St.-Cloud ^ je bâtis quinze rais- 
seaux par an , je n'en mettrai pas un à la mer 
jusqu'à ce que j'en aie cent cinquante ^ fj 
serai le maiire comme sur la terre ; et alors il 
faudra bien qu'on passe par mes mains pour le 
commerce > je ne recevrai qu^autant qu'on em- 
portera de chez moi millions par millions. » 

i«r d£c£mbre. Napoléon déclare ^ à l'ouver- 
ture du corps législatif y que les préparotifs de 
guerre contre la Russie avoient acc!ru les dé«- 
penses.de ce département d^une somme de cent 
millions^ que la guerre de la péninsule finirolt 
par un coup de tonnerre 3 qu'un prêtre ^ c'est- 
à-dire le pape ^ ne pouvoit exercer la souve- 
raineté; etc. 

2. — Un corps français entre dans la villa ' 
d^AlgésIras. 

10. — Les pachas delà Bosnie se retirent 
avec leurs troupes des frontières de la Senîe j 
les hostilités cessent entièrement. 

27. — Arreslation des lords Fi'ngal et Ne lier- 
ville, et dispersion du comité catholique à 
Londres* 
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27 NOVEMBRE. locendîe terrible au théâtre de 
Richmond) soixante-deux personnes périssent , 
parmi lesqaek le gouyemenr de la province eft 
son époase. 

9g. — Déclaration de guerre des habitant 
de la province de Sainte-Martbe , à ceav* de 
dartbagëne. 

i*' JANVIER . Découverte d'une statue de 
Jupiter y dans les fouilles^ aux termes de Thitus^ 
à Rome. 

6. Prise par les Russes -de la forteresse d'AI- 
çliakalik en Grusinie ; les janissaires se défen- 
dirent en désespérés» Le soldat fait un riche butin 
dans la ville. 

9. Prise delà ville de Valence en Espagne^ 
par l'armée française. 

— Capitulation entre le maréchal Suchét et 
le général Blake \ neuf mille Espagnols £aiits pri- 
sonniers doivent être échangés contre le même 
nombre de prisonniers français^ qui se trouvent 
à Majorque et à Cadix. 

T2. — Occupation de la Poméranie Suédoise ; 
par ordre de Buona parte* 

j5« — Entrée d'un corps français à Xixona 
et à Delch. 

17. — Tremblement de terre ressenti à deux 
reprises daus la province de Suderraanie. 

24. — Décret de Napoléon : « Voulant ré- 
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compenser les services rendus par les officiers- 
généraux , officiers et soldats de notre armée 
d'Aragon, nous décrétons que des biens situés 
dans la province de Valence, jusqu'à la valeur 
d'un capital de deux cents millions^ seront réunis 
à notre domaine extraordinaire. Nous nom- 
mons le maréchal Suchet y duc d'Albuféra , il 
jouira des titres et revenus attachés audit du- 
ché; elc. y etc. / • 

s4 JAiNviER. Traité d'alliance offensive et dé- 
fensive ; signé à Paris ontre Napoléon et le roi 
de Prusse. 

— Première convention spéci^ale , signée k 
Paris entre Napoléon et la Prusse , et relative au 
cas d'une rupture avec la Russie. 

. — Seconde conve ntion spéciale; signée à Paris 
entre Napoléon et la Prusse ; et relative aux 
mesures ultérieures à 'prendre dans la guerre 
avec l'Angleterre» 

— Troisième convention spéciale , signée k 
Paris entre Napoléon et le roi de Prusse ; rela* 
tive à l'exécution des conventions des 8 novem- 
bre et 5 décembre 1808, sur les contributions 
dues par la Prusse ; montant à soixanté-deun 
millions. 

— Découverte , à Copenhague , d'un nouveau 
moyen de sauver l'équipage d'un bâtiment 
qui ; dans une tempête ; échoue à quelque dis* 
tance des cotes. , ^ 

21 
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a5f Avr.MoricliicomjteSigUmoQd deLowaU» 
derater gouyerneur autrichiea à Triesie , âgé 
de oioquante-buii ai» , n'ayant pas d'héritier^ 
direct! : outre les testament qii'il a faiu eafar^ur 
de sa famille , il a légué , dît-on , ^«af anie «iîUq 
ducats à un prince archîd^ie ] ses grands Jmns 
retombent au profit du fisc. 

2.6» — Deux secousses de tremblement d« 
terre ressenties à Gènes. 

Q9. •— jLes Russes dénoneewt rarmistice aux 
Turcs. Le comte de Langeron est général en 
chef de Tarmée Russe. 

5i. — Des insur gés brisent plus de hiiit cents 
métiers k Sfollingham , à Lenton ^ à Ruddington ^ 
à Gliston ; & Bulwelle , à Selson ; k Bagihorp^ 
à Basford» On assure que les insurgés éloient 
soudoyés |iar Napoléon^ Lucîea Buonmparte^ 
résidant en Angleterre , fut soupçonné d'ftTOir 
été de conniTcnce ayec son frère à cet égard« 

4 FÊVBiBft. Capitulation de la i^niaonespa-» 
gnole y et remise aux Français des forls et diela 
Vf lie de Peoiacola , province 4ô Ydlenoe. 

5. -*- Coi»yention conclue en^lne TAuiBiebe 
ot la Sax« y ausi^ot des Salines de Wicàicriba., 
qui doivent être possédées par les deux puis- 
sances. 

6. «^ Lea^itaineLuâcwini fiiit respérmoee., 

à Livourae, d'une machine destinée 4 #ietl9e 
en pièces un vaisseau sous l'eau. 
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ê véTBKiu \}ut aTa1anch« du vkvei Saitt-Bei^* 
nard engloutît plusieurs personnes / aveo Cto 
cheyattx qu'elles eonduisMeni. 

16 et I y. — Grande inondation de là vitie d€ 
Chambérj et des villages environnans , à la 
suite de pluies contînuellts qui ont précipité 
la fonte des neiges : les rivières , les lorren» el 
les ruisseaux rompirent partout leurs digues; 
ka graodes routes furent submergées 4^' des 
chausséesentiëres disparurent -, Chanibéry cou- 
rut les plus grands dangers : le torrent de Leysse 
s'éloit accru si prodigieusement; que les eaux 
entrèrent par les fenétre$. 

28. — Inandajtioa d«a» Pexploitatioii des 
mines de houille , situées commuae àe Haiia; 
pi^ès la route de Bruxelles et de Liège : un 
^rand nombre d'ouvriers mtoeura y périi'ent. . 

-^ Mort^ an Cap^ du célèbre missionnaire 
Vendvrkemp , qui a foihié plusieurs li^issioDS 
parmi les sauvages de ^Afrique. 

ï**^ »ARs. Une armée framçaîse, conhniin- 
4ée par le naréetral Davoust; enire ilans la 
pMféiranie prussienne. 

11. — Ofâte du jour du premier corps de 
la grande armée française ^ daté (Tu quartier- 
général de Stetrin , pour rappeler à tous les 
généraux que les Prussiens sent nos amis , que 
pendant le séjour de Variée en Prusse , les 



troapts doirent observer la plus stricte âkeî- - 
pline^ etc. 

i5 MASS. Sénatn^consulte relatif à Torganisa^ 
4ionde la garde nationale^ diTiséeen trois bans. 

14./ — Traité d'alliance entre Napoléon et 
PAutriche , signé à Paris , arec des articles sé- 
paré? , par lesquels I^apoléon consent éven- 
tuellement à l'échange des provinces 111 jriennes 
contre une partie de la Gallicre , destinée à être 
réunie au futur royaume de Pologne. 

J 7. — Le sénat décrète la levée de six cent 
mille hommes sur la demande de Napoléon, 
non compris les hommes de la conscription, 
et d'à près l'avis du sénateur Lacépède^ qui dit : 
que cette levée est la conception du génie tuté^ 
laire de V empereur ^ le plus grand capitaine; 
que les jeunes gens parvenus à Vdge où Var^ 
d.eur est réunie à la force , trouveront dans 
leurs exercices militaires des jeux salutaires 
et des délassemens agréables y etc. 

19/ — Insurrection à Caen pour la cherté 
du pain ^ plusieurs individus ont été fusillés. 
La révolution française n'avoit pas encore 
ordonné de faire fusiller des femmes. Deux l'ont 
•été à Caen. 

âi. — Une montagne située dans le fief de 
Quarto y se détache , et tombe contre une col- 
line 6ur la rive du Javio* Un nombre de 
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maisons ont été ensevelies , et yingt-haii indi- 
vidus ont péri. 

24 MARS. Traité d'alliance entre la Rpssie et 
la Suède y signé à Saint-Pétersbourg. La Nor- 
vège est garantie à la Suède* 

26. — Horrible tremblement de terre dans 
les villes de Caracas et de la Guira : trente 
églises et un grand nombre d'édifices et maisons 
ont été renversés daris une minute ) plus de 
quinze mîUe personnes ont péri. 

a8. -— Capitulation militaire entre la France 
et la confédération helvétique. 

— L'armée française y commandée par le 
duc de Reggio^ îsxvl son entrée à Berlin. Le 
roi de Prusse, accompagné du prince royal 
et autres princes de la cour y passent à cheval 
devant toute la ligne ; tous les régimens défi- 
lèrent ensuite devant le roi y qui fit l'éloge de 
la belle tenue des troupes. 

4 AVRIL. Diète extraordinaire à Stockholm» 

5 MAI. Convention par laquelle la Grande- 
Bretagne accède au traité du 24 mars entre 
la Russie et la Suède y sur la garantie par la 
Russie de la Norvège en faveur de la Suède. 

5. — Mort à Francfort du duc Auguste- 
Chrétien-Frédéric-d'Ahalt-Coethen. 

8. — Le quartier- général du roi de West* 
phalie est à Varsovie 

21. 



II VAi. Àrrirée (te Napoléon, et de Marie* 
Louise y son épouse, à Mayence. 

12. — Arritée de Pcmpereur de &crss^ à 
Wilna. 

— Napoléon arrive à Metz , descend à l'Kôtel 
de la préfecture. II fit part à M. de Yauhlanc 
ifU'il aUoit mettre à cheintl toute la Pologne ; 
eut , toute la Pologne , seize millions de -poto^ 
nais. 

— - Dans une audience que fiuonaparte donna 
peti de jours atant son départ de Paris aux 
évéques qui revenoient de Satone , il termina 
la séance par ces paroles : Après que f aurai 
Psrminé ce que je prépare y et deux ou troês 
autres projets tjfae j'ai làj di-l^il en se frappant 
le front y et ilj aura vingt papes en Etêropê) 
ehacun aura le sien, 

— Assassinat de M. Spencer -Percctal , nrem* 
bre de la cliambre des cotnimiues à Londres , 
ua mottienl otr iC entroîi dans le portique de la 
chambre des communes, par on neminéBel- 
lingbam. M. Percetal étoit l'un des membres 
ennemis de Buona parte. 

i3. -^ Arrirée de Napeléon af^eé Mam^ 
Louise, à Franelbrt. 

1 7. «— Napoléon arrîte à Dresde. Il reçoit 
«fn gala du rôî de Saie. Ge fut toujoiirB chez 
Kapoléon qiie les souyeraras %t une partie dt 



leva Êiimik «e récmiteni , d'âpre d«s ui^ifft- 
tiens adressée» par le grasd-tnaréc^fel tl« s^m 
palais. DsnsFaa>4e ces levei^^ oi*cliaafpemetit 
k neuf keui'es , Napaléon dît aa prince de I^a^ 
^llel , qoi &is0Î* desobseryftlkms sur Péchante 
projeté de ta Gallieîe eootre niljrie , k Eft. 
hnen î plaîsafti homme ^ qui prétend faire de 
la diplofltalîe ^ec tnoî ! c'est bien une preuve 
àt la foifj}e$se de Vesprit btrmaitt que de croire 
pouvoir lultcr contre moi. » — Le H mai, il 
àiit venir M. de Pradt , lut parle de renvoyer 
tn Pologne. « Allez , faites ; je vous essaie. Vous 
pensez bien que ce n'est pas pour dire la messe 
que je vous ai fait venir. ... II faut tenir un 

état imttt^Me Soignez les femmes ] c'est 

BS^entîel dans ce pays» Vous devez savoir la 
Pologne : vous avez lu Rbnlières... Dans quinze 
j<mrs on a des cuisiniers .... Toxir moi ^ je vais 
battre les Rasses : la chandelle se brûle. A la 
fin de septembre, il feui itvoir finij pcot-être 
y a-t-il déjà du temps perdu. Je m^ennnîe îcî : 
je sois depuis huit jouns à faire le galant, le 
petit Narbonne, auprès de rimpératrice d'Au* 
triche. » Buona parte parloit de cette respec- 
table princesse avec peu de respect. Sur quel- 
ques observations que lui fit M. de Pradt sur 
sa conduite à tenir en Pologne h Pégard des 
puissances copartageantcs devenufes $e$ alliétcs , 



b49 iv^fiI8RIf9 

Napoléon répondit yagaernent ^ mai» de ma* 
nière à. faire entendre qu'aprts^ à^oir fini avee 
la Russie., il sauroil bien en finir aTec l'Au- 
triche , la forcer à accepter Tlllyrie , ou à s'en 
passer. Il dit positivement qn'il ne savoit pas 
encore à qui il donneroi lie royaume de Pologne 
rendu à son intégrité. Quant à la Prusse', sqs 
sort u'étoit pas douteux : le dépouillement le 
plus absolu et complet de ce royaume et 
de la Silésîe. Il fit part à M. de Pradt de 
Pari ivée du pape à Fontainebleau , en disant 
que l'apparition de quelques vaisseaux anglais 
sur la rade de Savone avoit servi de prétexte 
à sa translation. Il ajouta : a Je vais à Moskou j 
une ou deux batailles en feront la façon. L^em- 
pereur Alexandre se mettra à genoux^ jebrùr 
lerai Thoula : voilà la Russie désarmée. On m'y • 
attend. Moskou est le cceur de l'empire : d'ail* 
leurs ^ je ferai la guerre avec du sang polonais. 
Je laisserai cinquante mille françaisen Pologne; 
je fais de Danlzick un Gibraltar ; je donnerai 5o 
millions de subsides par an aux Polonais ^ ils 
n'ont pas d'argent ; je suis assez riche pour 
cela. Sans la Russie, le sjstème continental 
est une bêtise. ^L'Espagne me coûte bien cher ^ 
sans elle y je serois le maître de l'Europe. Quand 
cela sera fait , mon fils n'aura qu'à s'y tenir -y 
il ne faudra pas être bien fin pour cela. Ailes 
Toir Maret. » ( f^oir Vouvrage de M. de Pradt. ) 
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24^Ai. Lettre da prince royal de Saëde à 
l'empereur Napoléon , à des notes datées de 
Stockbolm. 

ic Des notes viennent de me parrenjr^ et je 
m'empresse de m'en ouvrir à votre majesté 
impériale avec toute la franchise qui constitue 
mon caractère. Lorsque je suis arrivé en Suède, 
j'ai trouvé une tiation généralement attachée k 
la France y mais plus encore à sa liberté et à 
ses lois ; jalouse de votre amitié , sire , mais ne 
désirant jamais l'obtenir aux dépens de son 
honneur et de son indépendance. Le ministre 
de votre majesté a voulu heurter ce sentiment 
national , et son arrogance a tout gâté : ses 
communications ne portoient aucun caractère 
des égards que se doivent mutuellement les 
tètes couronnées. En remplissant, au gré de 
ses passioni , les intentions dé votre majesté ^ le 
baron Alquier parloit en proconsul romain , 
sans se rappeler qu'il ne parloit pas à des es- 
claves. Sire , l'humanité n'a déjà que trop 
souffert : le sang des hommes inonde la terre 
depuis vingt ans, il ne manque à la gloire de 
votre majesté que d'y mettre un terme, etc. d 

— Napoléon, sans déclaration de guerre, 
fait mettre le séquestre sur les propriétés sué- 
doises à Dantziek et dans d'autres ports de la 
Baltique , et s'empare de la Poméranie Saé^ 
doise, elc, ^ 
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àS liÀT. NâpeUoK ^tnamt m rm Cbsnrles IV 
fk qniiier MaraeUk ^ ayeo la famille y de partir 
ponr l'Italie, oii le climat est plas couvènaUe 
k 8» santé. 

aS* — ^ Trailé de paix , sîf^é à Bacluireài , 
eiKtre la Kaesie et la Perte-OttomaBe. "^ Le 
PrUtk est receimw former la limite entre les 
denx empires. 

ag< *-^ Départ , de la mUe de Posen , da roi 
de Narplea ( Mnrat ). . 

a xviir. Mort y à Veniâe ^ de Tex-pa^eieB 
Oetayios Trendo, le do-sier rejeton de sa 
£imtlle : il a légaé toute sa fortune aux dîners 
lièpitattx de sa patrie. 

i*- Mort y à Berlin ^ de M. le comte de Ro- 
uattsow / cliaBceliei^d'état de Russie. 

•^ Napoléon fait son entrée à Posen y grand 
duché de Yarsoyië. * 

5. -^ Ârrinée^ à Prague, de Napoléon et de 
Marie -Louise. 

6. -^ Ouverture , à Bih^, de la diète géné- 
rale de la eonfëdération Suisse. 

8. — La peste a éelaté k SmyHiie^ presque 
tons les comptoirs ont été fermèâ^ le» étran- 
gers se sont réfugiés dans les campagnes. 

i4* *— * Napoléon a pesjBé la rerae de la sep- 
tiëfloe division du premier eorps d'armée^ à &es^ 
mgsberg. 

17. — I*e roi de Wcslphalîc ( Jérôme Buo* 



maparte ) a élaMi mn quarUer-géi^ral à Pols^ 
tuck^ grand duché de Yarsovk. 

I j j VIN. La Or|ind&-Br8tagae révoque les or- 
dres du conseil, des f janvier <t a6 avril i?>oj^ 

18. — « Combat tao^ani «des troupes aa** 
glaises et des troupes du sultan de Djrogocanta ; 
prise d'assaut du palais du sultan , par les Àa* 
glais. 

16. — Arrivée k Rome du roi Ckarles lY 
sryec sa famille. 

< — Déclaration d« guerre por rAmérîquo 
contre l'Angleterre* 

19. -^ ArrWée du pape à Fontainebleau , 
que Napcdéon avoit fait enlever à Savone, 
sous la garde du colonel de gendarmerie ^pii 
étoit daais sa voiture. 

— Arrivée de Napoléon k Giunbinen , en 
Prusse. 

— i Napoléon fait brûler , à Géaes , powr 
deux cent mille fra»es de marchandises an-* 
^ises, 

22. *« Napoléon déolaae la ginerre k le 
Russie y par une 'proclamadon puIiMe à Wîl' 
ckowski : <( Soldats, je me vois de nouveau dans 
la uéoeBMté de faire la guerre contre le Notsd* 
Soldats , je vais la faire aux Russes : an oom^ 
mencement de juillet nous serons à Saint-Pé- 
tersbourg, le punirai l'empereur Alexandre , 
et établirai une barrière entre lui, parla Po^ 
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logne , afin que le cabinet de Fétersbourg nc. 
nuise plus au continent ». 

2a juiK. Proclamation de Napoléon aux Polo- 
nais : «Polonais, }é viens pour vous donner un roi 
et pour étendre vos frontières. Votre rojaume 
sera plus considérable qu'il ne l'étoit sous Sta- 
nislas. IjC grand duc deWurtzbourg sera votre 
roi. La Prusse nous voue son amitié^; et nous 
donne des pi:euve8 de son attachement le plus 
sincère ^ en mettant toutes ses troupes à notre 
disposition. Réunissez-vous à elles , et oubliez 
votre ancienne inimitié contre cette nation. 

25. — Napoléon établit son quartier-géné- 
ral à Wiikoski ; ville à' peu de distance du 
Niémen. 

24* — L'armée française passe le Niémen^ 
à l'endroit où il reçoit la Wilna. 

28. — Arrivée de Napoléon à Wilna pen- 
dant la séance d'ouverture de la diète. 11 établit 
un gouvernement provisoire y séparé de celui 
du duché de Varsovie. Napoléon est resté à 
WUna jusqu'au i4 juillet; il marcha ensuite 
sur Witepsk , d'où il se rendit à Smolensk. 

— La diète de Varsovie , formée en confé- 
dération générale , déclare le rétablissement du 
royaume de Pologne. 

^2» — Christophe est obligé de lever le siège 
du Port-au-Prince ; la partie du nord de la co- 
lonie est en insurrection contre lui. 
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v.c^-3vivi Mort; à OberndolF, de l'ancien 
électeur de Tréres. 

3o, — Le roi de Westphalîe ( Jérdme Bop- 
naparte ) fait son entrée à Grodno. 

i*' jiriLLBT. Napoléon étabjit un gouyerne- 
ment provisoire dans la Lithuanie. 

6. — - Déclaration de gaerre de la Russie à 
Napoléon. 

12. — Acte d'adhésion du roi de Saxe, duc 
de Varsovie , k la' confièdération générale du 
royaume de Pologne. 

i3. — Passage de la Ouna par le maréchal 
Oudinot; près de Durabourg. 

i5. — L'armée française, commandée par 
le général Sébastiani est surprise par un corps 
russe. 

i6. — Les Russes abandonnent le camp re- 
tranché de Drissa. 

i8. — Traité de paix définitif, signé k 
Œrèbro , entre la Russie , la Suëde et la 
Grande-Bretagne. 

— Proclamation de l'empereur de Russie, 
datée du camp de Polotsk. 

— • Combat de Sibesch, entre le comte de 
Wittgenstein et le maréchal Oudinot. 

19. — Seconde journée du combat de Si- 
besch. Le maréchal Ottdinot repasse la Duua 
près de Druja. 

22 
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entre la Russie et la nation esp^g^ple. 

'^ Arrivée l^e rimpératrifie Marid-Loujse a 
Salnt-CIoud. 

21. — Bataille 4es Aroptleis » #ntre le-général 
Wellington et le maréclial Marmom , V^^n^^ 
française se retire derrière le Duero. 

221. <«— Le général de division X^OU ^ 
nommé Koaveraeur général de la Prusse par 
l'empereur Napoléon, prend le ^ouyeroejotenl 
de Kœnîgsberg. 

â3. — Combat de Af ohileff^ entte le maré- 
chal Davoust et le prince Bagration. 

— Passage de la Duna par le yice-roi , près 
de Byssczykowice , entre Polotsk et Witepsk. 

— Défaite du corps saxon du général Klo^jel^ 
près de Kobry. 

a(6-27. — Combat meurtrier d'Ostcowvo. 

— - Retraite de l-armée ru««e fi^ Smolen^k. 

. — Le quartier-général du cQrpg autcicJÛQa^ 
commandé par le prince de SdwM^tf^enbeiîgj 
arrive à HiesiysrÏGi. 

27. — Entrée des Français là Witc^psV 

3o. — Proclamation de l'empereur .île Rus- 
sie à ses sujets» 

5i. -^ Combats sur 1a DiriAfa. 

I*' AOUT* Jjes RuoiOê tahandeatoeoft OvnA'i^ 
bourg. 
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6 âpm. "fralié de paix éttine Vknfjjleietre et la ' 
Russie. 

8. -^ Réuttian iû Vittméê d» prince Bagra- 
tkm avec Is» grande atméé^ 4a gëûéral Barclay 
de Tolly , à SmokndLv 

— Coihbat à*inlé&W6^ ; défaice ~du génial 
Sébastianî. 

1 1. — Èatréiî ôes Anglais à Madrid. 

lâ. ' — Gembat litre à KrasdcH par le ntaré- 
chal Ney. 

•^ Combat de l^olotsk y entre 'Wittgeoirtein • , 
et Oudinot. 

17. -^ Gotnbat de Kebryn^ entre l'armée 
russe de Tormassoff et les généraux jprince de 
Scbwar«enberg et Régnier. 

- — Bataillé de Smaknsk^ entre Kapoléon et- 
les Russes. 

1 d» . — Bataille sur la Duna y entre le général 
Wiltgenstein et le général Saint-Cjr. 

19. — Combat de Valentina du maréchal 
Ney. 

^ot. -^ Combat de Pléskoffdo général Wilt- 
genstein. 

22. — Combat de Dablenkireben , enlre la 
garnison de Riga et les Prussiens. 

aS< -^ Le prince ELatusoff prendi le com- 
mandement de la grande armée russe. 

29. — Passage dn Praypîee pif le comM de 
Saken, 
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V 

Zo AOFif* Le quartier-général de Napoléoii 
arrÎTe h Wiasma. 

2 cEYTEiiBjix* Violent incendie à Saloniqne.^ 
quatre cent cinquante maisons ont été en pea 
d'heures la proie des flammes ^ 

5. . — Combat de Borodino ^ entre les Fran- 
çais et les Russes. 

7. —r Bataille de Mojaïsk> ou delà Moskwa, 
ou de Borodino , entre Napoléon et le général 
Kutusoff. 

II. — Entrée de l'armée Française à Mos- 
cou ; incendie de cette ville. 

21. — Expérience aérostatique à Bolpgne, 
par M. Zambeccari et M. Boraga ; le ballon 
s'étant enflammé y M. Zambeccari a péri« 

26. — Débarquement à Riga des troupes 
russes venues de la Finlande. 

27. — Combats sur i'Aa, entre l'armée de 
Biga et le général York. 

2 OCTOBRE. L'armée de Riga se retire dans 
cette place: 

4* — Combat de Bozesc entre les Russes et 
les Autricbiens. 

' 7. — On a brùlé et .détruit, par ordre de 
Buonaparte.y sur les plaines du Polygone^ à Lo- 
rient , une grande quantité de marchandises 
anglaises.. 

14. — Les Autrichiens passent sur la rivç 
gauche du Borjsthène. 
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i5 oer. Combat d'Usacx , entre le comte de 
Wiltgensleîn et les Bavarois. 

17. — Une fièvre pestilentielle a causé la 
mort à plus de quatre-yingt mille personnes 
dans les districts de Aradùra et de Palamcotta, 
situés au sud de Madras. 

— Retraite des Français. Le rpi de lîaples 
( Murât ) a été attaqué à Winskow f à vingt 
lieues de Moscou , et complètement battu : 
vingt -six canons > trois mille prisonniers et 
beaucoup de bagages tombèrent entre les mains 
des Russes. Le 24 octobre , Napoléon rencontra 
l'armée russe , commandée par le prince Ru- 
lusoCF, à Maloi-Jaroslawetz, oJi il y eut un 
combat très-cbaud. Le 26 , Farmée français» 
se dirigea par Borrowsk et Werga; près de 
Mojaïsk , vingt régimens de Cosaques , com- 
mandés par le général PlatoflF, et deux corps 
d'armée sous les ordres du général Milora- 
dowitsch , suivirent les Français pied à pied ; 
la famine ne tarda pas à 'se manifester dans 
l'armée française. Le 2 novembre , un froid ri- 
goureux se fit sentir pour la première fois ; les 
soldats français meurent par milliers de faim et 
de froid. Le 18 novembre, après la défaite de 
l'armée du marécbal Ney y la plus grande partie 
des ricbesses enlevées à Moscou^ que l'on n'avolt 
pas encore eu le temps de brûler, tomba au 
pouvoir des Russes. L'armée française étoit ré- 

* 22. 



dufte h trente nriHè %i6iti0iéd , doort drt rkiWe 
étoient armés ; il n'y âtmt ^liis d^ eatàlerîe* 
BaoTiaparte â perdu dans cette retraite toute 
ira gT(n4*e militaire. Les Titigt-éinqnifrftié et tikigt- 
siiième bidletimde la gi'ànde armée française ^ 
datés de Noilskœ, le Ho octobre y et le 25 dé 
Borows , sont totalement en eontradtctton âTec 
la vérité. 

18 ocr. Brûlorent d'âne hintiense quantité 
de marclianclises anglaises à Bottlorgnc; consis- 
tant en tissu ^ plaqués, selkries ; faïences , grèè^ 
rerrerîes , clous, etc. , par ordfe de Buoità- 
parte. 

— Combat de "Wînsko^W , entre le roi de 
Kdples et le général Bennigâen. 

ï8-aa. — Combat dfe luréewi^ , Beleva et 
Tolotâk, entre le marécbal Golivîôn Saint- Cjr 
et le comte de Wiitgensietn^ 

18. — Surprise du géné/af Sébisti^rni par 
les Cosaques. 

ïg. — ÏWparf flé TatMée françaîàe de 
Moscon. * 

, 20. — Le èotps ^rossien TSve le siège ék 
Higa et se retire k Miltâu. 

— Cotnbat de Stonîm, entre l'aniiràï Tchît- 
chdgoff et le général polonais Konopla» 

21. — Le général Wittgensteîn force te 
^cssage de la iDuna^ retraité ^c Parmée dk 
^Êenriim Saiat- €yr vers WJna. 
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sa cet. Levée du siège du chàttâu- de Barges 
pcr le géoérftl Wellingten ; retraite de înmie 
•mglaîse ters le Portugal. 

a5. — Tentative 'nialheareiise du* général 
Mallet pMr déKyrer la Fraboe de Baoeeparte , 
pendant son séjour en Rossîe^ Mallet et dix 
autres conjurés sont fusillés à Paris* Sfallet, 
l^leki d'audace 9 atott arrêté et coudait en pri- 
son le ministre de la police (Savari ou RoTigo}| 
ainsi que le préfet de |K>liee ( Pasquier ) ^ 
HulHn y commandant de la place , reçoit A^ 
Ivt uft coup de pistolet ; Frochdt , préfet , fait 
préparer un local à la mMSOn de ville poul* y 
recevoir le prétendu gouvernement provisoire. 
Frocliot esi disgracié au retour de Ommaparte. 
Mâllet doit être considéré comme l'un des plus 
braves miKtairet français* 11 est mort glorieu- 
sement. 

-^ Le maréchal Mortier fisit sauter eu Tair 
le Kremlin. 

tA. -^ Combat de Mato- Jarmktveu , entre 
le tice-roi d'Italie et le prince de Rutusoff* 

il5. — . TremMémeni de tewc à Trente, 
dsts le T^roT; k sept heures eiaquante-shc mi- 
nutes du matiû ) la secousse a été assea forte 
dans les envirotis pour ocea^iontier une cre- 
vasse dans la montagne d'Atzwang. Une partie 
d'e cette montagne s'est éboulée le lendemain ^ 
et a rokspu la ctmttiuiiiôaiio» atec la Bavière. 



a6 ocT. Commencement des. désastres de 
l'armée française dans sa retraite de Moscou* 

1^' VOYEMBRE. Rentrée des Français dans 
Madrid. 

2. -^ Combat de Wiasma, du général Milo- 
radowisch contre le yice-roi d'Italie et le ma* 
réchal Dayoust. 

4« — ? Passage du Narew par les Aotri- 
cliiens. 

9* — Arrivée du quartier - général de la 
grande armée française à Sniolensk. 

— Combat deDorogobusch; entre Thelman 
Platoff et le yice-roi. 

\o. — Jonction des trois armées françaises 
en Espagne , dites du Portugal , du centre et 
du midi y opérée à Alba-de-Tomiea. 

i5-i8. — Combat de Wilkowits ^ entre les 
généraux Saken et Régnier. 

i5. — Arrivée de la grande armée française 
4 Krasnoi. 

17. — Combat de Rrasnoi des premier et 
quatrième corps de la grande armée française. 

— Les Français abandonnent Smolensk. 

18. — Second combat de Krasnoi , du troi- 
sième corps de la grande armée. 

iQ, ... Combat de Dubrowna de l'betman 

Platoff. 

-* Passage du Dnepr par l'armée françabe. 
ao. — L'armée française quitte Orja» 



$ova NAPOLEON* a6i 

^n N<)T. L'armée de YolhiDie de l'amiral 
Tchitschagoff arrive à Borissoff. 
- 24. — G>mbat de Borissoff, entre le rnaré* 
chai Oadinot et l'armée russe de Yolhjiiie, 

25. — Bataille de la Beresina ^ entre l'armée 
française et les deux armées de la Volhinie et 
de la Dwina réunies* 

d6. — Passage de la Bérésinà par l'armée 
firançaise. 

28.^ — Les Français trayersent Wilna. 
5 DECEMBRE. ArriTée des Français à Molo« 
detschno ; confection du yingt-neuTième bul- 
letin. 

5. — Napoléon s'échappe de son quartier-* 
général de Smorgono , après avoir remis le 
commandement de son armée au roi de Copies, 
]0. — Arrivée incognito de Napoléon à 
Varsovie ; suar une mauvaise voiture montée 
sur lin traîneau fuil à^e quatre morceaux de bois 
de. sapin, $çUl équipage qui lui restoit de tant 
de grandeur et de magnificence. Il loge ii 
rhôtel d'Angleterre; il fait venir M. dePradt^ 
après lui avoir fait plusieurs questions , lui dit : 
Ji faut le fer dix mille Côsaques polonais* Une 
Jftnce et un çheva} sufJironU On arrêtera les 
Musses a<^ec cela. Le comte de Stanislas Potock 
et le ministre des finances ^ sur les protesta* 
tioris réitérées de ces messieurs,, de la satis-- 
&ctipn qu'ils éprouvoient à le voir sain et sauf 



après tant cle dângéfi^: (vDaYigerr! pas le mms* 
. dre. Je vis dant Pâgttaftîfoii ; plcit je tracassé*^ 
mient fe tatrx ;• Si n*f à ipiei les rois feinéaus 
qui engraissent A»r» les fàlatiÉ i moi , cfest à 
éheyal et dans lè9 damps. Du siiUIaie au ri- 
dicule^ fl n'y a qn'cra pad ; )»é rods irowvc bîeà 
alarmés ici. L'armée est superbe; j'ai eent Vingt 
mille Iicmimfe!f*/fai toiij<mrsl|étta le» Russes. 
Ils n'osent pas tenir devant nous. Ce ne sont 
plus les soldats de Friedlan et d'Eylau; on tien- 
dra daii:s Wilna ^ je vaia- cliei^oher trois cent 
ftitfle hxjttimes. Le sncecf^ r^dra lec Russes 
audacieus ; je leur livrerai deux ou trois ba* 
failles sot fOdet , et da<is ail mois ja serai en* 
eore sur le Kiénien. Je pèse plu» sur m^m 
trône qu^à la tète de mon armée -, sArement ft 
la quitte à regret^ mais il faut surteiller l'Au- 
triche et la Prusse. Totit ce qm arrive n'est 
rien : c'est un malheur ^ e^est YefftH du climat ; 
l'ennemi n'y es* pour rien r je Pai battu pa**- 
Itoul. On vouloif me eoitpeir à la Bérésina : je 
nie moqunr de dét im}>écile d'amiral. J'avoîs 
xfe bonne troupes et du canon *, la position étoit 
^perbe : mille cinq cent^ toîse^ de marais , 
une rivière. » Cela retint dctnt fois. H ajouta 
fteâucôup de choses sur les âmes fortement 
Iféttipéeé , Sûr Tes àmesfoiblcs , à* peu près tout 
ceqtiel*on trouve dans lé vingts-neuvième bul- 
letin ; puis it coDdinitâf «H Asan» : « J^eii «t ¥tf 
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bien d*Ai»irQ0 à Mareogo ; j'^s bittta jusqu'à 
ûix heures du spir; le lei^dcB^^in j'élois le 
maître de Tlulie, A Ë^ng, j'étQi$ le in^ître 
de l'Autriche. Cet.#cbiduiC avoitcru m'arr^é-r 
ter ; il a publié .je ue ^î» ifuûi i mon armée* 
avoii déjà fai^.uue lieu^ et demie en |iya»t ^ j.e 
ne lui a^ois pas fait rj^ODai^eur de JEaire des dis- 
positions y et OfifSait ce ^ue c'est quand j'en 
guis là. Je ne pub pas empêcher que le Danube 
grossisse. de. sei^e pieds d^ns une auit. Ah I 
sans cela, ia monarchie autrichienne étoit linle; 
mais il étoit écrit au ciel que je devois épouser 
une AutrtebÎQune. De même en Russie, je ne 
puis empédber qu'il gèle ; qn yjleint me ^dire 
tons les matins que j'ai perdu diji mille che-* 
TauxidïBS la nuit; eh bien I bon voyage ! nos 
chevaux normands sont moine durs que Icis 
.russes; ils ne résistent pas passés neuf degrés 
dç gUoe^ de même des homvaes: allez ypir 
les £a%ai^s , il n'en reste pais un. Peut-être 
dira-t-fin que ^e suis resté .^rop l<xi;^-temps k 
Moskou.CîeU peut-être : maiiS il faîjsoit si bç^au • 
la saisoii a «dev^n^ l'époque ordinaire 4 j'j 
attendois-la paix. Le 6 octotirc , j'ai envoyé Lau- 
rifitonpour e^ jparler.J'aipeAsé à aller à Pé* 
tersbourg : j'avjois le leis^ps, dAUS Jes province 
du midi de la;Rus^ie , à p^^pser l'hiver à Smo- 
lends.. Ou tiendra à Wilna. J'y ai laissé le roi 
de Kaples. Ah! ah! c'est une grande scène 



â64 àyktiEMKNS 

politique. Qui n'hasarde rten , n'a rien. Du' 
sublime au ridicule il n'y a qu'un pas> Le»' 
Russes se sont montrés. L'empereur Alexan- 
dre est aimé, lis ont des nuées de Cosaques.. 
Cest quelque chose que cette naiion! Le&paj* 
aans de la couronne aiment leur gouverne^, 
ment. La noblesse est montée à chei^al. On 
m'a proposé d'affranchir les esclaves; je. ne 
l'ai pas voulu , ils auroient tout massacré : c'eût, 
été horrible. Je faisois une guerre réglée à 
. l'empereur Alexandre ; mais^aussi, qui auroit 
cru qu'on frappât jamais un çonp^comme 
celui de la brûlure de Moskou ? Maintenant 
ils nous l'attribuent ; mais ce sont bien eux. 
Gela eût fait honneur à Rome. Beaucoup, 
de français m'ont suivi ; ah ! ce sont de 
Bons sujets ; ils me retrouveront. » Alors 
Napoléon se jeta dans toute sorte de divaga- 
tions , sur la levé>e de ce corps de Cosaques en 
Pologne , qui , à l'entendre , devoit arrêter cette^ 
armée russe ^ devant laquelle trois cent mille 
français venoient de fondre. Les ministres eu- 
rent beau insister sur l'état de leur pays , il 
n'en démordit pas. Jusque-là , j'avoîs cru devoir 
lui laisser le champ iibre^dit M. de Pradtj je ne 
nie permis pas de me mêler de la conversation q uef 
lorsqu'il s'agit dé l'apitojcr sur la détresse du 
duché. Il accorda , à litre de prêt , une somme 
de deux à trois millions de billon de Piémont^ 



^ 
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fui H^iest depuis trois mois k Varsovie' ; et 
d^u^ à trois millions ea billets^ provenant des 
gaatributioiis 4e Commande. Ce fut moi qui 
^ressaji l'ordfe pour le ipinistre du trésor. Il 
aniioiiça l'arrivée prochaine du corps diploma- 
tique. «Ce sont des esipipnsy dît-il; je n'en 
Vf^ttlois pas à. mon quaiier-général. On les fait 
venir ^ tout cela n'^st que des espions ; unique- 
ni^nt oqcuB^^ d'çnvoy.er des bulletins à leurs 
«ours. » La conversation se prolongea ainsi 
pendant près de trois heures. I^e feu s'étoit 
éteint : le* froid nous avoit tous gagné. Napo- 
léon I se réchauffant fi force de parler , pe 
9'4^it aperçu de rien ^ jX avoit répondu , sur la 
proposition de traverser la Silésie : « Ah ! ah ! 
1^ Prusse». Enfin ^ après avoir répété de nou-*- 
yeau deux ou trois fois : du sublime au ridicule 
il n'j a qp' pu pas ; après 9 voir demandé s'il 
étoit recoifnu ^ ^t dit que cela lui étoit égal ^ 
^voir renouvelé aux ministres l'assurance de 
sa pratection ; et les avoir c;ngagés à prendre 
courage y il demanda à partir. Je lui renouve- 
lai l'assurance que , dans le cours de l^ambas- 
sade^.rien, de ce qui concernoit son service ^ 
n'avoit été oublié. Les mi^iistres et moi lui 
^dressèrent le.s paroles les plus respectueuse- 
JV^nt affectueuses pour, la conservation de sa 
santé ^ pour l^ succès de son voyage, tt Je ne 
zne cuis jamais mieux porté > quand j'aurois le 

a3 
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I je ne m'en porterois que mieux, i» 
lurent ses dernières paroles. ÂussitAt il monta 
dans rhumble tratnean qui portoit César et sa 
fortune , et disparut. Un choc Tiolent manqua 
le renverser en franchissant le seuil de la pcMrte. 
Le i6 décembre f arriva le duc de Bi^ssano 
( Maret ) , avec le général Lauristoo ; ils étoicnt 
persuadés qu'on tiendroit dansWilna. Alors , je 
lui déclarai ma résolution de quitter les af« 
&ires et l'ambassade ; il calma de son mieux le 
premier mouvement. Il avoit dans sa poche 
mes lettres de rappel , que Napoléon lui adressa 
lors de son arrivée à Kowno , à vingt lieues 
de Varsofie , à cinq heures du matin -y il écrivit 
au duc une lettre de quatre pages , au bas de 
laquelle se lisoient ces mots : « J'ai vu , à Var- 
sovie f l'abbé de Pradt : il m'a dit toutes aortes 
de choses ; il me paroH qu'il n'a rien de ce 
qu'il &ut d^ns sa place : je ne lui ai rien té- 
moigné \ vous n'aves qa'à le rappeler, n Le 
yeite de la lettre ckmcemoit cette levée de Co- 
saques^ à laquelle il attachoit le salut bien 
tardif de la Pologne. ( Extrait de l'ouvrage de 
W. de Pradt. 

12 DÉcsMBRB* Proclamation de l'empereur 
de Russie , datée de Wilna^ «contre ceux qui 
ont embrassé le parti de Buonaparte^ violateur 
du droit des gens; qui ont mieux aimé être 
ses adhérens infàmeS; que de rester fidèles, eten 



19 BBC, Npt6 reUtÎTe à la force de Parmée 
française^ à l'ouyerlare de la campagnede 1812» 
Après que lea Finançais earent éyacué Moacoa^ 
le comte,Roatopchm j goaTemeur militaire de 
Moscou y fit imprimer ua rapport détaiUé de 
l'état - major - général firanjais , trouvé , avec 
beauconp d'autres papiers , dans la demeure 
de Berthier. D'après cette pièce officielle , Tar** 
mée que Napoléon SToit menée en Russie s'é- 
leyoit à cinq cent soixante-quinze mille hommes, 
avec onze cent quatre-ringt-quatre pièces de 
canon. 

-^ Note officielle ; indiquant le nombre de 
cadavres d'hommes et de chevaux qui ont été 
brilles en Russie, après la retraite des Français. 

Dans les gouvememens de Minst , de Mos- 
cou, de Smolensk , de Wilna y et dans le gou« 
Tcmement de Kalonga , jusqu'au 20 février , 
deux cent quarante<^trois mille six cent douze 
Jiommes, et cent vingt-trois mille cent trente- 
deux chevaux. Les gouverneurs avoient déjà 
fait bràler un grand notibre de cadavres, avant 
d'avoir reçu de la cour l'ordre d'en faire le 
dénombrement^ ainsi, on peut évaluer a peu près 
k cent cinquante mille les cadavres brûlés, non 
compris ceuxqui sont morts dans les bâpitaux, 
et la perte de toute l'artillerie, etc. etc. 

i4* — - Napoléon Buonaparte arrive k 
Dresde. 
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17 tiic. Arrîyée de l'ettipereur Alexandre au- 
près de son amaée, à Wilna. 
.18. — Arrivée de Napoléon & Paris. 

20. — Le sénat français félicite léchemenl 
ÎKàpoléon Buonaparte de ses succès dans sa 
campagne de Moscou, et de son retour. 

2;i. — Mêssage'dé Napoléon Buonaparte au 
sénat français^ pour demander 55o,oooliommes. 

5,4. — Buonaparte fait Lrùler puWique- 
inent , à Vercell , une grande quantité de 
marchandises de manufactures anglaises. 

2g. — Départ du comte deBubna de "Vienne 

pour Paris. 

3o. — Capitulation du général York avec le 

général Diebitsch , signée au moulin de Pos- 

cheiung. 

i8i3. . 

i**^ JANVIER. Le corps du général Grenier 
quitte ]yttrembepg , pour joindre là grande ar- 
mée française dans le Nèrd. 

— Le roi de Nâples îoaiehîm quitlié Kœnîg- 
sberg avec lat grande airttiée* 

5. . Arrivée de la grande armée à Elbing. 

Arrivée Avl corps du marécbal Macdo- 

nald à BLoenîgsberg, . 

4. _ Évacuation de Kœnigsbrerg par les 

.Français. 

5. — Entrée des Ruâses à Kœnigsberg. 
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6 janV» Départ de l'empereur Alexantlre pour 

"1* Allemagne. 

7.' -^ Départ du général Kruscmarl' de 
BerKn -pour Paris. * * ' 

: — Rapport de M. d'Engesfr^m ; «imistre 
des affaires étrangères <(« la eour<mii^ à% ^fiakit^ 
adressé au roi ^ $or les inlièiflMiiis tfdlncietises 

' de la .p^ilitique de l'empereur des f^raiiçais, qtii 
avoit établi^ pour l'Europe subjuguée^ là rè^e 
péremptoire qu'il ne récohinoiasQU pour amis 
que les ennemis de la Grande-Bretagne ; et 

. que tout sentiment de digiîîtéjdetpit dî&parottre 

• derant la toute-fiaissanQe «ka armes -d'une yo > 
lonté indomptàUe'^ctc. 

. 8.—— Le roir JoacbiijQ quitte le commande- 
, ment de l'armée; française.^ dont se cbarge le 

vice-roi dltalie. . ... 
^ ii« -^TTSénalus-con^ulle ordonnant une nou- 
velle levée de trois cent cinquante milléfaommes ; 
. sur la demande de Napoléon. 

12. '•—' Le printe de Hatzfeld est euvoyé à 
yaris par le roi ^e Prusse. 

i5. — Arrivée du corps du général Grenier 
\ Berlin. 

-^ Evacuation de Marienwerder par les 
Français. 

•' — Apl^l *«.* ^abitans de la Prusse par les 
Busiïes : u Bon!? voisins \ nous mettons les pieds 

• lûr^'frbnttëreflf dans la seule vue de poursui- 

33, 



Tre le cours des opérations contre mi ennemi cnr 
faite ^ Prussiens , nous ayons combattus poor 
notre indépendance , il nous seroit doux de 
concourir au rétablissement de la T6tre ». 

- ' x5 JAKT* Ordre du jour du corps d'armée 
commandé par le comte Witgenstein. 

-^ Appel aux Allemands pour se rassembler 
sons les drapeaux de l'bonnenr et de la patrie i 
par le général rosse Barclay de Tollj* 

l5. — AnÎTée de la grande armée française 
à Posnatiie (Posen). 

x6» — Commencement dublocus deDantxick. 

21. — Les premières colonnes de la grande 
armée française arrivent à Berlin. 

— Proclamation du roi de Saxe adressée aux 
babitansdu duché de Varsovie; pour les engager 
à prendre les armes contre la Russie. 

22. — Le roi de Prusse quitte Postdam pour 

se rendre à Breslau. 

23. — Le roi de Saxe quitte sa capitale et 
déclare rester fidèle à son systëme. 

24. — Prétendu concordat ^îgné à Fontai- 
nebleau ^ entre le pape et Napoléon. 

— Arrivée du quartier-général de Régnier 
à Varsovie. 

25. — * Arrivée du roi de Prusse à BresUu. 
3or —T Arrivée du roi Joacbim à Naples. 

^ ^ Décret du conseil des jui^aistres du ducbé 
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de VanoTÎe Ç relatif à l'anaement eoatre b 
Biusie* 

5i JAKV* Aniyée des premiers Cosaqaes ea 
Allemagne ( à Dragèbriick près de Driesen , 
dans la NoaTelle-Marclie )• 

2 FÉvBisR. Le sénat I d'après la demande de 
Napol^n , rend un sénatns-eonsulte sur la 
régence de l'empire , le couronnement de l'im'- 
pératrice , et le couronnement du prince impé« 
rial roi de Rome. 

5. — * Edit du roi de Prusse pour une augmen* 
tation de son armée par l'enrôlement de Tolon* 
taires, 

— Le conseil des ministres du duclié de 
Yarsoyie quitte la ville de Yarsoyie. 

7. — Entrée des &us8es>à Yarsovie. 

7. — Pilau se rend aui Russes et est occupé 
par lesPrussiens après l'éyacuation des Français. 

8. — Entrée solennelle à Jassy du prince 
Scarlat-Kalimachi , nouyel hospodar de Mol- 
dayie. La yille de Jassy fut illuminée , tant à 
cause de cette solennité , que pour la prise 
des saintes villes de la Mecque et de Médine. 

9« — Publication à Berlin de l'édit du roi do 
Prusse du 5, pour l'enrAlement yolontaire. 

10. — Proclamation de Tempereur de Rus- 
sie , datée du quartier-général de Yarsoyie : 
« La divine Providence , en servant la plus juste 
des causes^ a sonné elle-même le tocsin qui 



r 

appelle toutes lesl ilattons à la défetise de l'hon- 
neur et de la patrie ; c'est aux peuples comme 
aux rois , que noua rappelons leurs deToirs et 
leurs intérêts I eiK^.yetc. )i 

1 1 piv. Marcliandises anglaises l)rA1ées sur la 
place de l'hôtel dés Douanes à Parme ^ par 
ordre de Napoléon. 

— Jam«s-Madisson, de Virginie, est élu pré- 
sident des États-Unis; — £lbridge-6«rrj; de 
Massachusets^ vice-président. 

lâ, — Le quartier-général de l'armée fran- 
çaise quitte Posnanie. 

i5. -* Combat dé Kalisch^ entre le général 
Wincingerode et le général' Régnier. 

— Entrée des Eusses d^is Posnanie. 

i4. — Ouyerturé de la session du corps 
législatif par l'empereur.Napoléon^ quidit^ dans 
son discours : « Je désire la paix , ma politique 
n'est point mystérieuse ; )'ai fait connoitre les 
*sacrifices que je po^vots faire. Tant que cette 
guerre maritime durera , mes peuples doivent 
se tenir prêts àtoutes espèces de sacrifices : ] e suis 
moi-même entré en Russie ; les armées fran- 
çaises ont été constamment victorieuses-, nuUe 
part les armées russes n'ont pu tenir ^vant 
nos aigles ] Moscou est tombé en notre pou- 
voir, etc. » 

i5. — On a bràlé publiquement à Bor- 
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deaux une- grande* quantité de marchandises 
anglaises. ' * ' 

i5 piv. L'empereur Karpoléon Êiit don à là 
TÎUe d'Erfurt de son buste en broute. 
♦ — Déclaration du chancelier d'état de la 
Prusse , remise au ministre de France à Berliii.i 

I — Commencement du Ubcus de Stettin et 
'des autres forteresses prussiennes occupées pat 
des garnisons françaises. 

i5 et 16. — ta ville d'Uberlingen , en 
Souahe f située sur le lac de Constance , a 
éprouvé une ca^tatrophe affreuse par un affais^- 
sèment dans les rues basses , plasieurs maisotfs 
disparurent ; le couvent des capucins s^enfonça 
tout à coup de onze pieds ; il se forma un 
gouffre qui fît craindre la disparution totale de 
la ville. 

16. — Le général MioUis , gouverneur- gé* 
néral de Rome y au nom de l'empereur Napo- 
léon^ a fait brûler une grande quantité de 
marchandises anglaises. 

— Le colonnel russe de Tettenborn passe 
l'Oder à Zéllin. 

•—Combat de WHetzen , entre le lieutenant* 
colonel russe de'^eTikendt>rf et un corps fran- 
çais. 

18, -« iCréation du corps franc de Liitzow. 

20. — Première apparition des Cosaques à 
Berlin. 



/ 
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ai wtr» Déchralion du maréchal Aagereaa 
^i promet de méoager Berlin dans les opé* 
raUoDS que FarrÎTée des Rosses pourroit rendre 
nécessaires. 

«— Lettre de l'emperear Napoléon an sénat, 
poar lui annoncer qu'il a érigé en principantéi 
sons le titre de principauté de la Moskowa y le 
cblteau de Rivoli , département dn P6 , et les 
terres qui en dépendent^ en fiiyeur dumaréchal 
Ney^ dac d'Elchingen et ses descendans, etc* V 

— Mort à Weimar de M. Weiland , le Nestor 
de la littérature allemande , dans sa quatre* 
TÎngt-unième année. 

— Entrée solennelle du grand^visir à Andri- 
iiople. 

— Il a été brûlé à Laybach , capiule des 
proTÎnees illjrienneSi une immense quantité de 
marchandises de £sbriqae anglaise- 

32i — liC quartier-général du yice-roi Eugène 
arrive à Rœpenicki près Berlin. 

-* Edit du roi de Prusse qui ordonne à tous 
ses sujets de prendre la cocarde* 

^4» -* Grand tnmulte à Hambourg. 

— Convention signée à Paris entre la Prusse 
et Napoléon sur la restitution des gages précé- 
demment donnés par la première. 

. a5» — ^ Le maréchal Augereau quitte Ber* 
lin et est remplacé par le maréchal Gonticii 
Saint-Cyr. 



^7 viv. Le TÎce-roi Eueène transftre son 
panier-général à Sichœnè^g, près Berlin« 

i** MAB8. Traité d'alliahce entre la Russie 
et la Prusse , signé à Kalîsch. 

2. — Le cardinal Maurj publie un mande- 
ment à l'occasion du carême ;* on lit : « La main 
du héros , fils aîné de l'église , Tient , par un 
nonyean traité avec le Saint-Père , d'aflPermir 
peur jamais son plus bel ouvrage , en mettant 
pour toujours le domaine sacré de la conscience 
à l'abri de tout changement et de tonte inquié- 
tude , etc. » 

3. — L'ayant-garde du comte de 'Wittgens- 
tein passe l'Oder à Gustebiîse. 

3. '- Traité d'alliance et de subsides con« 
du Ji Stockholm entre la Grande-Bretagne et 
la Suède. • 

4. — Les Français sont obligés de quitter 
Berlin ; les généraux Tchemitcheff et Repnin 
y enflent* 

5. — G>mbat de Délits I entre les généraux 
Tchemitcheff et Grenier. 

•— Inauguration de l'université catholique 
' à Ellerangen, rojanme de Wurtemberg. 

6. •— L'empereur Napoléon décrète la 
conscription de l'an 1814 pour le rojanme d'I- 
talie. 

7* — > Combat de JaterbocL entre les Russes 
et les Français. 



; 9 MABs« Le quartieivg^éral du Tice^rpi Eu- 
gène arrive à Léipsick% ^ 

' '-^ Moufement populaire à Dresde ^ dirigé 
contre les Français* . ' ... 

lO. -^ Acte dn roi de Prosse , portant créa- 
tion de Tordre de la Croix-de->fer ; le jour de Itf 
fondation étoit l'anniversaire de la naissance 
de la feaereine de Prusse. 

— Les Français quittent Stralsund pourpas^ 
ser TElbe. 

ir. — Entrée du corps de "Wîltgenstein a 
Berlin. , . 

— 'Ordre du jour du roi de Prusse, qui dé- 
clare la conduite du général Tork exempte .de 
^out reproche. 

i!^. Les autorités françaises quittent Ham^ 
bourg. . . . 

j — r J^éqtaratipndes'Officlers bavarois^y $axoQ9| 
Trestplialîens ^ francfortois qui^ entraînés en 
jLussie par Napoléon Buon^parte, et y ayant été 
faits prisonniers, entrèrent dans la légion -rus%B 
allemaoïdQ. • ' 

— Insurrection à Pfisseldorf. 

'~-r Hanifest,e de Louis XYlIIy qui rappelle 
$69 droUs ai} trône. 

i4. — Leduc de Mecklembourg-Schwerio 
donne aux aoireK priacssiaJleBiaada Texeiyiple 
de renoncer à la confédération du SJûn*» 
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^ i5 MAB8. Arrivée de l'empereur de Russie à 
Breslau ^ auprès du roi de-Prusse. 

i6. — Affaire de Lauenbourg, entre le qo- 
lonel Tettenbom et le général Morapd. ^ 

— Les Français abandonnent le fort de 
Ritzebiiitel et les forts qui dominent Cuxhaven. 

— Proclamation du comte de Wittgens^ein ,- 
adressée aux babitans jdu duché de Brunswick , 
des parties du royaume de Wesip»ialie dé- 
tachées de la monarchie prussienne , de la 
Hesse^ etc. 

— Proclamation du même adressée aux ha- 
llitansde l'électorat d'HanoTre, des villes an-' 
séatiques , des duchés de Westphalie ,et aie 
Bcrg , etc. 

17. — Evacuation de Dresde par les l^ran* 
cals. 

— Déclaration du roi de Prusse contre la 
France ; dans une proclamation adressée à son 
penple. 

— Etablissement de la levée extraordinaire 
( landwehr ) et de la levée en masse ( lands- 
turm ) dans les états de Prusse. 

— La ville de Hambourg reprend son an- 
cienne constitution et le titre de ville libre. 

— Arrivée du corps d'York à Berlin. 

18. — Ordre du jour du comté de Witt- 
genstein en prenant le pommanden^ent du, 
corps d'York. 



i8 MÀms. Entrée du corps rosse deTetleiilMMti 
it Hambourg. 

ig. — Le général Davonst se retire dans la 
noavelle TÎlle de Dresde , et détruit le pont 
de l'Elbe. 

•— Prodamation du roi de Prusse , datée de 
Breslan et adressée à son armée. 

2o. — Occupation de Lnbeck par les Rosses. 

— Edil du roi de Prusse» par lequel il 
renonce ao système continental. 

— Etablissement de qoatre gooTcmemens 
généraux ciyîls et miliuires dans les proyinces 
prussiennes ; savoir i dans les pays situés entre 
l'Elbe et l'Oder , à l'exclusion de la Silésie ; 
dans les pays entre TOder et la Vistule , à 
Pesdusion de la même Silésie^ dans les pays 
situés entre la Tistule et la Russie, et en 
Silésie. 

ai. -*-Le comte de Narbonne arrive à Vienne 
comme ambassadeur de Napoléon. 

—7 Arrivée du quartier^général do vice- 
roi Eugène à Magdebourg. 

2a. — Retour du roi de Prusse k Potsdam. 

— Entrée des Russes et du général Blncber 
à Dresde. Capitulation des Français , qui s'en- 
gagent à quitter le a6 la nouvelle ville. 

35. — Arrivée du prince Serge Dougo« 
rouskiy ministre de Russie à G>penhague. 

— Lettre do prince-royal de Suède à Na- 



/ 
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poléoa : «Sire, aussi long-temps que votre ma- 
jesté n'a agi ^ ou fait agir que contre moi diree- " 
lement , il |ie~me conyenoit pas de lui opposer 
antre chose que le repos et le silence ^ mais 
aujourd'hui que la lettre du duc de Bassano à 
M. d'Obsson cherche à répandre entre le roi 
et moi, le même germe de discorde qui a fa- 
cilité à Yr M. l'entrée en Espagne | je romps 
tons les rapports officiels , etc. » 

— Proclamations du comte de Wittgens- 
tein et du général Blucher aux Saxons. 

24. — Arrivée à Londres du baron de 
Wessenberg , ministre d'Autriche. 

25. — Arrivée dans l'ile de Rugen d'un 
corps de huit mille Suédois. 

— Proclamation du prince Rntusoff , datée 
de Ralisch y qui déclare , an nom de la Russie 
et de la Prusse , la dissolution de la confédé- 
ration du Rhin. 

— Horrible incendie qui a détruit soixante 
maison à Farmoutiers , département de la 
Somme. 

26. — ^ Evacuation de la nouvelle ville de 
Dresde par les Français. 

— Publication d'une ordonnance du roi de 
Prusse pour une levée extraordinaire à Berlin. 

27. — Le corps d'Tork quitte Berlin. 

28. — * Les Français forcent le général Dœ- 
renbeif k quitter Werben. 



a8. 
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29 MARS. PabKcalioii suédoise qui supprime 
les doutions faites par Napoléon dans la Po- 
tnérauie* 

-^ On a brûlé à Cologne, sur la place de 
riiôtel de yille, des marchandises anglaises. 

5o. — Le duc de Mecklembourg-Strélitz , 
renonce à la confëdération du Rfam. 

** — Le roi de Prusse quitte BerKn pour se 
mettre à la tète de son armée de Silésie. 

— Proclamation du comte de Wittgenstein, 
adressée aux Saxons. 

— Le roi de Saxe arrive à Ratisbonne. 

— Erection d'un corps anséatiqtie à Ham- 
bourg. 

— Lettres-patentes de Napoléon y confé- 
rant la régence à l'impératrice Marie-Louise. 

3i. -^ Arrivée du corps de Bulow à Berlin. 

— Le comte de Wittgenstetn établit sou 
quartier- général à Zerbst. 

— Entrée des Russes dans Leipzick. 

i^ AVBii«» Déclaration de guerre de Napoléon 
contre la Prusse. 

— Arrivée de huit mille Suédob à -Greifs- 
wald. 

ù. -^ Combat de Lunébourg ^ le général 
Morand et son corps se rendent prisonniers au 
général Dœrenberg. 

— Conunencement du blocus de Witten- 
berg par le général SLteisté ' • . 



sous WAPOliÉON. • 281 

a: ATBiii. Les Espagnols et lesPoi^tngaîsqui 9 
faiisa»! partie de Tarmée de Napoléon , aToient 
été fait prisonniers en Russie , jurent , k Sars- 
koeselo , fidélité à leurs souyeraiûs légitimes , 
et célèbrent ainsi l'anniversaire de l'insurrec- 
tion des Espagnols contre les français; 

5. »— Sénatas-coifôulte sur une aUgtnentâ- 
tîon des armées actives de 8o,o5o hommes^ 
sur la formation d'une garde d'honneur , sûr 
une levée de 80^000 hommes du premier bAn 
de la garde nationale. ' 

— Autre sénatus-consalte ^ qui suspend le 
régime constitutionnel dans la 52" di?isioffmi- 
vision militaire ( les villes anséatiquès. ) '' 

-— Entrée des Russes à Dessau. 

4- -^ Le quartier-général du général Blu*» 
cher ; commandant l'armée de Silésie , arrive 
à Chemnitz. 

— Combat de Mœckem^ dii général York 
contre -un corps français. . 

6. — - Proclamation du roi de Prusse ; adres- 
sée aujx habitans des provinces qui- avoient été 
détachées- de* la monarchie par la paix de 
Tilsitt. 

— Etablissement pour le nord -de PAllè- 
•magne , d'une administration générale y prési* 
dée par le ministre baron de Steîn, en exécu- 
tion d'un article de la convention de KalisCh 
entre la Russie et la Prusse. — - - 

a4* 
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6 AVMXh. ArrÎTée des Suédois à Rostock. 

— Le maréchal Dayoust s'empare de Lu* 
ttéboorg. 

8. — Le quartier -général du comte de 
Wiltgenstein arrive à Dessaa. 

— Décret de Napoléon qui ordonne la réa- . 
nion en société des donataires auxquels ont 
été affectées des portions du revenu des Pro- 
Tinces-Ilijriennes, et la création de cent vingt 
actions de 2,000, fr. etc. 

9. — Le roi de Naples (Murât) , décrète la 
levée des conscrits de 181 3. 

— Le vice-rdi Eugène réunit son armée au 
confluent de la Saale et de l'Elbe. 

— Commencement du siège de Thorn. 

.^ Le maréchal Davoust abandonne Luné- 

. bourg. 

xo! — • Le quartier-géuéral de Blucher ar- 
rive à Rochlitz. . . 

— Le maréchal Davoust est chargé du 
commandement de la 32® division militaire. 

11. — Combat de Tecla,^ entre le général 
. français Harispe et les Anglais. 

12. — Édit du roi de Prusse rappelant ses 
sujets des services étrangers* 

Affaire de Langensalza ; le major prussien 

Hellwig surprend un corps de deux mille fran- 
çais. 

-« Prise de Yillena par le maréchal Suchet. 
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tS 4Yaixm Combat de CafteUa^ da maréchal 
Suchet contre les. Anglais. 
• — Commencement du bombardement de 
Magdeboorg. 

x5. — Napoléon quitte Saint-Cloud pour se 
mettre à la tête de son armée. 

— Le quartier-général de Blucher arrive k 
Altenbourg. 

— Arrivée à Hambourg d'un bAtiment por* 
tant pavillon anglais. 

16. — Les Prussiens s'emparent des fau-- 
bourgs de Wittenberg. 

— Le quartier-général du prince Kutusoff 
arrive à Haynau. 

^- Capitulation de Thom. 

*- Arrivée de Napoléon à Mayence. 

18. — Bombardement de Wittenberg. 

. •*-» Débarquement d'an petit corps Aiglais 
à Cuxhaven. 

19. -— Entrée de la grande armée russe à 
Dresde. 

ai. -— Règlement du roi de Prusse au sujet 
de la levée en masse. 

aa. — Combat d'Ottersberg et de Rothen- 
bourg, entre le lieutenant-colonel BenkendorJST 
et un corps français» 

i5. — Affaire de Wanfried ; le major Hell- 
v^ig surprend un régiment de hussards west- 
phaliens. 
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24 ATKiL. Arrivée de l'Emperear de liasse et 
du roi de Prusse a Dresde. 

— Le quartier-général du comte de Witt- 
gensteia arrive à Delitsch. 

— Retour du comte de Bubna à Vienne. 

26. — Capitulation de Spandau. 

— Arrivée de la grande armée russe sur 
l'Elbe, de Napoléon à Erfurt, et du roi de 
Saxe à Prague. 

•— Combat de Weissenfels^ entre le marécbal 
Ney et le général Lanskoi. Occupation de Weis- 
senfeb par les Français. 

— Occupation de Lunébonr g par le général 
Sébastiani. 

37. .<— Jonotion des armées françaises de 
l'Elbe etduSbin^prësdeilVaiimliourg. 

-«^Combat de Weltin, du, général ILleist qoi 
s'empare de Halle. 

28. — Le quartier-général de Blucber Arrive 
à Grima. 

.—. Combat de Halle, du général Rleist. 

— Arrivée de la légion allemande à Ham- 
bourg. 

— Mort du prince KutusofF Smolenskoi ^ le 
général Wittgenstein prend le commandement 
en çbef de l'armée russe. 

29. — Occupation de Mersebonrg par le ma- 
réchal Macdonald. 
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29 AiFAtx* Le ^aartîer-générâl de NA^féon 
«rrire à Naûmbonrg. : 7' 

io. — L'armée* française passe la Saale à 
'Weissenfels et occupe Halle. 

— Le quartier-général du i^pate de Witl- 
^enétein arrive à Gohlis» 

i^'^ MAI. Le quartier -généjpàl de Napeléoa 
arrive à Lntzen. 

2. — Bataille de Lulzen on Gros-Gocrscben 
entre Napoléon et le comte de Wittgensteia^ 
' Tarmée alliée se retire à Alusnbôarg. . . , 

— Le général Bulow s'empare de Halle ; le 
général Kleist de Léipsick. 

-^ Combat de Lunébourg , du géivéral Dœ- 
renberg. 

2. — Mort du prince Frédéric de Prusse.. 

3. ^ Traité de concert et de subside entre 
l'Angleterre et la Suède. 

— Le général Kleist abandonne liéipsick. 
—7 'Le quartier,- général du comte Barclay de 

ToUy, avec une nouvelle airmée russe ^.arrive 
à Posnanie. 

4. — L'armée des alliés arrlye à Cpldîtz; 
Napoléon se met en mouvement pour ta suivre. 

5. ; — Combat de Colditz ou Gersdorff entre . 
le vice-^roi et le général Mîloradowitsch. 

— • Le prince Christian de Danemarck prend 
le côhintaiidement des 4ix>ttpe!r danoises du 
Hotstein. , . 
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5 MAI. Proclamation àm roi de PmsMi datée 
de Dresde , et ordonnant d'inscrire snr d^ taUcs 
^i seront pkcées dans les églises des régi- 
mens , les noms des militaires qui périront eu 
combattant pour l'indépendance de la patrie. 

6. — Le général Thielemann, se fondant snr 
un ordre du roi de Saxe, refuse d'admettre les 
Français dans la forteresse de Torgau. 

— Proclamation du général Ayray adressée 
aux généraux français. 

— * L'armée des alliés anÎTC à Meissen. 

7. — Ordre du jour du roi de Prusse , qui 
annonce que sous peu une autre puissance se 
joindra à la cause des alliés. 

— Départ du comte de Stadion, ministre 
d'Autriche I pour le quartier-général russe- 
prussien. 

-*- L'armée alliée passe snr la rire droite de 
l'Elbe. 

8. — Le quartier-général du roi de Prusse 
est il Kœnigsbrucb , celui de Blucber à Wilds- 
rnf , celui de Bulow à Dessau, celui de Napo- 
léon à Dresde. . 

— Le comte de Bobna est enroyé, par l'em- 
pereur d'Âutricbe , an quartier-général de Na- 
poléon. 

— Prodamation do prince-^yal de SoUe 
adressée à son armée, et datée de CarliCrona. 
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9 uxv ASûre de Willieliiisboaii; près Ham- 
bourg. 

— Le quartier-génénl d« xsomte de Witt* 
fexicteîii est à St^iodorf. 

10. — Entrée à Hamboarg dW corps aui- 
lîaire danois. 

— Le roi de Saxe quitte Prague pour joindre 
Napoléon à Dresde. 

11. -* Affaire de Bischofiswerda. 

— > Combat de Danneberg, du corps de 
Lutsow. 

12. -— Combat de Gede, près Bautcen. 

-— Les Français s'emparent de Wilhem** 
bourg. 

•— Combat de Gœrde/du corps de Relcb. 

— • Combat d'Amelingshausen, près de Lu« 
i^ourgy du major Nostits. 

•— Arrivée du roi de Saxe à Dresde. 

i3. — Attaque de Hambourg par les Fran- 
çais. 

i4* -^ Arrirée de Tarmée alliée à Bautsen. 

<— Affaire de Kœnigsbrucki du général llo- 
waiski. 

— L'empereur Napoléon décrète à Dresde S 
« Voulant donner une preuve éclatante et si- 
gnalée de notre satis&ction à notre bien-aimé 
fik le prince Eugène-Napoléon , yice-roi de 
notre royaume d'Italie ; pour les constantes 
preures d'attacbement qu'il nous a données et 



les. si^iicefl ^â'il. nous & rendiis, notre palais 
de Bologne et la terre de Gallîera, appartenant 
à nbjtreoâosifâne pHvé > sQtit érigés en duché, 
et ledit duché de GaUiera est doinné en toute, 
propriété à la princesse de Bologne J[osépbine- 
Maximilienne-Eugène-'Napoléonney iille ainéç; 
du prince vice-roi, 7etc. » * 

i5 MAI* Combat de Bautzen > du géséral Mi-*, 
loradowilscâ. 

' *i6! - — Le général Tfateleinann quitteJe ser- 
vice de la Saxe pour entrer à celui de la 
Russie ; ïorgau est occupé par les Français. 

— L'empereur Napoléon offre la réunion 
d'un congrès à Prague pour une paix générale. 

-.«Combat de Grossenbeyn. 

— Arrivée du comte de Bubna à Dresde* 
ij, — Départ du oomle de Bubna de Dresde. 

— Retour du comte de Bemstorffde sa mis* 
sion à Londres. Le roi de Danemarck envoie 
le .président Kaas auprès de Napoléon. 

. 18. — ;. iie quartier-général de l'armée alliée 
est transporté à Wùrschen. 
. ^^ Arrivée du princç-rojal de Suède à Stral- 
sUnd. , 

— Départ de Napoléon de Dresde pour se 
mettre à la tête de son armée en Lusace. 

19» — Combau de Wçissig entre le maré- 
chal Victor elle général York, et deKçenîgs- 
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n^aiia , enlre les généraux Ltuiiston et Barclay 

de Tolly. 

19 MAI. Les trpupes danoises sortent de Ham- 
bourg. 

— Ordre de l'en^pereur de Russie y daté de 
ScWeidnitz y qui rétablit le baron de Stein 
dans la possession de ses biens , situés en Por. 
logne, que Napoléon avoit confisqués. 

— On a brûlé à Gomo quantité de marchan- 
dises anglaises , par ordre de Napoléon. 

39. — Bataille de Bautzen, entre Napoléon 
et l'armée alliée. 
521. — Bataille de Wurschen, entre les mêmes* 

— Un corps suédois arrive à Hambourg* 
a'z. -^ Cotîibat de Reichenbacb^ des géné- 
raux Leifebrre-Desnouettes et Latour-Mau-* 
bourg. 

— Décret de l'empereur Napoléon , daté du 
iSsmp impérialde Klein- Basthirîtz 9 sur le cbamp 
de bataille de'Wnrscfaen : — Il sera élevé sur le 
Mont'Génis ^n toonimient. Sur la face de ce mo« 
nument , quiregardeina Paris, seront inscrits les 
noms de tous nos cantons des départemens en« 
deçà (fea Alpes. Sur la feee qui regardera Milan j 
aeront inscrits les noms de tous nos cantons des 
départemens au dé là des AIj^s et de notre 
royaume d'Italie. A l'endroit le plus apparent du 
ihonumentj l'inscription suivante seru'fpravée : 

tt L'empereur Napoléon ^ sur le^tmp de 

25 
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bataille de Wur^bem , a ordpnné l'érection de 
ce monument ^ comme un témoignage de sa 
reconnaissance envers ses peuples de France 
et d'Italie ^ et pour transmettre à la postérité la 
plus reculée le souvenir de cette époque célèbre, 
où; en trois mois, douze cent mille bommes 
6nt couru aux armes pour assurer l'intégrité 
du territoire de l'empire et de ses alliés. 

Yingt-cinq millions sont consacrés à l'érec* 
tlon de ce monument. » 

25 MAI. Entrée des Français à Gœrlitz. 

•— Proclamation • du roi de Prusse à son 
peuple, datée de Lœvenberg. 

24. — Affaire de Cowinern , entre les Cosa- 
ques et le général français Poinçon. 

— Le marécbal "Ney force le passage de la 
îïeisse. . , 

a 5* — Arrivée du roi de 'Prusse à Breslau. 

— Le maréchal. Ne^y force le passagje de la 
Queîss, et, occupe Buntzlau, où se transporte 

; le quartier-général de Napoléon. 

— Les Suédois quittent Hambourg. 

26. — . Combat de Hajnau, entre le^ géné- 
raux Blncber €»t Maison» 

27. — Le quartier-général de Napoléon est 
à Lignitz. 

— Levée du blocus de (^gau. 

38* — Eûtrée des Françab à Jauer. ' 



sous TikVOlÂOTf. SkQl 

m 

28 MAI. Gomba t de Hoy erswerda, du maréchal 
Oudinot. 

29. — Le général Barclay de Tolly prend 
le commandement de l'armée combinée russe-* 
prussienne. 

— Affaire de Chemnîtz , du major Colomb. 

30. — Le général Tettenborn quitte Ham- 
bourg j cette ville est occupée par les Français 
et les Danois réunis. 

5i. — Surprise de Halberstadt par le géné- 
ral Tschernitcheff. 

— Affaire de Priukenau ^ de la légion alte- 
rna nde. 

i^** JUIN. Entrée du général Lauriston à 
Breslau. 

— ArrJTée de l'armée alliée à Schweidnitz. 

— Napoléon propose la tenue d'un congres 
« Prague.. 

— L'empereur d'Autriche part de Vienne 
pour se rendre dans la proximité du théâtre 
de la guerre. 

2. — Le quartier-général du général Bulow 
arrive à Cottbus. 

3. — • Des troupes danoises occupent Lubeck^ 
^. Armistice conclu à Poisehwitz jusqu'au 

M juillet , entre les puissances belligérantes. 

— Dombftt de Luckau^ entre le général Bu- 
low et le maréchal Oudinot. 

7. --- Combat de Leipsick , entre les gêné- 
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néraux Tchernitclief et Wor<mzoff , et le géné- 
ral Arighi. 

7 juur. Le maréchal Darouat impose ; par 
ordre de Napoléon, à la TÎHe de Hambourg, une 
contribution extraordinaire de quarante-buit 
millioaa* 

8. — • Oorerture de la diète fédérale à 
Zurich. 

9. — Les Français se relire de Brcsiau , en 
exécution de Farmistiee. 

10. — Arrivée de Napoléon à Dresde. 

ij. — Napoléon ordonne à l'université de 
^Vittemberg de se retirer de cette ville. 

12. — Ordonnance du roi de Prusse , qui 
donne cours forcé au papier^monnoie russe. 

i5. — • Arrivée du président Kaas^ négocia- 
teur danois, aupris de Napoléon. 

z 5. — Convention de Reicbenbach j entre la 
Russie et la Grande-Bretagne. 

a^. — Attentat commis contre le corps de 
LûtzoW; à Kitzen. 

ig. — Arrivée à Zittau du corps du prince 
Poniatoffski. 

--* Décret de Napoléon qui ordonne de for- 
mer une liste des absens dans la Zi'' division 

militaire. 

21. ^ BaUîUe de Vitloria /entre lord Wel- 
lington , Joseph Napoléon et le maréchal 
Jourdan. 
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aa JUIN. Affaire du capitaine G>loiiil) h. Acken. 

a6. — Le màréçhç^l Davoast impose a la 

Tille deLubeck une conlribulioa de ^ix millîotis. 

28. — Le jgéoér^ JBlpc^^r prend le coin- 
taaji;ideiQent en chef de tons les corps prussiens. 

2gL. — LjËS ,e»}és Hamboargeois et Lur 
hecko^B 4fi jféiMdissent 9 ji Rebniu> eu un corps 
•{t^rticVtUer. 

I» ^jjiujRT. Sur ]a d^emande de Napoléon , 
le sénat 4é<îrète que le «éuatus-consulte du 5 
9^7?i\i liiS , poriADt Quspeaaion pendsi^nt trois 
iD^Qis.dtt régime .cQpsUtationel dans les dépar- 
^pm\^ djB r;Em^$upéi:ieur , <tl^ fiouches^du- 
Wfi^v et 4e^ rSoHobc^iSTde-Tl'JElbe , composant la 
3>',diTisiop mili^jc^^^e^t prorogé pendant trois 
jilE^, à çç^piter>dp ^5 )aiUejt courant. 

£. —Convention 4^ Péterswaldau , entre 
la Russie et la Grande-Bretagne ; la dernière 
se. oharge^de l'entretien de la -légion allemande. 

7. — Occupation de Valence par les Espa- 
gnols. 

.7 et «fi. — ;On a br&lé publiquement à Na- 
pies tontes }es .marchandises anglaises prove- 
nant desdifierentes prises..Lenr pâleur se pion- 
toit à plus de :8oo, 000 livres. 

9. — Conférence de Trachenberg, entre l'em- 
pereur de Bussie , le roi de Prusse et le prince 
rojal de Suède (Beruadotle.) 

25. 
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lo juiLLst. Traité de Copenhague , alliance 
entre le Danemarck et Napoléon. 

la. — Les plénipotentiaires dçs puissances 
commencent d'arriver à Prague. 

i3. — Le maréchal Soult prend le èommaa- 
dément de Varmée française en Espagne. 

— Malheur arrivé à Dornach^ dans le can- 
ton de Soleure en Suisse. La Birse, enfiée par 
les pluies, sortit de son lit ; un grand nombre 
de personnes des deux sexes ont péri. 

Les pluies continuelles ont fait déborder 
toutes les rivières. Le Rhin s'est élevé à une 
hauteur considérable } ses eaux ont inondé les 
deux rives ; beaucoup de champs ont été ra- 
vagés y et la récolte perdue, ainsi que dans le 
canton de Berne. Les eaux du Rhin étpient 
parvenues à. dix-huit pieds au-dessus de leur 
hauteur ordinaire. *" 

i5. — Jérôme Buonaparte supprime l'nm- 
versité de Halle. 

i6. — Décret de Napoléon^ qui modifie 
l'ordonnance du maréchal Davoust, du 7 juin. 

17. -^ Edit du roi de Prusse, modifiant, 
en quelques points, celui du ai avril, sur 
rétablissement des levées en masse. 

24. — Arrivée du prince-royal de Suède à 
Berlin. 

— Arrivée du général Moreau à Gothea- 
Jiourg. 
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•34 JVihitvr. Amnistie publiée k Hambourg 
par le maréchal Dayonst. 

aS. — TentatiTe infructueuse des Anglais 
pour prendre d'assaut SaintrSébastien. 

— Balaille de Saint- Jean-Pied-de-Port et 
Blanc-Pignon, entre les maréchaux Soult et 
Wellington. 

26. — Napoléon part de Dresde pour se 
rendre à Mayence. 

— L'armistice est prolongé jusqu'au 10 ao&t, 
par une convention signée à Newmarck. 

— Bataille de Pabaldica , entre les maré- 
cbauz. SouU et Wellington. 

27. — Bataille d'Ortiz, entre lés maréchaux 
Soult et Wellington. 

— On a brûlé y par ordre de Buonaparte , une 
grande quantité de . marchandises anglaises à 
Anyers. 

a8. -^ Bataille de Sorauren^ danslayallée 
de Lans , entre les niaréchaux Wellington et 
Soult. 

— Arrivée de Napoléon à Mayence , et da 
général. Gaulaincourt , ministre français^ à 

Prague. 

♦ 

— Wellington repoi^sse Soult par la vallée 
de Lanz, Saint-Estevan, Etchalar, sur Ainhçie 
et Sarre. 

3 AOUT. Départ du roi de Naples (Murât) 
pour Dresde. 



iyÈiffSttENf 

6 AOUT. Arrifée du général Morean à Stral^ 
tand. 

•^ Reloar de MapoUon à Dresde. 

— • Le carfB proasien de Kleia , eodré en 
Bolième, fait sa )onciioa avac les Aniricliiens. 

8. — Combftt de Sarragosse , entre les géné- 
raux Mina et Paris. 

9* -^ Fin du congrès de Pragne. 

lo. — Fin de Tarmistice. 

-— Arrivée du général Moreau à Berlin. 

lo. Proclamation du général M oreau : « Dans 
oe moment terrible où TuniTers est conjuré 
contre son oppresseur^ o& toutes les nations 
indignéea^ecoaeat le joug odieux qui les ac- 
cable , je croîs remplir le devoir d'un vérî- 
lable eiloyen en me rangeant au milieu 
des défenseurs de Vindépendanoe ^ tous Lçs 
peuples, pour briser les fers de ma patrie. le 
n'ai pu j «ans frémir, la Toirlanguîr tant<d!an- 
•nées dans un esclay-age plus affreux mille fois 
que celui des nègres. En vain des souverains 
magnanimes , avares du sang de l'humanité , 
préseutent généreusement la paix à 'Napoléon. 
II méconnoît sa situation ; le ciel , las de SQS'for- 
faits, lui mi^t'Utfbandeaurépais devant les yeux-, 
>9on heure fataleest-marquée ; luinnémese platta 
creuse^l'abimequiva l'engloutir. C'est à nous, 
.mea concitoyens^ c'est à nous surtout à' l'y pré- 
cipiter. Le salut de la France , voilà quelsem 
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le but de met efforts* Ouï , î'aime la France 
avec idolâtrie *, elle a tout fait pour moi , je 
ferai tout pour ell^. Ce n'est pa? l'ambition ; ce 
n'est pas le désir d'une juste Tengeance qui me 
mettent aujourd'hui les armes à la main ; le ciel 
m'en est témoin. J'avois su l'étouffer dans mon 
coçur , et j'ai trouvé plus de bonheur depuis 
mon ei^îl^ dans l'intérieur de ma famille , que 
dans le tumulte des camps et au milieu des 
rêves les plus brillans de la gloire et des gran- 
deurs f etc. » 

1 2 AOUT. Manifeste de l'emperear d'Autricbei 
daté de Vienne , on lit : 

(( Aux yeux de l'univers comme k ceux de 
la nation française ^ l'alliance de Napoléon a la 
plus ancienne fsimille impériale de la cbré- 
tienté affermissoit et fortifioit tellement le co- 
losse de sa grandeur y que tout plan d'augmen- 
tation ne pouvoit que lui devenir funeste. 

M L'an 1810 étant à peine écoulé j la guerre 
continuoit a ravager l'Espagne ; les troupes 
d'Allemagne avoient à peine le temps de re- 
prendre haleine ; que P^apoléon résolut , dans 
une heure malheureuse ; de réunir un circuit 
considérable de pays du nord de l'Allemagne , 
à la masse de pay^ qui porte le nom d'empire 
français } cet empiétement se fit sans appa- 
rence de justice , au mépris des formes d'u« 
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sage , sans déclaration ni pourparler ayee au- 
cun cabinet; et sous le prétexte arbitraire et 
futile de la guerre avec l'Angleterre. S., M. 
l'empereur, trop prévoyant sur les excès d'une 
pareille tendance ; n'envisage que de pou- 
vo'r détourner , par des mesures bien combi- 
nées, ce terrible fléau des limites générales 
de l'Europe. Les souverains alliés contre 1^ 
France opposèrent à la médiation aulricbienne, 
pour toute réponse, là déclaration générale de 
Napoléon.' Lorsqu'au mois de mars, S. M. fit 
inviter l'Angleterre à participer au traité de 
paix, le gouvernement anglais répondit qu'il 
ne ppuvoit croire que l'AutriclM3 pût donner 
entrée à des espérances de paix , puisque, dans 
cet intervalle , Napcfléon manifeste des senti* 
mens qui ne peuvent conduire qu'à éterniser 
la guerre ; il fallut opter entre la guerre et 
des traités. Napoléon avoit fait connoitre à la 
cour d'Autriche qu'il rcgardoît la dissolution 
de l'empire prussien comme une suite natu* 
relie de sa trahison envers la France ^ et^comme 
un motif de continuer la guerre ; que , dans ce 
moment, il ne dépendroit que de l'Autriche 
d'unir les plus belles provinces de la Prusse 
à ses états, etc. » 

12 AOUT. On a brûlé à Milan une grande 
quantité de mousseline blanche, perkale et 
fiutres étoffes provenant de fabriques anglaises. 
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la AOUT.. Arrivée du quartier - général du 
prince-rojal de Suède à Oranienbourg. 

i3. — Le vice-roi d'Italie prend le comman- 
dement de Farmée française en Italie. 

14. Arrivé^ de l'empereur d'Autriche à 

Prague , du roi de Naples à Dresde. 

— Le généf^al Blucher occupe Breslau. 

. i5. — Adresse du prince-royal de Suède à 
son armée ; il .transfère son quartier-général à 
Postdam. 

— Arrivée de l'empereur de Russie à Prague. 

— Départ de Napoléon , de Dresde , pour se 
mettre à la tête de son armée en Silésie. 

— Les troupes turques prennent d'assaut le 
camp retranché des Serviens, près de Négotir ^ 
la garnison^ composée de cinq mille hommes^ 
a été tuée ou prise* 

17. — Commencement des hostilités sur tous 
les points* 

— Le prince de Schwartzenherg entre en 

Saxe. 

— Le général Hîller passe la Save» 

— - Les Français abandonnent Ligniu. 

— Arrivée du roi de Prusse à Prague. 

— Le quartier-général du prince-royal de 
Suède est à Charlotte mbourg. 

iB. — Combat de Lauenbourg^ du corps de 
Liitzow. 
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18 AOUT. Le maréchal Sficli€t fail sauter les 
fortifioafications de Tarragone* 

19. -^ Combat de HlBijnaa et de Zoptén^ des 
corps de Sacken et de Langeron. 

— L'empereur Alexandre quitte Prague 
pour se mettre à la tète de son armée. 

— Entrée des Français dans la Boh^e. 
ai* — Le roi de Prusse quitte Prague peur 

se mettre à la tète des armées, 

— Les eorps des maréchaux Oudinot et 
Victor I et des généraux Arîghi y Bertrand et 
llégnier y se concentrent dans les environs de 
Baruth pour marcher sur Berlin. 

-T- Le comte de Wittgensteia forée le eamp 
retranché de Pima. 

— Combat dé liœwenberg j entre Napoléon 
et Tarmée de Silésîe. 

— Combat de Yeliahn j et de Caniin, entre 
le 'maréchal pavoust et le génératl Wall* 
moden. 

— Combat de Villach , du 'général Frimont. 

— Le vice-roi Eugène transporte son quar- 
tier-général à Adeisbérg. 

— Mort de la r eine douairière de iSuède. 
23. —• L'armée suédoise quitte Postdam pour 

marcher à la rencontre de l'arinée française 
qui se porte sur Berlin. 
' ~ Combst de Trebbîri , Au gèàêralThfim. 
<— < La grande armée alliée entre en Saxe* 
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